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Directeur: HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

PRO JET A REPRENDRE terrogeaient à ce sujet, qu’il n’avait 
même pas pris connaissance des 
accusations de M. Bouchard : niais 
depuis, il parait devoir prendre l'of­
fensive et prouver qu’il se trouve au 
sein des gardions de la paix, quel­
ques brebis intensément galeuses.

pouvons que le fédiciter de 
uvre qu’W fait et sou-

nies sûr que parmi certains des 
hauts fonctionnaires de la pooMce 
où se rencontrent de très braves

Voici quelques mois — c’était, croyons-nous, au cours de la ___ ^ <
dernière session fédérale — l’Action française priait le pubjic Xous ne pouvi 
de signaler aux députés les actes d’injustice commis à l’endroit ; l’exceUeaite oe 
de notre langue. Elle demandait qu’on lui transmît un double 
de ces plaintes, afin de constituer un dossier general.

Le projet serait à reprendre. Par système, par simple habi­
tude de se servir d’abord et de ne pas tenir compte des autres, 
on tend à restreindre graduellement la part du français dans 
lous les services qui relèvent du pouvoir fédéral. La manoeu­
vre est singulièrement favorisée par l’apathie de beaucoup des 
nôtres. .

Contre ce mouvement d’ensemble et continu, il'iaut une 
protestation d’ensemble et d’une égale constance. C’est la be­
sogne de chacun de nous, c’est la besogne de la presse — mais 
aucune intervention ne vaut celle du député en temps de ses-

M BOURASSA AU MILE ENU
“La presse catholique et le clergé”

C’est mercredi de la semaine 
prochaine, le 1er décembre, que

43 ouest, rue Notre-Dame (tél. Main 
8200); au presbytère du* Saint-En-

gens, il trouvera une aide preeieuse M. Henri Bourass.1 donnera, dans la qUe Saint-Louis 943); à la
dans ce travaiü d’épuration. Mais salle du Cercle paroissial, 62 est, j pharmacie l„.-S. Désaùtels, 1161, 
où nous trouvons M. Décary faible, boulevard Saint-Joseph, sa confé- boulevard Saint-Laurent (tél. Saint- 
c’ext en congéd*ia*it, sans la moin- rence sur la presse catholique et le | Louis 4459): à la pharmacie l-a- 
dre poursuite, des agents qui ont si clergé. i nouette, 1806, bouleVard Saint-Lau-
«ravement manqué à leur devoir. Cette conférence aura lieu sous rent (tél. Saint-Louis 1852); à la

les auspices de la section La Haye, | ohari""cie Hober* anclt ries r ’es

’1
mute i

Ision. Il a devant lui le ministre responsable, il peut le presser; 
■si le ministre promet de prendre la chose en “sérieuse considé- 
Iration”, il peut le suivre de près, l’obliger à manifester le se- 
Irieux’

Que n’intente-t-M pas des procédu 
res contre eux?

Le niiveau de la moralité serait 
bien plus cflevé à l’hôteil de ville si, 
chaque fois qu’il y s’est produit des

ENQUÊTE REGIONALE

LA GASPESIE
VIH

L’industrie minière — Dans le Canton Lemieux

le professeur Mailhlot, de l'école 
! polytechnique de Montréal, chargé 
'de faire la reconnaissance géologi-

scandades, les coupables eussent été Devoir, 48, rue Saint-Vincent (tél. tien, épicier,

peut
de sa considération.

Et c’est pourquoi nous demandons qu on mette entre les 
mains des députés des documents précis. Car les députes ne 
peuvent tout savoir. Il faut les renseigner, sinon les stimuler.

Ft mielle meilleure occasion de défendre notre cause? On nou? pmdiSie paS les compliments, on nous étouffe près- !
que sous les fleurs. C’est le temps d’exiger qu on assaisonne I sert? étoniné des résultats. Mais M 

e quelques actes ces belles paroles!
- * * *

Qu’on n’aille pas dire que cela n’a pas d’importance! Tous 
Ices détails ont leur valeur éducative. Pour ne prendre qu’un

punis, mais malheureusement c’est Main 7460); à la librairie Granger, ! Laurier (tél. Rockland 97).
le contraire qui est arrivé à peu ... — ----- ------- -—..........—............ ........
près chaoue fois. On a blanchi les j 
concussionnaires et la danse du 
panier a repris de plus b lie. Nous 
ne pouvons que répéter à M. Décary 
le conseil que nous donnions l'autre 
tour à M. Murpfov : punissez les
agents qui vous trahissent: montrez.... . . -, -ous

. „ , ... ...____ GascapédL. —__ _
1145 ouest, avenue i seaux Brandv et Berry Mountain, a

trophées de guerre que 
portent l’estampille du gouvernement fédéral, n’y aperçoit
mi’iina incr-lntwin anololec? Ono vniiîpz-vnils ffll’i! SP dise, si

Décary nous paraît en cette affaiie 
procéder avec une prudence outree.

L. D.

BLOC-NOTES

langue, /tofre langue, le status politique de ceux qui la parlent couleur d’indépendance politique, 
et leur valeur propre Multipliez cet exemple par mille par [ôhterpc^^ 
cent mille, — nous restons beaucoup en dessous des réalités — de sMorfce qu^ presque toujours, re 
et vous verrez que cette multitude de petits faits aura beau- çoivent de l’argent de^ groupes qu

Nos amis nous écrivent.
Nous donnions,, dans notre der­

nière chronique, l’émouvante lettre 
d’un prêtre, «nu de notre oeuvre, 
qui, pour lui apporter un nouveau té 
moignage de sympathie, faisait 
abandon à la compagnie qui édite 
le Devoir, VImprimerie Populaire, 
Limitée, des obligations qu’il déte­
nait. Moyen fort pratique d’aidir le 
journal, puisqu’il abaisse d’autant 
son passif. Cette généreuse pensée 
est venue à plus d’un de nos amis. 
Voici, par exemple, la* lettre que 
nous adresse un prêtre de La MaJ- 
baie ;

La Malbaîe, 22 nov. 1920.
Cher Monsieur Bourassa,

Je vous prie de trouver sous ce 
pli une obligation de $500 de l'Im­
primerie Populaire (limitée). J’en 
fais très volontiers abandon d t’oeu­
vre du Devoir et }e me permets d’y 
ajouter une autre —-«-te de $500. 
Le tout à une double condition : 
c’est nue, ma oie durant, vous me 
servirez un intérêt sur cette somme 
de $1,000, ainsi qu’un abonnement 
au Devoir. Je regrette simplement 
de ne pouvoir faire cette offrande 
à titre purement gracieux.

M,e permettrez-vous d’ajouter que 
ce sont mes fréquents voyages à la 
Nouvelle-Ecosse qui m’ont particu­
lièrement amené & faire celte sous­
cription? Je vois, Itt-bas, graduelle-

iSfe-ife-Ha*» m.u>.s( ch* «5g.
faste des causes dont je vois l’action

mon faible concours au succès de 
votre oeuvre tl’utillté nationale.

Veuille: croire à mon entier dé­
vouement.

Quelques jours plus tard, notre 
correspondant nous donnait le ré­
sultat de ses premières démarches 
et l’accompagnait de ces réflexions:

J’ai recueilli quelques souscrip­
tions pour votre journal, et j'espère , ,, ,
compléter mon carnet sous peu el JJe’ O1'1 se déchargé 
je vous le retournerai avec le mon- h*lnt-Laurent. _M;ie

publié, en lOlO et en 1917, dans le 
rapport du Service des .vîmes», deux 
études fort intéressantes sur ta mi­
ner logic de la Gaspèsie. Nous etn- 
pru tons à sa deuxième étude, à 
celle qui a trait aux mines de zinc 
t’. de plomb du canton Lemieux, les 
quelques passages suivants:

La région qui fait le sujet de ce 
rapport — celui de 1917 — est si­
tuée à la tête des ruisseaux Brandy 
et Berrv Mountain, affluents de la, . _
rivière Grande Oscapédia, et cons- des travaux miniers, et espère pou 

>rd uu

de 8,000 tonnes de minerai prêt u 
être traité au concentrateur, 
compagnie attend aussi la construc­
tion d’un bon chemin pour coin 
mencer l’installation d'une usine de 
Concentration mécanique.

La main-d'oeuvre locate manque 
à peu près complètement pour 
l’exploitation minière dans ce pays 
où les habitante sont habitués aux 
travaux des champs, de la pêche 
ou de la coupe du bois. Ia*s ouvriers 
mineurs employés dans les travaux 
d Vba luge de même que les mécani­
ciens et les forgeron* viennent des 
centres miniers de la Nouvelle 
Ecosse. La compagnie Federal a en 
(repris cependant de faire l’éduoa 
Gyn de la main d oeuvre locale en 
lui inculquant le goût et l’habileté

titue ta partie nord du canton pro­
jeté Lemieux, comté de Gaspé. Elle 
est à une distance de 40 m ; He« en 
ligne droite del 'embouchure de la 
rivière Grande Cascapédia, qui se 
jette dans la Baie des Chaleurs, et 
à 30 milles de la rivière Saiute-An- 

dans le fleuve 
est reliée au

voir, sous |)eu, se passer des ou 
étrangers un

tant collecté. Plusieurs des sous- ^eminde fer Québec ei OnentalJi
Gascapédia, par un chemin de

de des pYivilèges acquis par leurs bail- 
r.:Q leurs 4e fonds et l’obtention de

nouveaux privilèges. L' Evénement 
de Québec, danj un tout récent ar­
ticle, écrit entre autres choses, à 
propos de l'utilité publique des 
journaux: “Le journal est un véri­
table service d’utilité publique, 
pourvu qu’il soit libre e# indépen­
dant, non seulement des partis, des)
intérêts... Aussi constatons - nous 
que l’ère de journaux de parti pas­
se rapidement. En Angleterre, aux 
Etats-Unis, en France, lej grands 
quotidiens sont plus indépendants 
qu'ils ne l’ont jamais été, des gou­
vernements, des politiciens, des 
groupes ou associations qui ont be­
soin de suggestionner l’opinion 
pour leurs 1'ns particulières... 
L’Evénement, le plus vieux quoti­
dien fronçais du Canada, veut ser­
vir les meilleurs intérêts de son pu. 
blic et de son pays”... Tout cela 
peut être parfaitement juste. Oe 
qu’il importerait néanmoins de sa­
voir, c’est entre autres choses, si

lué, politi- 
temps, s’il

breu et l’arabe. Il savait que chacun de ces petits carrés de 
papier répéterait quotidiennement aux Palestiniens: l’Anglais 
et le Juif ont ici une influence spéciale. Comme nos timbres 
à nous, et nos monnaies, répètent quotidiennement: Les Fran­
çais, au Canada, n’ont que des droits inférieurs, ou, s ils possè­
dent les mêmes droits que les autres, ils n’ont pas le courage 
de les faire respecter. ,

Ce stigmate d’infériorité, que nous nous laissons bénévo­
lement infliger par ceux qui nous gouvernent, qui font si petite 
souvent la part du français officiel, marque l’un des aspects 
de la question. Ce n’est pas le seul. Car toute restriction, tout 
abandon des droits de notre langue, se traduit, dans la prati- 
rtru» r»îir imp diminution de travail français. En d autres ter-

de se servir
„„ __________ t français. C’est
nourquof les employés français des services fédéraux, bureaux 
d’Ottawa ou des chemins de fer, répètent à leurs compatriotes r 
Mais servez-vous donc de notre langue quand vous vous adres­
sez aux services gouvernementaux !

Et quand passerait-il par la tête d’un Anglo-Canadien de 
s’adresser en français à un service fédéral?

* * * • » V I -N «ni -

Il faut réagir. Protestons chaque fois que 1 occasion se pré- \'£V^nemeni n’a pas évolué,
sente et fournissons à nos députés le moyen d exiger justice. quement. depuis quelque imt .

Plus nous laisserons faire, plus la côte sera difficile à re- n’a pas été journal dé parti pendant rius uuus ictiootiuno , r * des annéeS( et auss, pourquoi et
monter. . iutuaitY dans qui "S circonstances il a

Orner tlEiKOUA. changé de maîtres et d’orientation.
Journaux de partis qui cherchent 
le pouvoir, journaux de finan ers 
qui cherchent l’argent, on ne voit 
pas bien lesquels servent véritable­
ment leurs lecteurs. Et si vraiment 
les journaux veulent avant tout les 
intérêts de leurs lecteurs au lieu 
de ceux de telle ou telle coterie fi­
nancière ou politique, ils devraient 
tous commencer par réclamer pour 
l’ensemble de la presse la publiea 
Ton de ses listes d’obligataires et 
de bailleurs de fonds. De la sorte, 
on saurait quels en sont les p 'oprié~ 
tares et l’on verrait mieux les mo­
tifs qui dictent aux journaux telle 
ou telle de leurs attitudes.

Electricité
On câble d’Angleterre que, par 

suite de la cherté du charbon, on 
pense sérieusement à y produire de 
l’énergie électrique en grandes 
quantités, en utilisant les ressour­
ces hydrauliques du Royaume-Uni, 
pour fournir aux industries du 
pouvoir moteur à des _ conditions 
avantageuses. C’est ainsi que deux

L’EPURATION DE LA POLICE. __| rivières d Angleterre, la Wye et la
PRUDENCE OUTREE _ QUE'Severn, seraient barrées, et que ce

cripleurs ne partagent pas toutes 
vos opi ions, mais estiment que vo­
tre oeuvre est utile et bonne, et leur 
souscription en est la meilleure 
preuve. Sans douté les souscriptions 
ne sont pas très fortes: elles sont en 
proportion des ressources d’un 
chacun, mais elles partent du coeur, 
e’ ’ coeurs libres.

Nous comptons ainsi d’assez 
nombreux amis qui ne partagent 
point toutes nos opinions, mais qui, 
reconnaissant la valeur de l’oeuvre, 
tienn nt tout de même à lui appor­
ter leur concours. C’est un témoi­
gnage précieux.

* * *
Après le laïque qui fait de la pro­

pagande parmi ses «mis, voici
mainte*!aoit l’ecclésiastique qui veut, r - „, r.—-----
compenser la faveur dont il a bé- ! Mining Company, qui y fit taire 
néficiê dans le passé, à raison des'quelques travaux de prospect on

chantier qui a une longueur de 50 
milles depuis la mine de la hede- 
ral Zinc and Lead Company à la 
station.

Le présent rapport est 3e résultat 
de deux mois de travaux, sur le ter­
rain durant l’été de 1917, consacre* 
à l’étude de la partie nord du can­
ton, à l'intérieur duquel U a été de- 
couvert des gisements de blende et 
de galène.

C’est à l’automne 1910 que ces 
gisements furent découverts à l’en- 
droit où est situé le puits actuel de 
la compagnie, sur une colline à 
quelques centaines de pieds de la 
rive droite du ruisseau Berry Moun­
tain. M. James McKinley piqueta i 
gisement ou nom de la Rich­
mond Prospecting and Mining Com- 

t pan y, plus tard la North America 
-1 Minin ~

tarifs spéciaux, jadis consentis au 
clergé:
Monsieur le Directeur,se dessiner chez nous. Je me suis 

convaincu que le meilleur, le plus 
puissant obstacle qu’on puisse dres­
ser contre cette action, c’est le jour- * ______ _ ______
nal — un journal du caractère du nouve.ler mon'abonnement à votre

BILLET DU SOIR

MÉPRISES

Il V a des méprises glorieuses, des 
méprises amusâmes, des méprisés 
déshonorantes, ues méprises lataies.

Se faire ovationner à ta place 
d’un prince, d’un homme d’Etat, 
d’une actrice divorcée, d’un grand 
artiste, est une chose plus ou moins 
agréable. Recevoir les coups de 
poing, les coups de langue, les pro­
jectiles adressés à un autre, lest 
moins. Recevoir les coups de feu 
destinés au gibier, ne l’est pas du
tout. A ,

Ce dernier malheur, suivant les 
circonstances, réserve à l'amour- 
propre quelques compensations ou 
constitue l’injure suprême.

Le bonhomme lué à la chasse à la 
place d’un renard jouit d’un cer- 
'ain prestige aux yeux du lecteur 
qui lit ce triste fait aivers. Le re­
nard est loin d’etre le plus malfamé 
des animaux. Il en est le pins fin. 
On dit: rusé comme un renard. Et 
un renard argenté porte vraiment 
beaucoup d’argent sur la peau, avec 
cette supériorité sur l'homme que 
cette richesse est bien à lui, tandis 
que la nôtre n’est qu'empruntée.- Se 
faire prendre pour un renard et 
mourir ainsi, n’a rien de choquant. 
C’est mieux que de se faire pendre 
comme "renard” en temps de grè­
ve.

Périr victime d’une méprise dans 
une chasse au loup, est un sort 
moins enviable. On p ut trouver 
pis. Le loup passe pour féroce, 
mais il n’est pas dégoûtant. Il lue 
poitK assouvir sa faim. La Fontaine 
et de Vigny ont tracé de lui un por­
trait assez noble dans leurs écrits, 
Ils lui ont prêté le rôle d’une fière 
indépendance et d’un stoïcisme su­
blime.

Mais que dire de Vinfortnnè que 
le chasseur supprime d'un coup de 
fusil, en croyant abattre un ours ? 
Evidemment, se dit on, voilà un 
monsieur cornaient, un colosse qui 
ne saurait être confondu arec un 
renard! Ce n’était pas Tarbitrc des 
gràc'S, un dieu grec, un prodige 
d’élégance.

Et le type qui reçoit une halle au 
lien d’une "bête puante’’? Person­
ne ne voudra croire qu’il parlait 
constamment adns ses poches des 
•■chnnlülons du narfum: Une femme 
s

passa”. Et le type o u se fait pren­
dre [xmr un singe dans les forêts de 
l’Afrique équatoriale! Vous ne m’ô- 
terez /xis de l’idée qu’il n’avait pas 
de faux airs du sénateur X. Et l’in­
dividu lué au lieu d’un orignal dans 
le nord! Vous aurez beau dire et 
beau faire: il se trouvera toujours 
quelques personnes malignes pour 
se demander par quelle infortune 
il a mérité de {tasser pour une bete 
à cornes.

Si l’homme était végétarien, avait 
horreur du sang, s’il ne mangeait 
que des légumes, des fruits, du lait, 
des oignons et des cuisses de gre­
nouilles, il n’y aurait pas de chas­
seurs maladroits, étourdis et pol­
trons, qui tuent leurs semblables et 
ratent le gibier.

ALCESTE.

UN BON TRAVAIL
pi £sEGAiRY fasse exem-

Les uns après les autres, tes di­
vers groupes de citoyens nrotestent 
contre l’affiliation des agents de 
police à toute union fermée. On 
leur reconnaît le droit de former 
une association entre eux, mais à 
•ondition qu’elle soit libre et que 
n’en fassent partie que ceux des 
agents qui le voudront bien. La 
commission administrative a déjà 
assez à faire pour le recrutement, 
en exigeant de tous les candidats à 
des postes dans k* service de la 
sûreté municipale : la compétence 
générale qui comporte 'wpc ]es 
’plitudrs physiques, les aptitude* 
intellectuel] \s, et la probité, sans 
qu’on l’oblige à sc charger du re­
crutement pour l’union de la police. 
Tous 1rs agent» qui ont fait partie 
de l'union ne pourraient iustliifer 
de ces qualifications, comme le 
prouvent les renvois qui viennent 
d'être effectués.

Au milieu du silence général. V 
Bouchard, président sic l'union de 
'a police et lui-mènie excellent 
agent, a formulé des accusations 
•ihitôt vagues, mais assez précises 
pour qu’on y puit*se distinguer que 

•> nolle* avait éip iN-né* dons son 
aetton par des potiHciens influents. 
M Décary a fait le mort; il a ré­
pondu à de» journalistes, qui l’in-

barrage créerait une énergie élec­
trique de 500,000 chevaux-vapeur, 
dent Tempioi aurait entre autres 
avantages celui de laisser pour d’au­
tres fins trois ou quatre millions 
de tonnes de houille employée an­
nuellement jusqu’ici, dans les in­
dustries qui sc serviraient à l’ave­
nir de l’électricité. On a ’it, n 
dont des siècles, en Angleterre, de 
ceux qui faisaient une besogne su­
perflue. qu’ils transportaient du 
enarbon à Newcastle. (à*s mois der­
niers, le dicton s’est trouvé inexact, 
car les grèves ont fait

Devoir. C’est travailler d’une façon 
excellente à la sauvegarde de nos 
intérêts nationaux et religieux.

Et voilà pourquoi, dans ta mesure 
de mes forces — que je voudrais 
plus grandes — je viens aujourd’hui 
vous apporter mon modeste con­
cours.

Veuillez agréer, cher Monsieur 
Bourassa, avec mes meilleurs voeux 
de succès noue votre camjHign? et 
pour le journal, mes cordiales salu­
tations.

Louis TREMBLAY, pire.
On notera, en même temps que la 

génêrosiité de notre vénérable cor­
respondant et la forme particulière 
cpi’ll veut bien lui donner, le motif, 
spécial qu’il invoque.

Gela est de nature à faire beau­
coup penser.* * *

Voici maintenant, de la part d’un 
homme de profession du bas du 
fleuve, un texte d’un vif intérêt:
Cher Monnsieur,

J’ai reçu la vôtre du onze cou­
rant hier, et ce malin, les livrets 
sous pli recommandé.

Veuillez croire que je irais faire 
tout ce qui est en mon pouvoir pour 
que votre journal soit plus et mieux 
connu dans ma localité et aux alen­
tours. J’ai suivi votre journal de­
puis ses débuts; je t’ai vu dans la 
bataille, et j’ai constaté qu’il ne se 
vend pas. C’est si utile pour la race 
et la nation d’avoir un journal dont 
1rs directeurs savent disenter les 
problèmes politiques sans parti pris 
et sans intérêt personnel, à la lu­
mière de leur raison et de leur cons­
cience, qu’il est admis aujourd’hui 
par plusieurs de vos adversaires 
't’hier, que voire oeuvre est d’uti­
lité nationale.

Je suis reconnaissant à mon es­
timé confrèr", le notaire Laberge, de 
m’avoir valu l’honneur d’apporter

durant les années qui suivirent. En 
1915, MM. Lyall, Maher et Bcidet- 
man prirent un bail sur la proprié­
té et commencèrent immèdiaitewent 

, . „ , . . les opérations minières. Ces mes-
" €n ?e sieurs viennent de former une com­

pagnie du nom de Federal Zinc and 
Lead Company. Depuis 1915, tous 
les terrains voisins du gisement pn. 
juitif ont été piquetés soit par 1 une 
soit par l’autre compagnie.

La Federal 7Jnc and Lead Com­
pany. la seule compagnie qui ait 
exécuté des travaux d’exploitrition

viens tout de même avec plaisir re­

tourna!, si estimé et si franchement 
catholique.

Si vous trouvez sous ce pli un 
chèque de dix piastres, c’est que j’ai 
voulu [xir ce loger surplus compen­
ser un peu pour le trop bas prix 
d’abonnement que nous avons payé
nnr

vriens techniciens 
district.

l^cs provisions de bouche et li ­
ma fériaux nécessaires à l'exploita­
tion reviennent très cher rendus à 
la mine, à oause du coût excessif 
du transport depuis la gare jusqu’à 
lu mine par un chemin difficile.

Les gisements de blende et de ga 
lène qui jusqu’à présent ont été dé 
couverts dans cette région consis­
tent en un certain nombre de vet 
ne* ipii affleurent sur kj daims 
J.-B. Gaine, Giiker et Bois, blocs 
H. D. et E. exploités par ta “Fede­
ral Zinc <!• Lead Company,” et sui 
le claim GosseGn Leblanc, bloc L. 
propriété de la "North America Mi­
ning Company.” La majeure partie 
de ces veines sont dirigées nord-est 
sud ouest ; nous en avons trouvé 
quelques-unes dont la direction était 
transversal* aux premières. Elles 
recoupent toutes les schistes sous 
des pondages variant de 70 à 90 
degrés. Le défrichage d’une certai­
ne étendue de terrain autour du 
puits de lu mine “Federal” a mis à 
nu un certain nombre de veines : 
d’autres veines affleurent le long 
du chemin de la mine dans la nar 
tie qui contourne la eoiStne.

Les veines ;.iinér Hsées contien­
nent de la blende, de ht galène et 
quelques grains de çbateopvrite et 
de pyrite. Le minerai, galène et 
blende est irrégulièrement dissémi 
né dan» les veii.es ou ofrme des 
poches concentrées.

Nous donnons ici un tableau 
d’analvse fourni pur la “Federal 
Zinc <t- I«“nd. Ces analyses ont été 
faite* au laboratoire de la “Cana­
dian Inspection d- Testing Labora­
tories Limited” de Montréal.

Zi/ic Plomb

par les années iKissées.
Heureux de me compter au nom­

bre ries abonnés du Devoir et 
me dire, bien cher Monsieur, 

Votre tout ^évouê en N. S.

de

Et comment ne pas être ému de 
cette lettre d’un jeune québccquois:

Québec, le 28 oct. 1920.
Monsieur,

Je me proposais depuis les pre­
miers jours de la souscription au 
Devoir, de verser ma modeste obo- 
le. et de voir que je n’avais encore 
rien fait quand vous avez commen­
cé la publication de votre présente 
série d’articlrs m’a fait honte, très 
honte! non pas que je fusse mieux 
que d’autres en rtat de souscrire, 
mais je liens tellement au Devoir, 
par toutes les fibres de moi-même 
que je me considère tenu morale- 
nv nt de contribuer, fût-ce dans une 
’nfime mesure, à votre oeuvre.

Aussi, je vous fais tenir sons pli 
une modeste, trop modeste obole, un 
"hèqar de $5. Je me propose, et 
j’espère être plus ferme à t’avenir 

’ans mes résolutions, de vous adres­
ser plus sons peu. C’est très peu, en 
■irrité, mais je suis jeune, déjà ma- 
-ié, et fort peu fortuné, mais aussi- 
’ôt que je pourrai faire plus pour le 
Devoir, je le ferai de très grand 
’•ociir.

Agréez cher Monsieur, l’crpres- 
ion de ma haute consideration.

Votre humble serviteur.
De tels témoignages sont à la 

fr»is un précieux encouragement et 
V plus actif des stimulants.—O. H.

de q ue A que importance dans la ré­
gion, n’a encore fait aucune expédi­
tion de minerai bien qu'elle soit en 
exploitation continue depuis 1916. 
Le manque de facilité de transport 
depuis la mine jusqu’au chemin de 
fer est la seule raison qui ait empê­
ché la compagnie d’expédier du 
minerai. Elle a actuellement (fé­
vrier 1918), deux wagons de mine­
rai trié à la main, prêt à être en- 
voyé à l’usine de fonte, et pas moins

* % %
Le 19 aoùv 1915 .iq 15.44

18.05 2.09
14 18 35 99
12 10 3.54
40.28 11.53
12.15 78 18

Le 24 janvier 1916 ..22 K) 2.67
6 78 17 60

etc. 3689 * 1,44

été .tués par les Sinn Feiners. Or. 
quelques semaines plus tard*, un 
pstcur presbytérien, le révérend 

Fh-J. Lyng, qui se trouvait à Du­
blin lors de cet incident autoir du- 

manqucrjquel la presse trlandopliobc f’.t

dont litiblin Castle a fait célébrer 
1 s funérailles. J’étais à Dublin 
dans le temps. J’nss’stnt aux funé­
railles. N’rtt-ce pas aller un oe« 
oin que d’attribuer aux Sinn Fei- 
n-rs ces trois morts violentes?”

Grave erreur

Plomb 
Zinc..
Or, onces p*r tonne 
Or, valeur..

Le tableau suivant donne les ré 
suJtnts d'an- Ivse, faites au labora­
toire d’analyse de gO”veniemenf 

provincial le 10 septembre 1917.
i a s 4 5

4.44 p.c. 0 !>5 p,c. 0 S2 p.c, 1,114 p.c. 0 82p.c.
OIKp.e. SOTp.e. t.!iSp.c. 4 fi2 p.c. 2 7t p.c,«ni (iori aux ana oos?0HO 1.00 1.00 0.10 1.80vnlenr    •• •* *• '* u h.-m «.ou

<1 et 2) fîcbnntUlonnnBe <lu terril <i» pu t» de lu mine Federal 7.U t «ml Tei-.l l'.u.
K et 11 Kchnnllllonnoge du terril du tunnel de In mine Federal Z ne and l^-Hd Co.
01 Frhantniimnnge 0 In profondeur de S0 pieds di.n» le puits de U North America 

intf r.nmnanv. claim Goasclln-Lebtonc, bloc L.Minins Company, claini

Ces.analyses représentent le pro 
dull d’échantillonnage sur Je terril 

ilnerai dis„ sséivi
né Le minerai riche eoncentré 
avait été enlevé et trié à la main
des particules de mi 

i. Le
la* claim le plus développé de la 

région est celui de* J.-B. Coinc, bloc 
H C’est une partie du claimrui 
fut pimieté par M. James MçKinlv 
en 1910. H appartient .miourd hui a 
la “Federal Zinc A* Lead Company. 
Le» travaux exécutés sur ce claim 
consistent en un puits Incliné de 
115 pieds de pro ondeur. foncé 
dans le gisement sous un angle rie 70 
degrés vers l’onent. et d’une galerie 
de niveau creusée à partir du fond 
du puits sui Vont la direction rie ^ 
veine, sur une longueur de 10ml 
mods et débouchant eu flan ■ de 
coteau. I.a veine a 12 pieds d .ar- 
irrur. Les autres travaux executes 
sur ce c'ain sont des tranchée* d - 
prospection dans to h-u de mettre à 
eu les veines métallifère* nui nf 
fleurent à la surface. L’une de ces 
veine» apparaît en af^el1rrment•• 
*iiC< (>«stfs «ur une longueur d envi­
ron 2 000 pieds.

I.a galère de» veines du cartton 
Lemieux m* présente sou» fr-une de 
grains avant toute» les dimensions. 
ri’Piiis des paillettes finement d'x- 
sénrnée» parmi la blende et la gan­
gue. jusqu'à ib-s cube» ayant deux 
pouce» de cêté. File forme parfois

rëxpfoitation des charbonnages de j grand bruit, écrivit ap PubFc Lcd-
la région (le Newcastle, au point ger de Philadelphie ce qu’il avait , ,o,.ov. «.v ...............      -
nue des navire» japonais ont dû y appris à Dublin de la cause réelle La précipitation avec laquelle les i avec ja hlejide. de» menses solides
-------------- *—-ifi- ------- ‘-o** •nnl'----------  ---------  4- ' - ppsunt de 1.060 livre».

La blende est un des minepais -e 
zinc d’origine prima ra te plus fré-

PIPR III If, . A . quent et le plus abondart dans la ..
pourra diriger son charbon vers (vérité”, écrivait-il au Ledger. "Le u'euxou F‘oi» quotidiens sert en! do j nature, et dan» la plupart des giv* j de la solitude sauvage, a été tran-.- 
d’autres villes industrielles que cel-! sir «eut du poste de Portebello, àjl* meme boutique. On eite a ce su- IT)<.n|s (je minerai» sulfurés die formé, rinn.s l’espace de deux ans, 
les où on en brûle actuellement, en j Rath mines, Dublin, enferma maigre jri. dans le monde des journaliste» j r()nsa|j|U<, j(J .wu|t, source Itnpovtan- en un centre minier actif et rdati
Angleterre, des millions de tonnes elle dans son coin de caserne une'Canadiens, une plaisante aventure'lf, {|(, ajne< (> minerai est un de-, I ventent riche, peut se répéter pour
par année, dans des "Ones qui r4 'jeune Irlandaise. Au bout de troi» arriver a deux quotidien» de '«e |principaux éléments consl tuants d’autres parties de la péninsule.

que ues navires jwponats oui ou y iippi is a imunn ,
transporter de la houille venue des de la mort de ce» trois soldats. ‘<)n hourn8UX doivent être faits le$ ex 
Etats-Uni» et d’ailleurs. Si le pt o- ! veut évidemment fa re de a P/fH pose à bi«n d* s omissions et de# er~ 
jet d électrificatlon de la Wye et jpagande anglaise avec cette a*far- J;
dj la Savern aboutit, Newcastle re, en défigurant volontairement la ■ reurs. x . se > u i pie, qu.Jiri

n vers vériité”, écrivait-il au Ledger. “Le deux

té que la galène. I.a blende des gi 
sements du canton Lemieux est très 
pure et à peu près exempte de fer.

Toutes les analyses donnent de 
l’or et jusqu’à $2.00 la tonne. On 
trouve «irorc dans ce» mines de ta 
smithsonite, de la malachite, de la 
chaloopyrite, etc.

I.a Gh»pésic tout entière offre 
un vaste champ à la prospection. 
Aucun travail systématique de re 
cherche n’a encore été entrepris 
dans cette région et c’est à peine si 
on en connaît les rudiment'; de la 
géologie. Pour le moment les en 
droits qui s'offrent d’eux-méme» à 
la recherche sont les versants de<s 
cours d’eau qui présentent souvent 
de belles coupe* naturelles des ter 
rains; les liantes montagne* de l’in- 
térieur sont aussi parfois dénudées 
et leur* flancs escarpé* offrent des 
rochers nus faciles à prospecter. 
Partout la couche de mousse et de 
débris végétaux est facile à enlever 
et en-dessous on rencontre immé- 
d.itement le roc solide, car les ter 
rnicis ne sont pas couverts de dé 
pots gtAciaires épais comme dans le 
plateau hurentieu ou ailleurs; seuls 
les fonds de vallées sont recouverts* 
d’une mince couche de dépôts fin 
via! Ues. Bref, la Gaspèsie, avec ses 
nombreux pies ignés et ses intru 
sions bathoüthiques et laccolithi- 
que-s, présente un vaste champ h 
(exploration dans lequel les chan 
eus de succès sont aussi grande.*, 
sinon plus que dans toute autre ré-

rion rie la province de Québec, 
.'histoire du canton Lemieux qui.

"«iden.t leurs produits par tout jours, il tenta de la^ convaincre de rina, Saskatchewan^ le l‘,>st cl^le ;jf,s veines métallifère» du cantonFunivers.

Un incident
On parie souvent des crimes im-

fmtès aux Sinn Fc mers en Irlande.
1 y a quelque temp* par exemple, Ma jeune fille. J* 

on a enteirè 
hlin. troi 
cupation

principaux
î’accùmpagner en Aapktecre^ EjleJ/.eodrr.Jt/un et^ Paiitrejiont Lemieux, où on ï’y fr(Hive même ha­
re* 
me

_____ .... m . ■ .
dat voulut s’interposer; le sergent j tiennent à des groupes polit’ques m 
l'abattit. Un antre tenta de sauver'différent». L’aut-e matin, par sui-' 

sergent ivre toit d'une bévue quelconque, le Léo

îfusa. I! devint furieux. Finale Idas» le même atelier, par les mêmes,.n Yug (juanti-
icnt, pris de boisson, H commen-j t> nograplies, et imprimés sur les! 
t de brandir son revolver. Un sol- mêmes presses, bien qu’ils appar-1 - .

Firmin LETOURNEAU. 
Prochain article : le pittoresque.

tien de
C’c»t comme si la rèdac-IH du1

la Patrie avait passé en lorsquedeux
avoir lans l’atelier, 

le» administrateurs de* 
journaux ont rencontré tecuiur vAvuimc, : la jruuc mil. « in > * ■ t » ...... ....... .............. . ........ 'fleux journaux ont rcnconire

•ire solennellement, a Du tua. lui aussi. I>n jeune fille reçut jr/er a paru avee ta page de rédac- Moc a la tresse. On s imagine 1 ê- . counahle de la mcorise 
s soldats de l’armée d'or- «leux blessure». l’uis le sergent se 'ion du Post e\ to Post ave e;tonnement des lecteurs, qui i e s v ** ' _
anglaise, qu’on a dit avoir [suicida. Et ce sont ces trois soidats'du Leader, selon le Journal d’Fkl-j reconnaissaient plus, et quel chahut H. F



LE DEVOÏK. MONTREAL, SAMEDI 27 NOVEMBRE 1920 VOL. Xi. — No 279

PT'WT' •
?

2MB*. .. >.<

LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nonn n» publions que des lettres 
i «ifncen. ou des communications ar-
[ eompsenéex d’une lettre sienee, oree 
[ adresse authentiqua.
I Les correspondants anonymes s’é- 
! parcrneraient du papier, de l'encre, 
"‘l'n timbre-ponte, et à nous une perte 

de temps, s’ils roulaient bien es 
prendre note définltirament.

LA DÉCLARATION DES ÉVÊQUES
IRLANDAIS

uius odieuse et ia yim itFii'iiwrfîiiïiiiî'fîiiî'ffi'ffin’jigiiiBffffr nyfïïiiiiiiffB niwiiiitn ‘imon

Traduction du document dont le “Devoir” 
nait hier des extraits.

Un acte d’accusation formidable

don-
TlrJunde son parle- fft. 1

PRESSE
? MALTAISE

. MtmasUrc des FF. MM. Capucins.
Ottawa, 25 naoeifibre 1920.

Monsieur ie Rédacteur
du “Denoir”,

/.'Association de la Presse mal­
taise me prie de vous communiquer 
ia résolution ci-jointe, qu’elle a ap- 

‘ pidOuct à ViinanimHé.
Vous remarquerez combien l As- 

'soeiation a été sensible au ferme 
'’•appui que vous avez prèle à sa 

'•cause.
Rn vous transmettant ses nom- 

•mages et ses remerciements, j'ai 
Thonneur d’y joindre très humble­
ment les miens 

3 Votre, très obligé,
■ Ri. FORTUNE,

O. M. Cap.
.RFSOLÜTIOF

I/Association de la Presse mal- 
.taise, réunie en assemblée géné­
rale ce'jour, 22 septembre 1920 :

v:« la Mire du Père Fortunàto 
,Mizzi, d’Ùltawa, en dale du 8 août 
fdern/er, et adressée au président 

e , tle cette Association ;
. Vu la protestation envoyée t>ar 

“ (e dit Père, en date du 3 août 
atier, au vicomte lord Burntiam, 
président de l’Empire Press Union; 

•(,- Vu les deux rapports du Père 
. Miixi sur ta liberté de la presse et 

sur le secret professionnel dés jour­
nalistes, communiqués au Congrès 

, ..canadien de la presse impériale en 
même temps que la dite protesta­
tion ;

-, Ayant entendu la relation sur le 
• Congrès faite /mr le président de 

cette Association ;
Elle applaudit « l’énergique et 

digne conduite du Père Fortunàto 
Mizzi et le remercie d'avoir, avec

■ jaiü d’autorité, sauvegardé les 
>droits de la presse maltaise ;

Elle déplore vivement ta maniè- 
jjrç. d’agir de l'Empire Press Union 
et du secrétaire d’Etat pour tes co­
lonies qui, après avoir explicite­
ment promis de reconnoitre et 

[d’admettre an Congrès du Canada 
'■Île Père Mizzi en qualité de sent et 

légitime représentant de la presse 
jnaltaise, ont refusé, à la dernière 
heure, de le reconnaître et de t’ad- 
piettre, sans alléguer aucune rai- 

IfOH pour justifier leur refus ;
Elle exprime .sijt profonde recon­

naissance à lg presse indépendan­
te du Cahada, pour avoir stigma- 

'."itisé cette manière de faire de PEm- 
:pirc Press Union et du gouverne­
ment impérial, et pour avoir dé- 

" fendu les droits de la presse mal­
taise

Elle déclare ne point reconnaî­
tre, ni approuver les délibérations 
du Congres, tendant à d’éventuel­
les centralisations ou absorptionsis inihérialisTes. .......... ,

Etlè" décide de savimwiqnci la 
présente résolution gu Père For- 
tnnato Mizzi, à la presse locale, rï 
la presse canadienne, au gouverne 
ment local et impérial, et anol

“sident de /'Empire Press Union.• ■
ai, {Signés G. Mnscat-Azzoftardi, 

Président. 
Giov. Rencini.
, Secrétaire.

-n

M. Bonnet

JOSEPH BONNET, l'éminent orBuniste 
français donnera quatre récitals, au tem­
ple St-Andrew and St-Paul, eue Dorchester 
ouest, le IIO novembre, lé 7, le 1t. et !r 21 
■décembre, h 8 h. ;iil du soir. On verra dans 

j»^tes cqlonties ' d’numnce* où l’ont peut sr 
procurer des billets. Voici le programme du 
premier, récital ; I.es précurseurs de .leati- 

■-'Rébastlen Haeh’ s
.jAiidrcu GaliriftU, tftlM.ltN' ....... Canrona
,, AnUml dp Cabczou, lëlO-JûlüV.........................

plferenéfns (Variations) Sobre el canto
■e.', .......... * del'Caballero
: jPaUstrintt. tâart-lSDjl ... ., ,. i. Ricercare 

J.-P. Sweelinck, 1542-1021, fantaisie i> la 
” , iRkmère ' ithnn écho.

iJtoab Ttteiouse, lüfiâ-lftlKl.. Ave Maria Stella
!>Sa«}Uel Kehéttlt, UtZ-HUil.. .. . ,.............
; ('.aiftllènu Anmicii, fortunae (Variations 

sur une vieille chairsoh anttlulse "Kor- 
*u> • < - • tuna. My Foe”)

..t-'rescoiwlui, 158.'i-7fill., .................................
, Toocat» (w r PElcvarlone

Krançot* Ctmpcrln, 'liai -Ttw. ...................
1 V .. ‘Fuitur oit the “Kyrie”
Le Hernie, 18:i(l-17(tl,.NœJ UJirlstma» Carol)
Buxtelulde, 1037-1707 ., .................................

"Prélude, Fugue et C.hacoune
Henry Purcell. tfi.Vl~l|i!>5...............Prélude,
Pachelbel, Kvt-J7(Ui..........Chorale de Noël

' Nicolas dé fîrigny, 11171-1703........................
' * Récit de tierce en taille.
. ; ClérambauU,. Wfl-171fl . ... ..Prélude.

Du Mage, 14 ?-17 ?.. .. .•.Grand Jeu

Décès

[53

FORilFR. - - 3 Montréal, le 27 novembre 
1920, est décédée Lsaiise-IjiKtoiskn Fortier, 
tais funérailles auront lieu lundi, le 29 
courant. Le convoi funèbre partira de la 

. demeure de sa mère. No 921 rue St-Denis, 
0 8 h. 20. pour se rendre ù l'église St- 
.lean-Uaptistè. où le service sera célébré, 
et de la au cimetière de la Côte des Nei­
ges. lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont pelé* d’y assister sans autre Invi­
tation.

Voici lit traduction, faite en Fran­
ce, de ta déclaration collective des 
évêques irlandais, qu’analysait hier 
M. Héroux. Cette pièce a été pu­
bliée vers le 20 octobre* ■

Leçi Pasteurs du troupeau ne par­
viennent que difficilement à main­
tenir la Loi Divine et à en assurer 
ia pratique .pendant que l’oppres­
sion sévit à travers un pays. — 
Mais leur tâche devient à peu près 
impossible là où tes caractéristi­
ques du Gouvernement sont le ter­
rorisme, la partialité et le mépris 
des principes proclamés par ses 
ministres.

Voilà, hélas, les moyens — mais 
aggravés dans l'espèce — par les­
quels on a aujourd’hui réduit l’Ir­
lande à l’état d’anarchie. Ce n’est 
point avec un sentiment de vaine 
satisfaction que nous rappelons l’a- 
verlissement que nous donniotis au 
gouvernement, alors que le pays 
était encore indemne de crime, 
pour le prévenir que les mesures 
oppressives qu’il substituait à ses 
déclarations libérales aboutiraient 
aux conséquences les plus funestes. 
CM averti-isoffifent est resté sans ef­
fet. Jamais, de mémoire d'homme, le 
pays n’a connu un désordre pareil 
à celui qui y règne aujourd’hui.

Avant le début de la guerre, et 
surtout’ avant l’armemenit et l’en- 
traînesnent des Ulstériêns, l'Irlan­
de, tout en revendiquanit instam­
ment les réforme.; trop longtemps 
refusées, n'en maintenait pas moins 
l’ordre et la paix. Actuellement, il 
s’y produit des meurtres, des raids, 
dès incendies, des violences de tou­
te espèce; nous avons à constater-- 
sur une échelle d’une grandeur vé­
ritablement effroyable — des raid:? 
et des arrestations innombrables, 
opérés à tout hasard et eu pleine 
nuit, des emprisonnements de lon­
gue durée sans jugement, des con­
damnations d’une brutalité inouïe, 
infligées par des tribunaux qui 
«’inspirent et ne méritent aucune 
confiance, des incendies de mai- 
sans, de mairies, dé fabriques, d'é­
tablissements agricoles et de ré­
coltes, la destruction des industries, 
accomplie, en vue de préparer la 
misère et la famine, par des hom­
mes rendus furieux par l’alcool et 
dont le but est le pillage, e! des fla­
gellations et des massacres de civils, 

tout cela exécuté par les forces 
gouvrrnenu’tï ta les'.

Celles-ci dut établi un règne de 
terreur dont on ne retrouve l’égal, 
en ce qui concerne' l’assassinat des 
innocents et la destruction de leurs 
biens, que dans les atrocités de la 
terreur turque ou dans les excès 
de l'armée rouge de la Russie bob 
chéviste. . v. : . ...

Il next pas besoin de dire que 
nous réprouvons le crime, tnt et s 
qu’en soient les auteurs; il v a deux 
mois environ, S. E. le cardinal bo­
gue, flétrissant le meurtre d’un 
gendarme, écrivait ce qui suit; “Je 
sais que nous vivons sous uri régi­
me violent,‘dppt't-sSif et tyTnnrfique 
de militarisme et de force brutale 
(lût excite et encourage au crime et 
que l’entreficnt. Je sais que — tout 
au moins récemment—même l’ap­
parence de la discipline a disparu 
et que ceiik qui se proclament les 
gardiens de l’ordre public sont de­
venus les suppôts lets plus ardents 

pré- de l’illégalité ei du désordre, qu’ils 
parcourent le pays comme des hor­
des sauvages, qu’ils rendent les 
nuits angoissantes par les raids, les 
fusillades continuelles, les incen­
dies et la destruction d'importants 
immeubles; que les coups de feu, 
tirés sans motif et au hasard, dans 
les endroits fréquentés, ont fait 
maintes victimes innocentes, que 
les villes sont mises à suc, comme 

(dans les âpres guerres d’un autre 
âge, que ceux qui se sauvent par 
peur sont fusillés à bout portant, et 
que. dernièrement, Lin individu, 
inoffensif et travailleur, ne se sou­
ciant nullement de la politique, fut 
arraché à sa famille, pendant que 
ceJle-ci récitait le chapelet, et fu­
sillé sur la voie publique.”

Depuis que ces paroles furent 
écrites, la situation est devenue 
bien pire. On a infligé à des hom­
mes des tortures d’une cruauté bar­
bare, et il ne manque pas de cas 
où, en pleine nuit, on arracha à 
leurs mères rie jeunes filles, sans 
leur permettre de s’habiller; Ce ne 
sont pas les agents stipendiés» mois 
leurs maîtres, qui sont les premiers 
responsables de ces faits.

D’ailleurs, il ne s’agit point de re­
présailles spontanées qui, sans pour 
cela être justifiables, pourraient 
être attribuées à une extrême pro­
vocation; il ne s'agit p«s du châti­
ment précipité de coupables, ni de 
la loi du lynch pour des malfai­
teur, ni encore moins — de lé­
gitime défense. 11 s’agit de la ven­
geance aveugle de sauvages, exécu­
tée délibérément contre une ville 
ou une campagne’ entière, sans 
preuve aucune de leur complicité 
dans le crime, par ceux que le gou­
vernement britannique affiche com­
me ses agents délégués à la protec­
tion de la personne et des biens 
des citoyens et au rétablissement 
de l’ordre en l'Irlande.

Le système dent nous parlons

Kntretemjjfs, on ne se s< 
d’enrayer 1.T série de tm 
nisées sur june vaste él

PIANOS
D’ART

m Rt-Looi» 
2S«9

PRATTE
Si vous désirez un piano stricte­
ment de première classe, d’une 
tonalité sans égale, venez enten­
dre les pianos Pratte à notre nou­
veau magasin, qui sera bientôt ou­
vert au

No. 3-esi rue Ste-Catherine
I ji atténuant, nous vendons directement 
de notre manufacture.

PIANOS PRATTE Liée

s’est poursuivi des môis durabt, 
vans que l’on rvit faire le moindre 
effort par les autorités pour ré 
prouver ou contenir les coupables, 
ni pour les punir à titre de mesure 
preventive, ni ouvrir une enquête 
publique, sur leurs agissements. Ce 
système s’est poursuivi sans trêve 
et sans répit jusqu’au moment où 
l’Univers s’est montré écoeuré des 
actions perpétrées en Irlande sous 
le régime qu’on qualifie de “gou­
vernement”. Alors ce fut un mi- 
oistre de la Couronne qui vint pal­

ier ces faits et les excuser, en mê­
lant une bonne pari de démenti 
à une part minime de réprobation; 
ainsi, les faits furent présentés smis 
un jour faux ; puis, à la faveur de 
ce faux jour, les coupables s’enten­
dirent absoudre et approuver par 
le chef du cabinet au ministère 
britannique.

Ce ne sont donc pas des indi­
vidus obscurs et irresponsables, 
niais c’est le gouvernemen’ d’un 
puissant empire, préconisant l’idéal 
le plus élevé de la vérité et de la 
justice, qui a, sinon organisé, tout 
au moins encouragé ces excès, avec 
les fauteurs desquels il était de 
connivence

Entretemps, on ne se souciait pas 
tueries orga 

tendue par
des éineutiérs sectaires dans des 
villes et bourgs ulstériêns; et, en 
présence de meurtres déplorables 
qui en résultèrent «te part et d’au­
tre, en présence de l’expulsion des 
ouvriers, de l’incendie des domi­
ciles, en un mot de l’extermination 
du parti le plu* faible, on laissa 
faire. A Belfast, il y a t.ui.îze jours, 
g,000 personnes s’étaient inseriles 
au registre des ouvriers expulses 
le leur emploi et plus de 23,000 

personnes recevaient l’aumône quo­
tidienne.

La minorité n’est persécutée 
dans aucune autre partie de l'Ir­
lande. Il n’y a chez le peuple ir­
landais qu’une seule section qui per­
secute. Peut-être les tristes événe­
ment «Je ces derniers temps par­
viendront, avant qu’il ne soit trop 
tard, à ouvrir les yeux au peuple 
anglais et à lui faire comprendre 
combien ü serait inique de doter 
un coin «le [’Ulster d’un gouverne­
ment séparé, ou d’une police parti­
culière qui deviendrait s«>n plus 
vilain instrument, permettant ainsi 
;ï res intolérants, de fouler aux 
pieds leur victimes avec plus de fa­
cilité. Mais il sreait vain «le comp­
ter même là-dessus: les classes 
dirigeantes d’outre-mer, an lieu 
d’inviter les ni tériens unionistes 
a s’unir au reste; «lu pays, se ser­
vent de ce dan depuis des siècles 
comme d’une épée pointée sur le 
coeur de rtrlartde.

L’oppression, on le sait, engendre 
le crime et aboutit à de nouvelles 
oppressions. Mais, si l’Irlande se 
trouve réduite à l’-amarclûe, il an 
est une cause plus efficace même 
qtie la forer brutale; c’est la fl fi­
geante partialité qui a dicté la con­
duite du gouvernement britannique 
à l’égard du nord-est ulstérien. L’ad- 
ministraition britannique tout entiè­
re fermait les yeux, pendant que 
Ton constituait en Ulster un gou­
vernement provisoire, pendant que 
l'on y exerçait des troupes,),pendant 
que l’on barrait le passage à la po­
lice et aux garde-côtes et que l’on 
s'emparait des routes publiques et 
des télégraphes.

Tout le monde peut saisir le con­
traste entre rinaçtion du gouver­
nement lors du débarquement d'ar­
mes en Ulster, et les assauts de la 
troupe quand des armes furent dé­
barquées près «te Dublin; ou entée 
la manière d’agir en vers les “volon­
taires utstérifns” (1) et envers les 
“volontaires irlandais” (2) ou en­
core «mtre le traitement accordé à 
la 3(»e (1) diviision «>t celui que 
subirent les Kie et 10e (2) divi­
sions. La mutinerie du ,camp de 
Gurragh a démontré «pie, soUs la 
constitution britannuiue, une toi 
qui déplairait aux Ulstériêns «lu 
nord-est ne saurait être en vigueur, 
malgré tes besoins du reste de ITr- 
lande. Ceux dont ta loyauté se dé­
clarait conditionnelle ont reçu les 
postes les plus honorables que l’E­
tat pouvait conférer, alors «nie le 
peloton d’exécution était réservé 
aux insurgés irlandais.

Et aujourd’hui nous voyons un 
ministre de la Couronne approu 
ver formellement le pogrom de Bel­
fast, et assurer sa protection à tous 
les fidèles adeptes «le Torangisme 
sous le régime du nouveau parle­
ment de Belfast.

Il semble bien qu’aucun Ministre 
impiirtant du Gouvernement bri­
tannique ne puisse ouvrir la bouche 
sans encourager chez les gens du 
nord-est l'antipathie contre l’Irlan­
de, sans les féliciter «le leur intré­
pidité d’anciens “planteurs”, sans 
déclarer à tous, sur un ton com­
minatoire, que 1’Ulster saura se 
faire respecter.

S’il y a anarchie en Irlande, les 
ministres de la couronne en sont les 
fauteurs.

Us prétendent ne pas vouloir con­
traindre l’Ulster ; ce sentiment spé­
cieux s’inspire d’une fourberie, 
mai* d’une fourberie qui vi.,e à un 

(but ultérieur. Toute personne sen­
sée comprend combien la contrain- 

{le d’une minorité est peu sou h ai, 
j table, tant qu’il reste un moven rai 

onnabl

berje la 
IjkTwIt; i

Si on donne ’suite à ce projetl 
nous avertissons Je Gouvernement 
britannique du danger d’im long et 
ahier conflit, civil, et éétte lutte 
s’appuiera «le motifs bi< n plut sé­
rieux «pie les ra&uUs invoquées par 
le gouvernement pour premlre 
d’avance le parti (les intolérants et 
pour refuser- à o 
ment unkiùëy 

Ce qui réglera la question irlan 
dui.se, ce n’est pas la répression 
impitoyable, c’est la reconnaissan 
ce du droit indéfectible de l’Iriau- 
«le, comme «je toute autre nation, 
«le choisir la forme du gouverne­
ment sous lequel son peuple aura 
à vivre.

Mais, comme matière de preniiè 
re urgence et avant tout le reste, 
nous demandons, au nom de la ci- 
vili .ation et au nom de la justice 
nationale, une enquête approfon­
die sur les atrocités qui se com­
mettent aetüeliemei-î en Irlande ; 
nous demandons que cette enquête 
soit menée par un tribunal fait 
pour inspirer confiance à tons et 
«lui garantira les témoins contre le 
terrorisme qui empêche que l’on 
apporte de.s preuves sans risquer 
sa vie et ses biens.

En Irlande, la presse est bâillon­
née, le «ii’oit de réunion publique 
est supprimé, et 1 s enquête* au su- 
itd des morts violentes sont inter- 
<li*es. Des prêtres ont ét - brutali 
ses, et l’une de* mesures les plus 
malavisées qu’une oppression ty­
rannique ait inventées «tans son 
aveuglement, a été la proscription 
d’un illustre archevêffue de nais­
sance irlandaise, le «ligue chef de 
la démocratie australienne, qu’on a 
empêché de visiter -on nays n*t 1.

Mais, encore plus cruel et no’, 
moins funeste à tout espoir de paix 
entre les deux pays, est l'emprison­
nement prolongé du Lord-maire de 
Cork et des autres grévistes de la 
faim, qui ne font aucun cas de leur 
vie s’ils peuvent rendre service à 
l’Irlande dans la détresse où l’a 
plongée la Domination Etrangère.

Dans les circonstances actuelles, 
il serait vain de «lire à nos fidèles 
que l’avenir s'annonce autre que 
menaçant. Mais il n’est pas vain, 
plutôt il n'est que juste de leur 
dire «pie jamais la confiance en 
Dieu n’a été plus nécessaire qu’au- 
iourd’hu* : Dieu mènera «a bien
I eur*»lutte uour la liberté s’ils con­
tinuent à demeurer attachés à l’idé 
al et aux préceptes de la Sainte Foi.
II appartient à nn peuple de mar­
tyr* «le cultiver constamment l’em­
pire sur soi-même.

Notre peuple était déjà une gran­
de nation chrétienne alors que le 
chaos «lu paganisme régnait outre­
mer. U restera, plaise à Dieu, une 
grande nation chrétienne quaiul le 
néo-paganisme cpii domine aujotir 
d’hui se sera épuisé. Nos relations 
avec l’Angleterre ont été à toute 
époque un fléau pour nous. Mais la 
persévérance dans la Foi finira sû 
renient par Iriorrnher.

Le iour de la liberté et de la paix 
luira ohrs vite si. résolument, “nous 
marchons comme les enfants «le la 
Lumière, car Je fruit de ht Lumière 
consiste en ce qui est bon, juste et 
vrai-” .(Eph, v* SU-“Drene* donc 
garde à «ve que nul ne rende à un 
autre le mal pour Je mal, mais tou­
jours cherchez ce «pii est hiim les 
uns pour les autres et pour tous.”
(1 Thess, v. 15).

Dieu est notre Aide, comme il a 
été. à travers, fous les siècles' 
d’éîïrcnve. l’Esmiîi'^de, nos pères. 
Sous sa bénédiction nous n’avons 
aucun ennemi à crinndre ; avec sa 
lumière pour nous Conduire, nous 
n’avons rien à redouter «le l’avenir.

Scrvdrs-noiis^hieh de l’arme tou­
te-puissante de ta prière sur laque! 
le il non* «mioint rie compter. A cet 
effet, le* Evertue* ordonnent «tu’une 
n eu vaine soit faite, avec les prières 
publinues d’usage, dans Ira églises, 
en preparation à la Fête des Saints 
d’Irlande le tl novembre prochain, 
et que, tant «tue l’épreuve actuelle 
dupera, le* lilanies de la Sainte- 
Vierge, Heine «le la Paix, soient ré­
citées aorès la messe principale les 
jours d’obligation et à toute messe 
publique les autres jours. Ils re­
commandent aussi, instamment, que 
dans tons les hivers ces litanies 
soient récitées, le soir, en même 
temps «me le chapelet, en vue d’ob 
tenir de la Miséricorde Divine la 
naix, la liberté, et tous le* bîen- 
fai"s spirituels et temporels, pour 
notre blen-aimée patrie.

Les évêques célébreront la mes­
se à cette intention le 6 novembre 
et il* prient tons les urètres d’Ir- 
land-e. réenlrers et séculiers, de 
faire de même, si cela leur est pos­
sible.

Suivent les signatures de : S. F 
le cardinal Logh\ primat «le to"ti> 
'’Irlande. Armagh : de v\. SS 
AValsh. archffvêqnp de Dublin. H;>r 
tv. nrchevêrrnp dr Cashel. Gilmnr 
’in. archevêque rlè TngnT. Fennrib- 
évêque de Metvmn> Brmvnrurv 
évê<iue de Osserv O’Dbnneil. év<’ 
nue- de Baphoe, Browne, évêque 1c 
Clovne, Hoare, évêque, de Vrdagh. 
Foie'-, éverrue He Kildare et Leigh- 
liu. Kf'llv, évêque de Hess, O’Dea. 
évêque de Galway, Fogarty, évèoue 
de Killaloe. Gauchran, évèoue de 
Meath, McHugh, évêque de Derry, 
McKenna, évêque «le Clogher, Fin­
negan. évêque de Kilmore. Morris- 
roe, évêque de Achonry, Naughton. 
évêque «le Kiltala, Coyne, évêque 
de Elphin, Cohalan, évêrpic de 
Cork. MarRory. évêque de Down 
et Connor. Mulhern, évêque de 
Dromore. Hackett, évêque de Wa­
terford, O’SulI’van. évêque «le Kcr- 
rv, Hallinan, évêque de Limerick 
Codd. évèoue de Ferns, O’Doher 
ty,évêque «le Clonfert, Byrne, évê- 
«iue auxiliaire de Dublin.

S

MONT-

BOUL. ST-LAURKNT
Mimtrèal, C»».

e de l’éviter. Mais on offre TRAIN 
une prime au caprice et l’on rend 
tout accord impossible, quand, par 
avance, on prend vis-à-vis d’une 
minorité rengagement formel «te lui 
épargner toute contrainte.

Si on avait donné et tenu un pa­
reil engagement au profit de. mino­
rités canadiennes, attachées au 
gouvernement de Londres et oppo­
sées à l’octroi d’nn statut local rai 
sonnaille, cette autonomie bénigne 
n’aurait jamais fructifié pour pro i 
duire le plus important “dominion" 1 ,n< ,,e 
de notre époque.

Ce n’est pas la haine de toute 
contrainte qui sexhibe en Irlandtx 
c’est la partialité polir le nord e t.
Tl ne faut pas que l’Ulster subisse 
la contamination d’un parlement à 
Dublin. Mais il faut que l’Irlande
toute entière subisse la contrainte 1 11 ■ . . « .......
au profit du nord-est. et II faut, no-
tamment. soumettre etintre leur gré « «• n KT A')N,.VKR8A'RB
à pu parlement de Belfast tes dé- ^
ORrtemeiTtx au Tyrone et du Ferma- Jouiiurt «urn hmi ni mil. \? w novembre, i
URUll a ^ ^ ^ <tu mutin, A St-Vintctir j

Voilà ralmutissenient de la four
t

DE NUIT ENTRE 
BEAL ET QUEBEC

Le train de nuit du chemin de for 
National du Canada pour Québec, 
put de Montréal. ga.*e Bon aven turc 
à 11 h. 15 p.m. tous le* jours et ar­
rive à^Qucbco (gare «lu Palais) à 
t! h. 15 a.m. Au retour, «lôiiart «le 
Québec (gare du Palais) à 11 h. 55 
P.m. et arrivée à Montréal (gare 
Ronaventure) à 7 h. 1.0 a.m. 

lH“s wagons lit* éçlairi ; à l’élec- 
sont attachés au tr^in dans 

les deux directions et on peut les 
occuper jusqu’à S h. a.m. à Québec 
et îuscpi’a 7 h. 3t) a.m. à Montréal.

Pour détails supplémentaires, 
s’adresser aux agent*» de billets des 
chemins de f«>r Canadien National 
et Grand Tronc.' (réc.)

CORBEILLES
Dans son acception la plus sim­

ple, la corbeille est un panier d’osier 
de forme yvasée qui sert à de nom­
breux usages et joue dans le ménage 
et l'habitation un rôle important, 
éious forme de corbeille à pain, de 
corbeille au linge, de corbeille aux 
clefs, de corbeille à ouvrage, etc., no­
tre petit meuble rend les plus grands 
services. Mais'ses deux adaptations 
les plus brillantes se manifestent sous 
ia forme de corbeilles de fleura et 
de corbeilles à fruits et à dessert.

Les Corbeilles de fleurs sont ex­
trêmement anci«*nnes, puisqu’on le» 
recnotre dès te Xlllème siècle. De­
puis cette époque, ces gracieuses cor­
beilles n’ont jamais cessé d’être en 
usage. Elles ont eu, dans tous les lo­
gis, une place d’élection et ont revê­
tu les formes les plus variées ; et, 
nous ajouterons, depuis quelques an­
nées tes plus somptueuses, car les 
corbeilles de fleurs ont remplacé, sur 
nos tables et dans les dîners d’appa­
rat, le surtout, et, comme lui, ont été 
fabriquées en métal précieux. Ajou­
tons qu’elles ont fourni à certains de 
nos orfèvres un thème charmant dont 
ils ont tiré un parti remarquable.

Quant aux corbeilles à fruits et à 
dessert, elles ont également parcou. 
ru une brillante carrière ; et, pen­
dant trois siècles, elles ont occupé 
une place d’honneur sur les tables les 
plus riches et les plus distinguéi's. 
rencontre dès le Xlllème siècle. De- 
agréables et si propres à diversifier 
le service des desserts et des colla­
tions, dit Savary des Bruslons, que 
les yeux et le goût ont également de 
quoi se satisfaire, quand elles sont 
chargées de fruits, de glaces, de ca­
ramels, de confitures ou sèches ou 
liquides, et qu’elles sont ingénieuse­
ment agencées et arrangées sur la 
table.”

Notre assortiment est riche en cor­
beilles de tout genre. Voilà un ca­
deau capable de réjouir une maîtres- *• 
se de maison. Qu’en pensez-vous ?

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers
479-Est rue Ste-Catherine

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI: - Jusqu'à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou per mot supplémen­taire.

DEMANDES D’ELEVES: - iuüsu'à M 
taire’ ’* ‘<m‘’ et * *ou p*r n’ot sul’PI‘«men-

TOUTES LES AUTRES DEMANDES: - 
lusqu ft lu mots. IJ sous, I sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER: — I* sous jus- 
1 sou par mot suppiémentalj-e.

lliOUVh: — jusqu’ft io mils, ;o sous, i
P«r supplémentaire.

PERDU: — jusou'à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER:
jusqu'à 20 mots, 15 sous, I sou par mot 

supplémentaire.
A VENDRE: — iiisqu'a 20 mots, ï* abus. 

1 sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSH>NNLLLES, tarit sur demande.
AVIS LEOAUX: — IQ sous la llirne aaate.
NAISSANCE, DECES, MESSES: - 50 sous par Insertion.
REMERCIEMENTS: — $0 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — $(.00 par Insertion.

EMPLOI DEMANDE
JEUNE HOMME, ayant fait cours classi­

que, ne pouvant prendre profession parce 
que privé d’une main, demande position. 
Excellentes références. Edouard Corbeil, 
L’A-soin ptfon.

Mt)MME. Irlai fine de collège, se­
rait disponible pour faire tout travail léger, 
étant libre tous les après-midi. 1 ver ire boite 
25 “Le Devoir”.

!i

AUTOMOBILES
i» ( HAUFFEUns MECANICIENS demandés, 

i Suive* les cours, jour ou soir. Licence «a- 
S rnntle, position assurée. Cours j>rivés pour 
darnes. S'ad. Coulombe, 703 Demontigny Est 
Tel. Est «H.

•ri

Sfi

A VENDRE

Le Pain L’Archevêque
Duns ce pain n’entrent que des ingrédients purs et hygiéniques. Voilà 
pourquoi il est recommandé par tous les médecins.

Toujours Bien Cuit
De notre livreur ou téléphone!

St-Louis 1061
BOULANGERIE L’ARCHEVEQUE COURTOIS. SUCCESSEUR.

ANIMAUX DOMESTIQUES
La chance de votre vie. Nous possédon» 

100 laperaux sibériens noirs, garnntis de 
lignées, avec généalogie, et te meilleur stock 
du pays. Offrons trois ari iltes, avec génén- 
■ogie. *20 00. Femelles, lü. ij mois, pesant 
10 livres et au delà. Trio de Jeunes. Wî 00. 
i eur-oi de trois mois environ. Chance pour 
partir. Oueiipies femelles et béliers géants 
des Flandres, gris acier à $10 le couple, éli­
gibles à l’enregistrement. Stock de k, 10 
livres chacune. Géants Flandres blancs, ra­
res spécimens, avec généalogie, $15.00 la 
trio. (>u\-, i sont adultes. Troupeau de va­
ches Shortorn enregistrées, à snerifice. Nous 
discontinuons . le département de la laite-i 
rie. Bouvillons et génisses de ehoix à sacri­
fice. Faites-nous une visite, cela vous paie­
ra. Plusieurs couples de pigeons Flying Ho­
mers, $3.00 la paire.. 10 paires, *20.00, si 
or s ensemble. Pigeons White K'ng' plus 
gros pigeons connus, presque doubla gros­
seur du pigeon ordinaire, $3.00 le roupie. 
Tourterelles blanches Ico.'nnihcs), $1.00 la 
"nire. Tourterelles crème, *3 00 la paire. 
Deux couples de paons adultes, en plein 
plnronge, $7100 le couple lieux chiennes 
Collie et llerger belge mêlées, H mois, de 
hoix, $5.00 pièce. La Ferme Avicole Ya- -msim s»-U- aeînthe. Oué.

A VI'nDHK moiilins à laver électriques
améliorés, tordeur tournant, cinq différents 
modèles, $15 à $135. M Desaulnlers, 1180 
Berri. Maison privée, près Mont-Hoyal. St- 
Louis 319.

A VENDRE
No 81-ouest, a 

la rue
ue Sherbrooke, coin dt 
Jeanne Mance.

le plus beau site de MontréeI pour un 
édifice de petits appartements. 200. pied* dt 
façade, dont la plus grutide parité donnant 
«or lin pare et sur une partie, de la ruc 
Sherbrookc où il ne pourra jamais y avoT 
de vis-à-vis. Les 260 pieds de façade sont 
(e plus ensoleillés du lever nu coucher du 

soleil. Le site est à un pas du trniuv. I' 
sans avoir les inconvénients de sop voisi­
nage ; d’ailleurs si près du centre des hi­
laires que quelques minutes de marche suf­
fisent pour s’y rendre et en revenin 

Conditions des plus fnciles ; peu ou même 
pas de comptant exigé. S’adresser à Al­
phonse Leclalro, -141 avenue Strathcona, 
Wrstmount. Tel Westmount 1077.

PROPRIETES A VENDRE

Tél. bureau 
Tél. cort à pierre

Saint-Louis 261 
Saint-Louis 1918

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Flnancea. Assurances, Placements 
43 PLACE D’ARMES (près Craig) 

MAIN 7513. Rés.. St Loui 3295.

-j

Monument du Sacra 
Coeur. St-Edooard 

de Montréal.

O. Martineau & Fils Limitée
.a71-EST, RUE MARIE-ANNE.

Manufacturiers de MONUMENTS en gros. Monu­
ments en granit et en pierre à chaux. Cette 
vignette représente le genre de travail que nous 
pouvons faire. Avant de commander votre mo­
nument, demandez nos prix.

NOUS DONNONS LE MEILLEUR TRA­
VAIL POUR LES P JAIS BAS PRIX.

TAILLEUR POUR DAMES

E. A. SEGUIN,
TAILLEUR POUR DAMES

Spécialité : costumes, manteaux, jupes 
et robes tailleur ; modèles exclusifs. 

Coupe et satisfaction garanties.
171 CHRISTOPHE COLOMB

COLLEGE DE BARBIER
VfHiïcï-voUS occuper une excellente 

tlon, avec le plus haut salaire payé ? « 
ques semaines d’apprentissage suffîsèfi 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barber College, 62 St-Lnurent.

LE SANG, C’EST LA VIE 
L’Histo-fer Garnier

EST UN PUISSANT REGENERATEUR DU SANG 
Indiqué dans tous les cas d’anémie, neurasthénie, tuberculose et 

dans toutes les affections pulmonaires.
$1.25 LA BOUTEILLE.

*N VENTE PARTOUT ET A LA

Pharmacie Modèle de GOYER
Dépositaire

ISO EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes polis et rem­
bourrés ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre, vieux.
Rolland Frère* et Cie, 1294 St-Denis et 
Lavrier. St-Louis S37W.

VOITURES

Chemin de fer National! 
du Canaua

FABRICATION ET 
REPARATION DE
Le seul fait de confier à des’experts la fabrication et la réparation 

de ses voitures c’est s’assurer le maximum de satisfaction.
Depuis le simple BOGHEI au CAMION le plus lourd.

AUTOMOBILES
Spécialité de réparations d’automobiles — peinture, vernis, bour- 
rure — “Top Covers” — “Seat Covers” — radiateur, engin moteur 
— carburateur, ressorts, batterie, soudure à l’oxygène — transmis­
sion. Tous leslravuiix de ce genre sont l’objet de nos meilleurs soins.

ARTHUR ErJ
Carrossier expert

226-228, rue BEAUDRY. Téléphone Est 1012.

ma:.:an
Pourquoi n’achètes-tu pas la famett 

saucisse, marque

S. L. CONTANT
Faite au porc fraie -«ultmont T

ANTIKORTAURtNCE
Cu»c K*d,cale ors Cors 1

[SÛilt. EfflCftCt. SONS DOULEURS I

CW VENTE PARTOUT 25*
FRANCO PflB CA POST t

A. J.LAURENCE . MONTAtAl

Four obtenir un brevet d'invent m 
une marque de commerce, un dcbei» 
industriel ou uu droit d'auteur, veui 1 
Pt nous consul ter,

TIGFON & LVMBURNEK 
Edifice rower, rue Crfti* Ouest.3Q2n Montre”! »» Q

Bn tmifl pays. Demande* le GUIDE t>È
L’INVENTE KH. qui sera envoyé gratilt

IWAPiON & MARION
tC* RUE UNIVERSI TE. MON I RE Al—

SAUCISSE S.
Marque 

L. Contant
Faite de pore frais seulement cette saucisse 
titue l’aliment préféré de tous les âges.

cons-

allant fournisseur.votre

Conférence du
Dr Gauvreau

Le Dr Gauvreau, regislraire du 
Côllège «les médecins-chirurgiens de 
la province, donnera une conféren­
ce «levant les barbiers. Sa cause­
rie est intitulée; La loilette hygié­
nique et française d'un sajon d« 
barbier. (Communiqué).

Retenez NOM
Ç« Journal est imprime «U ISO 43, ni»

Salnt-Ninrcnt, A Montréal, par ITMPIUMIÎ- 
BIK POPU.AlnK m «imitée,
In». ,1. ImarbarJ. géra nu
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CALENDRIER
DEMAIN, DIMANCHE. î» NOVEMBRE l*î« 

GENERALEMENT BEAU

1er DIMANCHE DE L’AVENT

Lever du eoleil, 7 heure, 22.
Coucher du soleil, 4 heures 14.
Lever de U lune, le soir, 7 heures 26.
Dernier quertier de U lune, le 2 décem­

bre. o 11 h. 36 ni. du mutin.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles pur de dépêches du aaciMio entier

LUNDI. Xt NOVEMBRE Mit

MAINT SATURNIN

Lever du eoleil, 7 heures 18.
Coucher du eotuli, 4 heures 18.
Lever de lu lunu, lu seir, 8 heure, XI.

LE GÉNÉRAL 
WEYGAND

M. GASTON RIOU DONNE UNE 
CONFERENCE SUR CE GRAND 
MILITAIRE FRANÇAIS, HIER 
SOIR. A L’ALLIANCE FRAN 
CAISE.—LE COLLABORATEUR 
DU MARECHAL FOCH.
M. Gaston iftiou, conférencier at­

titré de l’Alliance Française, a parlé 
hier soir, en la grande salle du 
Rltz-Orlioii, de son ami le,général 
Weygand, bras-droit du maréchal 
Foch, au cours de la dernière guer­
re, et le coordonnateur des opéra­
tions militaires tjui ont sauvé la Po­
logne-du grave péril bolcheviste en 
juillet dernier. Le confère nicer a 
dVbord tracé un portrait physique 
le ce grand militaire de notre siè­

cle, C’est, dit-il, un homme d’une 
constitution très délicate, à l’oeil 
bleu tendre, à la peau transp-areme 
qui rappelle le portrait d’Auguste 
tel qu’on le peut voir au musée 
d’Arles. Quant à son moral, il peut 
se résumer en un moi : Weygand 
est la modestie même, malgré la 
carrière si utile à la France et au 
monde qu’il a fournie en ces derniè­
res années. Il va droit son chemin 
sans se préoccuper de la glaire qu’il 
fait converger vers son maître, le 
maréchal Foch.

.Pourtant il aurait bien le droit de 
se prévaloir de ses qualités. Sample 
lieutenant-colonel au début de la 
guerre, il s’est éflevé rapidement au 
gohéralat. Ayant eu un jour à exé­
cuter, à la 6e armée, un ordre de 
Foch, il a cru bon, vu les maneu­
vers allemandes, de désobéir, pour 
ne pas envoyer ses hommes à la 
défaite. Foch, qui, au dire de l’ora­
teur. est un homme autoritaire, 
d’une fougue allant même -à la vio­
lence, quand il prend ses décisions, 
lui a demandé compte de sa con- 
daite. Mais sur les explications de 
Weygand, il s’est calmé et au bout 
de cinq minutes se l’attachait pour 
toujours à son état-major. Weygand 
travailla alors à l’ombre du ma­
réchal. Iis se comprenaient si bien 
qu’on était venu à croire qu’ils 
étaient deux lobes du même cer­
veau. Le major-général des armées 
alliées adoucissait la parole du chef, 
qui, dans ses conceptions géniales, 
voulait que -ses ordres fussent exé­
cutés sur l’heure et dont l’aspérité 
aurait pu, n’eût été Weygand et son 
interprétation, offenser les offi­
ciers. En l'absence de Weygand, 
Foch se trouvait à r>eu près dans le 
même embarras qu’un homme d af­
faires américain privé de son télé­
phone. On ne saunait trouver de 
modestie semblable chez les grands 
chef militaires de Thistoire, si ce 
n’est peut-être chez Turenne et 
chez Hoche.

Weygand est père d e famille. 
Après la grande «uerre, il se de­
mandait ee qu'il allait faire pour 
parachever l'éducation de ses en­
fants. Pour lui, la guerre n’est pas 
un métier. Mais, moins de deux ans 
après l’armistice une autre occa­
sion allait être donnée à ce militai­
re de marque de donner au monde 
une idée supplémentaire de sa ca­
pacité. En iuillet 1920, selon M. 
Riou, le monde était aussi grave­
ment menacé qu’en août 1914. Si 
3a Pologne s’écroulait, la Russie 
formait alliance arec l’Allemagne, 
la peste du Bolchevisme se ré­
pandait dans le monde et c’en eût 
été fini de la civilisation de l’Occi­
dent. La France vit clair, et se por­
ta seule au secours de la Pologne. 
Elle y a envoyé le général Wey­
gand et un petit groupe d’hommes 
de choix et en moins de huit jours 
fies rôles ont été renversés, les Bol- 
chevistes sont venus se faire écra­
ser sous les murs de Varsovie, avec, 
comme conséquence, que le com­
munisme .a fait place en Russie au 
système de la propriété privée.

i,a réaction ae leur défaite a tié 
bonne. A son arrivée dans la ca­
pitale polonaise, Weygand, qui n’a­
vait jamais fait de politique, a dû 
s’aventurer un peu dans ce décai- 
le, ou plutôt a dû user de diploma­
tie pour se soustraire aux partis po­
lonais et ne pas être pour ainsi dire 
chambrée par la droite. Finalement, 
voyant son désintéressement et sa 
droiture, l’état-major polonais lui 
a fait confiance et la déroute des 
Soviets n’a pas été lente à venir. 
L’orateur s’attache ici à démontrer 
que la France n’est ni militariste, 
ni impérialiste. Le soldat français 
sait se battre certes, mais pour un 
idéal, .jamais par esprit de conquê­
te. Même aux temps de Louis XIV 
et de Napoléon, a-t-on vu un Fran- 
çsi:s fa!re l’nn<)!o';" 1? >

Ijes préoccupations actuelles du 
général Welgand sont loin d’être 
des visions militaristes. Il se de­
mande ce qu’il faut faire pour que 
la civilisation d’Occident contfhue 
et plus haut que jamais à porter le 
flambeau devant les civilisations 
mahométanes, indiennes, orienta­
les. Carthage est morte à jamais, 
niais Athènes vit toujours dans nos 
pensées, car Athènes était un cen- 
t!V de penseurs, tandis que Car­
thage était un poste de commerce. 
Ainsi faut-il en Occident de nos 
jours donner la prépondérance à 
l’esprit sur le confort. La France, 
qui peut paraître réactionnaire, 
comprend les besoins lu monde ac- 
tnal, car elle a bu jusqu’à la lie 
l’eau de mort du matérialisme. M. 
Riou a cité un extrait du Canadian 
Forum qui taxe la France d’aspira­
tions impérialistes et il en fait car­
te blanche. La France travaille 
avant tout à renouveler la vie inté­
rieure et à grouper l’héritage des 
deux derniers siècles autour de la 
foi éternelle.

M. Gonaalve Désaulnlers, prési­
dent de la section montréalaise de 
l’Alliance Française a présenté le 
conférencier, notant ses grandes 
qualités d’écrivain.

L’OBJ CTIF EST 
PRESQUE ATTEINT

UNE SOMME DE $182,269 A ETE
SOUSCRITE POUR LE “CATHO­
LIC HIGH SCHOOL”.
'La campagne de souscription en 

faveur du “Catholic High 'School” 
touche à sa fin et les organisateurs 
auront certainement à se féliciter 
du succès obtenu. A unb assemblée 
tenue hier soir au-“Congress Hall”, 
rue Dorchester, il a été annoncé 
que le montant recueilli jusqu’à 
date atteignait la somme de $182,- 
269.

De brefs discours ont été pro­
noncés par M. l’abbé G. McShane, 
curé de Saint-Patrice, et le lieute­
nant Clarencc-F. Smith, président 
de la campagne.

La campagne se terminera lundi 
soir prochain par un banquet a 
l’hôtel Windsor, alors que sera an­
noncé le montant total des sous­
criptions. Les capitaines des dif­
férentes équipes présenteront 
leur rapport avant six heures, lun­
di soir.

Il a aussi été annoncé qu’un pro­
gramme musical sera exécuté au 
cours du banquet.
.Voici le montant recueilli par 
chaque équipe :

LLOYD GEORGE 
MECONTENT

EN APPRENANT LA NOUVELLE 
DE L’ARRESTATION DE M. AR­
THUR GRIFFITH, LE PREMIER 
MINISTRE A MANIFESTE SA 
SURPRISE.
Londres. 27. (S.P.A.) — Sir ÎIu- 

mar Greenwood, secrétaire en chef 
pour l’Irlande, a donné lecture hier 
après-midi d'un télégramme lui an 
nonçant la capture d'Arthur Griffith 
par suite des raids opérés systéma­
tiquement dans la ville de Dublin 
depuis les assassinats de dimanche 
dernier. U a ajouté que les nombreux 
documents découverts au domicile 
de M. Griffith nécessitent sa déten­
tion.

U GRÈCE INQUIÈTE 
LES PUISSANCES

LA FRANCE. L’ANGLETERRE ET 
L’ITALIE DISCUTENT EN CON­
FERENCE, DU SORT DE LA 
GRECE. — M. VENIZELOS A 
L’ATTAQUE.____
Londres, 27. (S.P.A.) — Les re­

présentants de la France, de l'An­
gleterre et de l’Italie sont entrés en 
conférence pour traiter de la ques­
tion grecque. Les délibérations vont 
se poursuivre dans le plus grand 
secret.

La France et l’Angleterre sont fa­
vorables au retour de Constantin 
sur le trône de Grèce ; mais on en 
tretient des craintes, à Athènes, au 
sujet de l’abandon de leur appui

>ha-

L’IMPOT EST 
FIXÉ À 1.40

LES COMMISSAIRES ELEVENT 
DE 5 SOUS PAR $100 LA TAXE 
FONCIERE POUR L’ANNEE 1921. 
— LES BESOINS DES HOPI­
TAUX ET LES AUGMENTA­
TIONS DE SALAIRES DES POM­
PIERS ET DES POLICIERS.

L’ACCIDENT
DE TORONTO

LIGUE “A”
Saint Léon.....................
Saint-Patrice.................
Saint-Michel et Saint- 

Antoine réunis . . •
LIGUE “B”

Sainte-Agnès................. $7,389.35
Sainte-Anne . . .
Saint-Gabriel . , .
Saint-Aloysius. . .
Saint-Wiilibrord . . 
Saint-Dominique . .
Sainte-Marie . . .
Saint-Ignace ....
Equipe canadienne 

française ....

$52,411.00
47,048.37
45,730.05

4.796.50 
4,691.60
2.733.00 
2,694.25
2.613.50
2.458.00
1.339.00
8.365.00

Grand total à date. . .$182,269.62
A souscrit $2,500 : M. T.-H. Lore 
Ont souscrit $1,000: Monseigneur 

l’archevêque, MM. Patrick Burns, 
Galgarp, M. Egan, John Quinlan, 
T. Donahue, Fred. McCourt, G. S. 
McSweenep.

Ont souscrit $500 : 'MM. Jos. 
Quinn, J. Donahue, iL. O. Grothé, 
Liée, Dupuis Frères, Liée, Juge 
Purcell, M. l’abbé P. M. Rem.

0(it souscrit $200 : M. et Mme 
Frank Towers, MM. John Hamil­
ton, Jos. Sawyer, M. et Mme Joyce, 
M. W. McVey.

Ont souscrit $100 : MM. F. M. 
Foley, Martin Brennan, Michael 
Hughes, Cie Express Buillargeon,
F. J. Gurran Jos. T. McCarthy, F. 
E. O’Shea, Thomas Britt, J. J. Nel- 
ïigan, Lamontagne, Ltée, W. S. 
Johnson, Gie Hudon et Orsali, E. G. 
Greene, N. G. Valiquette, Ltée, Ka­
vanagh Provision Co., Ltd., W. F. 
Tye, Mme W, G. Bland, A. Gélinas, 
Mlle M. Flanagan, Co-operative Fu­
neral Society, John Hackett, James 
,T. McGovern, MJ)., Dr R. E. Elliott,
G. A. Phelan, J. J. Shortall, Tiers- 
Ordre de Saint-François, M. Ara- 
hill & Go.. Henry Gatehouse & Son.

Boutiquier attaqué 
chez lui

Hier, des agents de police ont 
donné la chasse à un individu qu’ils 
avaient pris en train de pénétrer 
avec effraction dans un magasin de 
la rue Saint-Jacques. Vers 9 heures, 
hier soir. Moe Goldstein, marchand 
d’occasions. 515, Saint-Jacques, fer­
mait sa porte quand deux individus 
sont entrés. L’un des deux, avec un 
revolver, a tiré deux balles sur le 
propriétaire, et sans lui avoir dit 
un seul mot. Les balles n’ont pas 
porté ; une s’est logée dans le comp 
toir et l’autre dans le mur en arriè­
re du propriétaire. M. Goldstein, 
bien (fû’âgc de soivante ans, a alors 
sauté par-dessus le comptoir et a 
désarmé l’assaillant, Les deux com­
parses ont pris la fuite pendant que 
des voisins appelaient au secours. 
Les agents de police Levesque et 
Lavoie, du poste de la rue Montfort, 
qui se trouvaient de faction en cei 
endroit, ont entendu ces cris et se 
sont mis à la poursuite des fuyards. 
Us en ont capturé un qui a donné 
son nom au capitaine Lange vin 
comme étant Joseph Daigle, 20 ans, 
16, Forfar. Il est détenu sous l'accu­
sation de voie de faits grave. M. 
Goldstein, blessé pendant la bataille 
à l’intérieur de son magasin s’est 
fait soigner chez lui par le méde­
cin.

Soupçonné de vol
L'agent de police Beaudin, du 

poste de la rue de Montfort, taisait 
sa tournée hier soir, quand passant 
devant le No 552 de la rue Notre- 
Dame, dans l’ouest, il a vu un indi­
vidu qui forçait la porte du ma­
gasin, de M. Joseph Herman. Voyant 
l’agent, 'l’individu a pris aussitôt lu 
fuite. 'Pour l'arrêter," le policier a 
tiré deux coups de revolver, mais 
au lieu de le faire cesser de fuir, 
ces coups de feu n’ont srvi qu’a le 
faire détaler avec une vitesse plus 
grande, et ce n’est qu’à 1» rue Ottawa 
que le policier a pu l'attraper. Le 
suppose voleur avait eu le temps 
de briser la porte vitrée du maga­
sin.

Pour mettre les Anglais 
à la raison

Londres, 27. — (S.P.A.) — Le gé­
néral Sokolnikov, commandant des 
troupes soviets de Russie dans le 
Turkestan, a ordonné aux soldats 
de se porter immédiatement sur lu 
frontière hindou-afghanistane. Il 
veut ainsi mettre le gouvernement 
anglais à la raison.

M. Lloyd George a, dit-on, été 
fort étonné ije cette nouvelle. On dit 
même qu’il a trouvé un peu à re­
dire en apprenant la chose, per­
sonne ici n’avait ordonné l'arresta­
tion de Griffith. Les personnages 
officiels le considéraient comme 
l’un des chefs les plus modérés 
ayant de l’influence sur l’organisa­
tion du Sinn Fèin et n’avaient jus­
qu’à présent eu aucune preuve du 
contraire.

Au Bureau Irlandais, la surprise 
n’a pas été moins grande.

Worcester. 27. (S.P.A.) — Eamon 
de VaJéra, “président de la républi­
que irlandaise”, est arrivé ici hier 
après-midi. Il vient assister à la 
conférence des délégués américains, 
ayant pour objet l’organisation de 
l’association instituée pour favo­
riser la reconnaissance de la répu­
blique.

Après qu’on lui eut appris la cap­
ture d’Arthur Griffith, le fondateur 
du Sein Finn, que les policiers an­
glais ont arrêté à Dublin, hier ma­
tin on lui demanda si ses plans 
étaient changés de ce fait, et il ré­
pondit dans la négative. Il a dit 
être aux Etats Pour y remplir une 
mission spéciale et qu’il y restera 
tant qu’il ne se sera pas acquitté de 
sa tache.

Dublin, 27. (S.P.A.).— Des infor­
mations que le représentant de la 
Presse associée a puisées hier soir à 
des sources autorisées tendent à éta­
blir que les arrestations de Griffith, 
fondateur du Sein Fein, de John 
Macneill et de E. J. Duggan, membres 
sein feiners du parlement, sont le 
prélude d’une razzia générale de tous 
ceux que l’on croit mêlés au mouve­
ment républicain.

Le corresopndant a appris que l’on 
se propose de les interner pour un 
temps indéfini. On croit qu’aucune 
accusation n’a. encore été formulée 
contre M. Griffith et le professeur 
Macneill. .Leur arrestation serait due 
au fait que des documents récemment 
découverts établissent l’existence 
d un lien entre le Dail Eirean et l’ar­
mée républicaine ; que le Dail Eirean 
a ramassé des fonds pour des répu­
blicains que l’on sait mêlés à la cam­
pagne de meurtre et qu’il semble in­
concevable que le Dail Eirean ne sa­
vait pas que ces fonds serviraient à 
cette campagne.

L’autorité ajoute "P’Nous possédons 
pleins pouvoirs de mettre sous ver­
rous les membres du Dail Eirean.” 
On connaît deux cas à date où des 
tentatives ont été faites pour préle­
ver des fonds nécessaires à la guer­
re. Un cultivateur de Wexford a mê­
me été violemment menacé de can- 
tribuer, le 17 courant.

Il est officiellement annoncé que 
les policiers trouvent des armes et 
des munitions dans les rues de Du­
blin. On s’en départirait par crainte 
des raids.

Dublin, 27 (S. P. A.) — La nou­
velle de l’arrestation d’Arthur Grif­
fith et de John Macneill, a créée un 
vif émoi parmi la papulation de 
Dublin. Mme Griffith a fait un ré­
cit qui peint bien ce qui s’est passé 
chez elle, hier matin. “Vers 1 h. 30, 
dit-elle, j’entendis un panneau de 
vitre se détacher de la port de dc- 
van.t J’accourus à la fenêtre et de- 
maindai: “Qui est là?” Les sept 
hommes qui composaient le groupe 
me dirent de descendre tout de sui­
te. J’avertis Arthur qui jeta sa robe 
de chambre sur ses épaules et des­
cendit l’escalier, au bas duquel les 
membres de la police auxiliaire 
étaient déjà rendus. Ils avaient 
brisé la vitre de la porte et coupé 
la chaîne. Us coururent à la cham­
bre de mon mari et 'l’arrêtèrent. Je 
leur dis alors: “Où allez-vous l’a­
mener?” L'un d’eux me répondit : 
“Nous allons le fusiller ou le pen­
dre,” ear il le mérite bien. Notre 
petit garçon de sept ans qui som- 
nieililalt dans so<n lit entendit cette 
réponse et se mit à pleurec. En sor­
tant un autre policier cria : “Nous 
allons le conduire tau Bridewell,’

Mme Griffith dit que 'c’était la 
première fois que son mari cou­
chait chez lui cette semaine. Elle 
a rappelé que cela fait trois fois 
qu’on l'arrête, une fois durant l'hi­
ver de 1916, alors qu’il fit huit mois 
de prison, une seconde fois en 1918, 
en rapport avec la soi-disant cons ­
piration pro-allemande en Irlande, 
ce nui lui valut dix mois de prison.

“Nous nous attendions à ce qui 
est arrivé", a-t-elle ajouté, “et vrai­
ment c’est un soulagement pour 
nous. Je crois que nous allons avoir 
un sommeil plus reposant ce soir, 
car nous étions dans l’axiété de­
puis nombre de mois.”

Mme Griffith a déclaré que les 
raiders sont restés deux heures 
chez elle et ont scrupuleusement 
fouillé tous les coins de la maison. 
Ils ont même percé les cloisons, ar­
raché les préla.rls, défait le piano, 
examiné tous les livres de la biblio­
thèque. lu toutes les lettres, et ap­
porté un grand nombre de brochu­
res, de livres et de missives, ainsi 
que des albums et les portraits de 
nos deux enfants. Ils ont voulu 
apporter d’autres portraits enca­
dres. Arthur n’a pas été rudoyé, 
malgré les menaces proférées con­
tre lui.

Londres, 27 (S. P. A.)—La semai­
ne finissant le 20 novembre a été 
ralativement calme, au dire de

financier, car il est plus que prol 
bit* que ces deux puissances laisse­
ront la Grèce à ses propres moyens 
pour traiter directement avec les 
Turcs, ou bien indirectement par 
l’intermédiaire de l’armée du géné­
ral Wrangel qui se réorganise à 
l’île de Lemnos, afin de lancer une 
offensive contre les Turcs au prin­
temps.

Le premier ministre de Grèce, 
George Rhaliis entretient fréquem­
ment M. Demetrias Gounaris, mi­
nistre de la guerre, d. la situation 
actuelle; le premier ministre comp­
te sur le retour de Constantin.

Le 5 décembre, le peuple tie Grè­
ce est appelé à se prononcer direc­
tement sur l’avènement de Cons­
tantin au trône; les électeurs se 
prononceront librement une secon­
de fois, tout comme ils ont appuyé 
la politique de la dynastie royale 
prêchée par M. Rhaliis et ses par­
tisans.

M. Vénizélos, défait aux dernières 
élections, est arrivé à Nice, en route 
pour Paris; il a violemment attaqué 
fa conduite de l’ancien roi Constan­
tin, dans une entrevue aux journa­
listes parisiens. Il a déclaré que 
Constantin ne pouvait revenir au 
trône à cause de ses trahisons en 
faveur de l’Allemagne au cours de 
la guerre.

“Le peuple grec, a dit M. Veni- 
zelos, sait maintenant que c’est 
Constantin qui a livré le fort Ru- 
pel en Macédoine, aux Allemands 
et aux Bulgares. Les Serbes savent 
bien que Constantin a fait deman 
der, en juin 1915, M. Passarof, mi­
nistre bulgare à Athènes pour lui 
dire ; “Pourquoi la Bulgarie n’a- 
t-eîle pas attaqué la Serbie. Allez 
de l’avant, vous n’avez rien à crain­
dre tant que je serai ici, car je ne 
permettrai jamais au gouvernement 
grec d’aller au secours de la Ser 
bie.”

M. Vênizèios a ajouté que le 
prince George, le duc de Sparte 
devrait monter sur le trône, sans 
pour cela qu’il soi] nécessaire de 
vendre le pays aux Allemands. Il 
prédit que les alliés auront pleine 
libei ‘ ’îrté de dominer en Grèce.

UN ASSASSINAT 
À STE-VÉRONIQUE

Mercredi dernier, à Sainte-Véro 
nique de Turgeon, deux person­
nes, Mme Marie-Christinna Cler 
mont et son fils Oscar, 21 ans, ont 
été attaqués à coups de couteau 
par un individu qu’on croit être 
leur voisin, un nommé Ozias Rio 
pel. Mille Clermont est morte des 
suites de scs blessures, et on n’a 
pu trouver que des restes calcinés 
dans les ruines de la maison où 
l’assassin avait mis le feu à l'aide 
de pétrole. Le fils est dans un état 
qui inspire les craintes les plus 
grandes.

Sainte-Véronique est un petit 
village à dix milles de Nominin- 
gue, dans les Laurentides, où passe 
la voie ferrée du Paeifique-Cana- 
dien. La tragédie est arrivée dans 
une maison située à deux milles du 
village, de sorte que les commu­
nications étant assez difficiles. la 
nouvelle.de cette affaire n’est par­
venue qu’hier à Montréal. Le chef 
Lorrain a aussitôt envoyé sur les 
lieux les détectives Houle et Lari- 
vière.

Le coroner Lachapelle, de Mont- 
Laurier, n tenu une enquête qui a 
eu pour résultat d’incriminer Ozias 
Riopel. Celui-ci a été arrêté sur-le- 
champ.

Oscar Clermont, le blessé, a ra­
conté que mercredi soir, vers 10 
heures, il sc trouvait seul avec sa 
mère. Entendant du bruit dehors, 
il s’est rendu à la porte et l’a ou­
verte pour voir ce qui en était. 
C’est alors qu'un homme qu'il dit 
être M. Riopel l’a frappé à coups 
de couteau. Il venait de tomber 
sous le coup quand il a vu l’assas­
sin se diriger vers sa mère. Puis 
prenant la lampe il a répandu du 
pétrole sur tout le plancher, et u 
mis le feu à la maison. Dans l'im­
puissance de porter secours à sa 
mère. Clermont s'est réfugié dans 
une étable tout près où il se trou­
vait encore quand le père qui s'é­
tait absenté la veille est arrivé le 
lendemain, jeudi, vers 5 heures du 
matin, Son témoignage donné au 
coroner, incrimine formellement 
Ozias Riopel qui a eu hier, à Hull, 
son enquête préliminaire devant le 
juge Goyette.

Les administrateurs ont définiti­
vement fixé à $1.40 le taux de nni- 
pôt foncier pour Tannée 1921. C’est 
une augmentation de 5 sous par 
$100, laquelle doit rapporter $332,- 
060.

M. Décary a déclaré que les aug­
mentations de salaires des pompiers 
et des policiers et le nouveau con­
trat avec les hôpitaux sont respon­
sables de cette légère élévation de 
la taxe foncière. Ces deux chapi­
tres seuls absorberont $820,000, dont 
$400,000 pour les hôpitaux, selon le 
chiffre convenu de $1.50 par jour 
>our chaque lit occupé par un ma­
nde indigent.

Le nouveau contrat's’impose par 
la force des choses, car les contri­
buables ont exercé une pression sa­
lutaire de ce côté auprès des admi­
nistrateurs, et ceux-ci ont cédé en 
appropriant une somme de $400,000 
dans le budget de 1921, à ces fins.

L’augmentation de salaires accor­
dée aux policiers et aux pompiers 
nécessitera la somme Je $420,000. 
Pour prévenir toute critique que 
jourrait causer cette augmentation, 
aquelle, est, aux yeux de la com­

mission, très justifiable à cause des 
services spéciaux que les pompiers 
et les policiers sont appelés à ren­
dre, la commission administrative 
escompte la somme de $400,000 dans 
le budget supplémentaire. I! s’en­
suit que le budget supplémentaire se 
trouve déjà tout absorbé.

En conséquence le conseil sera 
saisi du règlement des taxes et des 
contributions foncières, fixant l’im­
pôt foncier à $1.40, mardi prochain, 
en même temps que la commission 
lui soumettra les prévisions budgé­
taires de la nouvelle année.

En dépit de l’élévation de la taxe, 
les commissaires prévoient quand 
même un déficit de $100,000, mê­
me en absorbant tout le budget 
supplémentaire du mois do mai 
prochain.

Le déficit prévu sera facilement 
comblé a déclaré M. Décary, car 
le nouveau budget pourvoit au 
fonctionnement des départements 
en basant les dépenses sur les prix 
actuels. Or, comme tout indique 
une réduction prochaine dans le 
ooût des matériaux, la commission 
compte sur cette réduction pour 
réaliser une économie qui servira 
suffisamment à combler entière- 
mem le déficit.

La commission administrative a 
déterminé ses prévisions budgétai­
res sur les prix actuels afin de 
fournir à chaque service munici­
pal les moyens de donner un ser­
vice efficace qui réponde pleine­
ment aux besoins de la métropole. 
L’expérience a montré qu’il n’est 
pas de sage politique de priver, 
sous prétexte d’économiser, cer­
tains départements impostiants, de 
ressources essentielles.

ON ANNONCE QUE DEUX PER­
SONNES SEULEMENT ONT ETE 
TUEES LORS DU DERAILLE­
MENT QUI S’EST PRODUIT 
JEUDI. _____
Toronto, 27 — (S.P.A.) -- L’agent 

McGraw, du Grand Tronc, a annon­
cé positivement hier que deux per­
sonnes seulement ont été tuées lors 
du déraillement de la nuit précé­
dente et que le corps du jeune hom­
me trouvé mort a été identifié com­
me était M. J. Sullivan, agent spé­
cial à l’emploi de la Pullman Com­
pany et demeurant à Chicago.

PAS DE PANIQUE
Un homme d’affaires en vue de 

Montréal, qui était à bord du train 
lors du déraillement, a qualifié de 
pure imagination toutes ces histoires 
rapportées dans les journaux qu’une 
panique s’est produite sur le train au 
moment de l’accident. Ce Montréalais 
était dans le pullman Lindsay et il 
est en mesure de dire fju’il n’y a pas 
eu d’excitation, pas même parmi les 
femmes. “Quand les wagons se sont 
mis à marcher hors de la voie, sur 
les dormants, et qu’on a entendu 
tomber les freins, tout le monde a 
su tout de suite ce qui venait d arri­
ver, dit-il. Le Lindsay, dans lequel 
je me trouvais, a été le dernier à dé­
railler, la plupart des voyageurs 
étaient déjà au lit. Il n’y a pas eu 
de trouble dans notre wagon. Cha­
cun sVsi mis à se vêtir pour aller 
dehors voir ce qui s’était passé après 
que le train de marchandises eut 
frappé les côtés du premier wagon, 
la; conducteur a tout de suite rap; 
porté l'accident à York et a organise 
un autre train pour que les voya­
geurs puissent continuer leur route 
dans des pullmans chauds.”

Voici la liste officielle des tués et 
des blessés lors du déraillement du 
rapide Toronto-Montréal, de la com­
pagnie du Grand-Tronc, qui s’est 
produit dans la nuit de jeudi à ven­
dredi :

Morts: M. J. Sullivan, agent spé­
cial de la Pullman Co., résidant a 
5502, South Halstead, Chicago, Illi­
nois; Ngthaniel Brown, garçon de 
pullman/domicilié à Chatham, On­
tario.

Blessés: W. H. Wallace, de Vik 
ing, Alla., actuellement au Grace 
Hospital, de Toronto; G. H. Harron, 
de Listowel, Ontario, au même hô­
pital; A. Snyder, de. Saint-Jacobs, 
Ontario, au même hôpital ; W. R 
Cragg, de Milwaukee, Wisconsin 
également au Grace Hospital.

Les médecins disent qu’aucun des 
blessés ne Test gravement au point 
de succomber. Il y a eu d’autres 
personnes qui ont reçu de légères 
blessures, mais l’aventure ne les a 
pas empêchées de continuer leur 
voyage à destination de Montréal. 
La nouvelle qu’on avait découvert 
le cadavre d’une femme dans le 
pullman brisé est fausse. *

LES SALAIRES DES POMPIERS
La commission a adopté une 

nouvelle échelle de salaires pour 
les pompiers el les officiers du ser­
vice de» incendies. Fille pourvoit à 
une augmentation substantiel! • qui 
grèvera le budget d’une somme de 
$210,000.

Les policiers bénéficieront égale­
ment d’ui.e pareille augmentation.

Voici les nouveaux salaires du 
service des incendies:

Salaire Nouveaux
Pompier actuel salaires

Pompier le classe..fl 176 1300 
Pompier Ile cl. . 1272 1400
Pompier II le cl. . 1368 1500

Une procédure vicieuse

Pompier IVe cl . 1500 
Pompier Ve cl.. . 
Lieutenant . . . 1740
Capitaine . . . . 2040
Chef de district . 2580
Chef adjoint . . •3600
Chef.................... 4800
Instructeur . . . 2000
Service préventif

des incendies:
inspecteur . . . . 1080
Suri, adjoint. . . 1380
Surintendant . . 2040
Mécanicien . . . 1600
Méc. en chef ad. . 1700
Méc. en chef . . 2000
Service des alarmes

d’incendie:
Poseur de fils . . 1260
Opérateur . . , . 1260
Contremaître ad. . 1500
Contremaître . . 1680
Sort adjoint . . . 2000
Surintendant. . . 2500

La Cour de Révision a rendu ju­
gement hier dans une cause assez 
compliquée entre J.-H. Racicot et 
J.-GjG, Benoît. Le premier avait 
loué un magasin êt un logement au 
dernier à Saint-Jean d’Iberville pour 
la somme de $35 par mois. Le loca­
taire a pris une action en annula­
tion de bail en alléguant que son 
propriétaire avait négligé de net­
toyer la maison louré. En même 
temps, J. H. Racicot a poursuivi Be­
noît pour le loyer du mois de sep­
tembre et du mois d’octobre 1919. 
Il y réclamait en outre trois au­
tres mois de loyer payables d'avan­
ce parce qu’il avait demandé l'an­
nulation du bail.

Le juge de première instance 
avait donné gain de cause au loei- 
taire et avait renvoyé l’action du 
locateur. La Cour de Révision a 
trouvé que ce jugement était erro 
né, dans les deux cas.

Le juge Panneton a déelar que si 
i le propriétaire n’avait pas tout à 

1800-2040| fait rempli ses obligations en ce qui 
concerne le nettoyage de la maison 
louée, il avait du moins fait faire 
une partie du travail. De plus le !i- 
cataire avait pris possession des 
lieux louées et en avait joui pendant 
quelques temps, c’est pourquoi le 
propriétaire a droit h un dédom­
magement. Le tribunal a accordé 
$40 au locateur pour ses deux mois 
de loyer. Il a egalement accordé 
l'annulation du bail telle que de-

LE PROGRES 
DE HAMILTON

LES PRINCIPAUX HOMMES D’AF-j 
PAIRES ET INDUSTRIELS DE 
LA VILLE ©’HAMILTON SE1 
DECLARENT EN FAVEUR DE 
LA PROTECTION DEVANT LA 
COMMISSION DU TARIF.
Hamilton, 27. — (S.P.C.)—Tous 

ceux qui ont comparu devant îa 
Commission du Tarif, ici, aujour­
d'hui, se sont prononcés en faveur 
de la protection. D’aucuns ont mê­
me demandé d’augmenter le tarif 
actuel. Le président Robert Hob­
son, de la “Steel Company of Can- j 
ada”, a déclaré que si l’on élimi­
nait la protection, l’industrie de 
l’acier au Canada serait complète- j 
ment fui née. M. Hobson a deman­
dé une protection adéquate à la 
croissance convenable de son in 
dustrie, le taux actuel de protec- 
lion étant à ses yeux très bas. Il a 
dit que l’industrie de l’acier était 
une industrie fondamentale, en ce ' 
que presque toutes les autres ma­
nufactures en dépendent pour leur 
malière première. Cette industrie, ; 
a-t-il ajouté, n’a commencé qu’en 
I960, et il y a actuellement des 
aciéries américaines qui à elles 
seules ont une production plus 
considérable que la production 
combinée des industries de ce gen­
re au Canada. M. Hobson croit 
qu’une plus grande protection ac­
cordée aux industries canadiennes 
serait appréciée.

Le colonel A. F. Hatch, au nom 
des industriels de fer et d’acier de 
Hamilton, a demandé une protec 
tien suffisante pour cette industri; 
afin d'en assurer le- développement 
futur qui, dit-il, est essentiel à la 
grandeur nationale en général.”

M. John-W. Hohbs, représentant 
la "Canadian Libbey-Owns Sheet 
Glass Co.”, a dit que cette compa­
gnie, dans un an, aura une capacité 
égale à environ 65 pour cent des im­
portations totales. La compagnie 
bâtira une nouvelle usine dans le 
nord-ouest du pays, et il ne voit pas 
pourquoi la demande au Canada 
pour les objets que ccs deux com­
pagnies fabriqueront ne sera pas ex­
clusivement comblée par elles.

M. Sherman, de la “Dominion 
Foundries”, est d'opinion ijue le ta­
rif canadien a beaucoup d’inégalités 
et a besoin d’une révision équitable.

M. H. A. Garnbel, président du par­
te! ouvrier indépendant, de Dundas, 
ne favorise pas un tarif trop élevé, 
et il croit que la commission devrait 
avoir accès aux livres des manufac­
turiers qui demandent un tarif plus 
élevé.

M. George Douglas, représentant 
de la section cKHainflton de l'Asso­
ciation des manufacturiers cana­
diens, a déclaré que le progrès in­
dustriel de cette dernière ville est 
dû à la protection. Les manufactu­
riers sont d’avis que si ou enlève 
les barrières du tarif, la prospérité 
industrielle et agricole de la ré­
gion d’Hamilton décroîtra. Celte 
ville est située à peu de distance de 
la frontière américaine où des ma­
nufactures peuvent faire une rude 
concurrence aux fabriques cana­
diennes.

On a fait remarquer que le tarif 
avait forcé 53 manufactures améri­
caines à établir des filiales en Ca­
nada. Un capital américain de $66,- 
296,036 a été ainsi placé en Canada.

1606
1766
1746-1980 
2046-2280 
2460-2820 
3060-3600 
3900-4860

1020-1320
1380-1560
2640-2400
1440-1800
1860-1980
2040-2280

1260-13J0
1380 1500 n,andée par 
14401560 J.-G. Benoit.
1620-1740:
1800-20101

LA REPRESENTATION 
PROPORTIONNELLE

CAUSERIE DE M. H. F. HILL AU 
YOUNG MEN’S CANADIAN CLUB.

2160-2520 ; pas entendu au parlement.
I.a représentation proportionnelle 

au contraire accorde K* siège à la 
Chambré au candidat qui a été le 
plus populaire dans une élection. 
Ainsi dans un comté où il y aura 
cinq candidats sur les rangs —- li­
béral, conservateur, fermier,

Çes fabriques américaines emploient 
11,950 Canadiens.

-------------------------------- ©■------------------------------

Un incendie à
Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 27, — Vers qua­
tre heures, hier après-midi, un in­
cendie détruisant la nouvelle manu­
facture de biscuits Nationale Ltée, 
ainsi que quelques maisons envi­
ronnantes, au village La Providen­
ce, près de Saint-Hycainthe. Com­
me il n’y a pratiquement pas de 
pompiers dans ce village, on a de­
mandé «les secours à la brigade de 
Saint-Hyacinthe. On a évalué’les 
pertes à $50,000 environ.

On rapporte que M. Octave Mon­
te! aurait perdu la vie dans cet in­
cendie, mais il n’y a rien de très 
certain sur ce point.

Les actionnaires de cette compa­
gnie se sont réunis pour discuter 
le projet de reconstruction, mais 
rien de définitif n’a été arrêté. La 
compagnie employait 36 hommes.

Wattman accusé
Wilfrid Touchettc, wattmun, a 

comparu devant le juge Cusson 
hier, accusé de négligence lors île 
l’accident arrivé au pompier Her­
bert Heater, de Westniount. Le ju­
ge a pris le cas en considération et 
se prononcera le 30. L’accident 
s'est produit le 18 novembre. Un 
tramway que conduisait Touchettc, 
a frappé une voiture ù échelles jic 
la brigade de Westniount, qui cc- 
venait d’un incendie. Heater

candidats. Ainsi le candidat qui 
sera arrivé premier le plus grand 
nombre de fois sera déclaré élu. Ce

Dublin Castle, les attentats ayant été 
moins frequents qu’cii aucune au­
tre semaine depuis six mois Mais 
la semaie commencée dimanche 
dernier, a débuté terriblement. Bn 
moins de 48 heures, 38 personnes 
ont été massacrées et 79 blessées. 
Il y a en 29 convictions et 11 ac­
quittements dans les cours martia­
les, Les raids sur les courriers sont 
tombés de 26 à 16,

M. H. P. Hill, député à la législa­
ture d’Ontario, a été le conférencier 
au dîner-causerie du Young Men's 
Canadian Club, hier soir, à l’hôtel
Windsor. M. Hill a parlé de la repré ------ - -, . . . . ,
sentation proportionnelle et des] système donnera ainsi justice a la 
bienfaits qu'elle ne manquerait pas ' préférence populaire <t le candi- 
d’npporter. j Hat choisi sera réellement le can-

I.a représentation proportionnelle,] didat du peuple, 
a-t-il dit, a reçu l'appui d’un grand] Parmi les arguments employés 
nombre d’hommes d'Etat, surtout en] contre ce système on cite Penibar- 
Anglcterre, têts que les Asquith, les iras où lient se trouver l’électeur, 
Curzon, les Balfour, les Robert Ce-j sur quoi le conférencLr fait cette 
cil. etc. Fille est le système en vi- remarque : “Un électeur qui ne peut 
gueur en Belgique, depuis de notri-1 indiquer sa préférence pour les can- 
breuses années, et M. Laurens, l’une j didats en présence par ce moyen si 
des figures politiques les plus en vue simple ne mérite pas d’avoir droit 
du royaume, n’hésite pas à la déela-j de vote.” On parie aussi de décomp- 
rer dès plus satisfaisantes. U* qui, dit on, nécessiterait un travail

Avant peu elle sera adoptée par considérable. Non. n-t-il répondu, si 
tous les partis au Canada et chacun l’on prend les hommes nécessaires, 
n’aura qu’à se féliciter. Avec le sys- Le dîner-causerie était sous la 
têtue actuel des majorités de 10 et présidence de M. L.-I. McMahon. 
20 voix donnent le siège en Cham- président du club, et M. A.-R. Mc- 
bre, tandis que l’autre parti qui a Master, député de Brome aux Com 
aussi droit d'être représenté n’est [munes a remercié le conférencier.

ou ....... __ ____vrier, indépendant - l’électeur T'i j tombé à'bas ïfe ïà voitureTët's . 
marquera le bulletin de vote devra | fracturé une jambe et s’est infli

'fdire sa préférence en marquant le ,usieurs autres blessures, 
rang dans lequel il place les cinq sj(,„rs témoins ont été entendu

A propos d’un garagç
Québec, 27 -^TlÜN.C.) — M. T.~ 

H. Paquet, un des principaux ho ru­
ines d'affaires de Québec, nous: a 
donné les faits réels au sujet du 
garage France Paré, rue Saint Ra 
trice, garage dont nous pariions 
cette semaine.

M. Paquet et M. Paré sont a.i4o 
ciés pour construire le garage jet 
sont les seuls constructeurs. M.
H. Paquet nous affirme qu'aucun 
l’on et ion ?i a ire du goure me irujni 
n’est intéressé dans ce garage jet 
qu’il n’a jamais été question <I’> 
mettre les autos du gouvernement.

Cette affirmation de M. Pacptei 
est corroborée par le fait que tie 
gouvernement vient de faire coijs 
truire un garage à Saint-Malo où1 D 
garera ses automobiles.
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La Cause rfes 
Maladies de Coeur
Um iMuvaiM di(<Ntioii produit 
d«*(az<iaMl'o«toaMicquiirritont
•t forment un* pression sur !• 
coeur entravent sa réguierité et 
autant de la faiblesse et des 
douleurs. 1S A 30 gouttes de 
Sirop CaratU de la Mère Selpel.aprAs 
les repas, régularisent la diges­
tion et permettent au coeur bum 
action régulière ut complète (

II se venge sur une 
enfant '

Toronto, 27 (S. P. C.)—Une fil ki­
te de huit ans, Agnes Connacher, a

été frappée à la tète avec une petite 
hache, dans les appartements de sa 
mère, hier soir, par un individu qui, 
dil-on, cherchait à se venger sur 
Mme Connacher parce que celle-ci 
avait refusé de lui donner de l'ar­

gent. L’enfant est à l’hôpital. James 
K. Kancy a été arrêté sur l’inculpa­
tion d’avoir causé des blessures à 
cette fillette.

H. E. BOURASSA
INGKVIEITR MECANICIEN 

ItSpsrsUsBs gtndralss d’autunobUss.
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ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL 
71 St-Jscqu«

QUEBEC 
8jo Orsmle Allé* Tél. SjAt._ ‘i47- ____ __________

ASSURANCES ET VITRES
Etsbll «i Ms f...............

ISIDORE CRÉPEAU
Àssoreur contre l'inceiidie, Accidents, 
Aetoinoblles. Cambriolage. Slaces, etc.
1410 El?d St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeeu.

Agent spécial

filas Assuranca Corapanj
Limited

Directeur Gérant:

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Président:

Il Cie ÛERAMO-VITRAIL Int
Fabrication des Verrières et Miroirs

Phones : St-Louis 6401-6402.
Les Membres du clergé sont cordiale­

ment Invites S correspondre avec nous.

ASSURANCES

Tél. Main liRj. Rés.: Weatmount 135*.

ThMile Rhéaume, cr.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE"
32 Notre-Dame Est, Montréal.

Anatole Vanter Guy Vanler.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main iéji. rue Saint-Jacques.

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE 1) EPARGNE OE LA CITE 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL. Bu­
reau principal, 176 rue Saint-Jacques et 
succursales è Montreal.

CHIROPODISTE

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater.
Angle St-Jacques. Up. 9115.

Maladies des pieds
Traitement spécial des cor*, durillons, 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive.

Douleurs, crampes, fatigue, picote­
ments, résultante* de* pieds plats, che­
ville» Dihles, chute de fa ballè du pied, 
disparaissent infailliblement avec not 
arche-supports extra légers faits d'apres 
l'empreinte du piel.

Traitement à domicile.
A » E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Almy, 1er étage. 

Bleury et Ste-Catherlne. Uptown

Tél. St-Louis 7J90.
Meures de bureau: 9 h. a,m. à 0 h. p.m. 

Tous les soirs, de 7 à 9 h. 
SPECIALITE: DENTIERS, PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
vÇhirurgien-Dentlste

Extraction et traitement des dents 
absolument sans douleur.

„ , xni RUE CHAMDORD
Coin Mont-Royal- Montréal.

Téléphone: Est 906,
Consultations: 9 à midi, l.jo à 5.3a. 
Bureau du soir: 7 à 9.

DR. EUGENE SEERS
CHIRURGIEN DENTIST1?

4M, EST rue SAINTE-CATHERINE, 
Angle Ttalnt-Uirbaupiie. nlu.itréal.

COMPTABLES
Dlv. Eat. Main je$«. 
Dlv. Ouest. Main 7IJ4.

Etablie en I8,t.

BEAUDOIN LIMITEE
Achats de créances et collections 

71A RUE ST-JACQUES
Membre <lu service de collection américain.

Courtiers en Assurances 
îjl RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main JtSj. Montréal.

AVOCATS
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS
rue St-Jacques. Tél. Main ZJél—5:84

! Joseph Archambault, C.R., M.P.
I Emile Marcotte, LL.L.

Bureau du soir. Tél. West. 40S0.

PirlsuolL Arcliambaalt A Brïehés!
AVOCATS

Immeuble de la Banque d’Epurgnè. 1S0 
rue Saint-Jacques. Main 4871-4372.
Charles-A Parisrault, U.K. 1 Her­

man Archambault. C Emile It-uchist. 
Conseil: }, I,. Archambault, CR., ex­
avocat de la cité d, Montreal.

Bureau do soir 1 2374 rue St-Danla.
Tél. Calumet tMw,

; ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

^ Bureau du jour t 187 rue St-Jacques. 
Edifice du Royal Trust, chambre Gflfl.

Tél. Main 10S3.
Aviseur légal de l'Association de» Hotn- 

n»es d’Affaircs du Nord-Montréal.

BARIL DEMETRIUS, 
B.L., L.L.B., avocat

Burrnu, 15'St-Laurent, Montréal. Tél. 
Msiin 3264. Résidence. 224,3 St-Deuls. Tél. 
(al u met 137.

.Casier postal 156. — Adresse télégraphique: 
"Nahac, Montréal".

■Tél. Main lige i4|j. Codes: lobora West. Un
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
iJEdit'. Transportation, rue St-Jacques.

Téléphone Main 3570
A. CARONC.

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
48 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED 
ACCOUNTANT), chambres ^15-3167317, Edi-

Té'. Lasallc 44.

Or. Joseph Schiller
dt* ,cmmes 't «les enfants 

42» RUE ADAM MON I MuAL

SYNDICS

E. H. BEGIN
Syndic autorisé de la Loi de Faillite

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 4563.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

lice Montreal Trust, 
Montréal.

11 Place d'Arme», 
Tel. M. 49x1-

CADRES ET MIROIRS

La Cia Wlsintalner & Fils Inc
Manufacturiers de cadres, moulures et mi­
roirs, importateurs de chromos, gravures, 
vitre» convexes et ordinaires. ^

Vieux cadres réparés, redorés : miroirs ré- 
argeiués. Une spèv'iamé.

Gros et détail.
56-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture: 7 Clark. Tél. Main 5082.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ET CIE. courtiers en immeu­

bles (établi inSs). experts eu propriétés. 
Edifice Crédit Foncier. 35 Saint Jacques, 
ï'rèts tère et aèr.ie hypothèques. Acliats de 
balance» de prix de vente et d'hypothèques.

DOCTEURS
Téléphoner Est 7380 pour constitution.

Dr J.M.E. Prévost
des hôpitaux de Paris, Londres. New-York.

Spécialiste .dans le traitement des mala-* 
des d’Estomac, dé la Peau, de» Reins, de 
la Vessie et des organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

460 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Estampes en " "
EN TOUS GENRES

A, Derome & Cie
2P NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4*7*.

notaires

Chs. ARCHAMBAULT
Nôtaire

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montréal.

J-L. ISIDORE DÜCHARME
NOTAIRE

du Beauchamp et Ducharme )
fQô »,Lî-bv“r,V^rde ' Cambre 95 
92 RI E NOTRE-DAME EST

.. . Montréal.Domic,lg: Tel. Lasallc 23™,. Tél. Main 319,.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissaire.

^S^aW^ -TérÆ^r'"*
Residence: bureau du soir. Tél. Est 

465 Lagauchetière Est. f'-st 5948.

HORACE H. LIPPÉ
,00 NOTAIRE
180 ST JACQUES Main 3228

PROFESSEURS
Tél. Bail Est 8417 Heures de bureaux: 

de midi i 8 lus p.m.

inmiEMneoEW.
AVOCATS

'lacques Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
ÎL.L.L. — Etude: 43 Place d'Armes, Immeu- 
,M* '....................
»».

Maladies des voies urinaires 
j 40, rue Saint - Denis, Montréal.

Wilson, chambre jo» Tél. Main 2193.

i! MAURICE DUGAS, LL.L.
AVOCAT

'189 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 4*.
» Etude légale: Elliott et David.

Main 8205.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etude: Forest. Lalande et Collin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

S

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold H, de 
Belgique, médecin de» hôpitaux militai­
re» en France, assistant a l'hôpital Co­
chin de Paris. Spécialités: peau et voie» 
urinaires. Traitement» spéciaux. Aussi 4 
l’électricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 
Denis. Saint- Louis 8407.

Msthénmtlque.., Sciences, Lettre* et Lan- 
"•«"Vols et en anglais.1 ivT.r^Rî^î.,lon 1IUX examens: brevets

RENE SAVOIE, I.C. et LE.

Marie et au collège Loyola.
Enseignement Individuel à paiement fa-

elle le jour et le soir.
Cours pour dames et messieurs.

2.1V 'pur "s apc T m’üïi'* sul ^"Utt’de. 
2J8 KUL SAINT-DENIS. Tél. Est 6162

En face de 1 église Saint-Jacques.

DENTISTES

Tél. Main 3213 — Edifice Montreal Trust 
11 Place d’Armes, Montréal.

AVOCATS
-C. Lamothe. LL.D., C.R.. Emiiien C,ad- 
iis, LL.L., J.-Maréchal Nantel, B.C.C.t

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

Jean C. Martineau LL.L.
AVOCAT

71A rue St-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat dés "Amis du Devoir"

Dr E.-D. AUCOIN, B.A., MA.
Chirurgien-dentiste 

Chef du service médico-dentaire à 
l’Hôpital Ste-Justlne 

Spécialité: les entants.
316, RUE ST-DENIS
Près du théâtre St-DenD 

Tél. Est 9034.

Olivier Thibault,
LL.L., ass.-directeur. Edmond La Roche. 

B.S., directeur.

INSTITUT La ROCHE,
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privés le jour et le 
soir. Préparation au cours classique 

brevets, service civil,
193 RUE STE CATHERINE EST 

Tél. Est 741)6.

Tél. Est 847.

Or. Gust. GOUIN.l. C.O.
Chirurgien-Dentiste

Spécialité : incrustation, ponts «t 
couronnes.

Heures de bureau: » è 9.
236 RUE SHERBROOKE EST 

Près St-Denis. Montréal.

LeblcnddeBrumath
259-EST. RUE ONTARIO,

Bachelier de l'Université de France et de 
I Université Laval, officier d'Académle, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

U«« veut devenir rapidement médecin? 
avocat? dentiste? pharmacien’

PERCEPTION

UNE SOUSCRIPTION 
À OTTAWA

POUR VENIR EN AIDE A L’HO­
PITAL GENERAL DE LA RUE 
WATER.

Ottawa, 27. — (D.N.C.) — Ces 
jours, derniers, s’est ouverte, à Otta­
wa, une campagne de souscription 
en faveur de l’hôpital Général (rue 
Water). C’est la première fois de­
puis 1845, date de sa fondation, que 
(’hôpital catholique fait appel au 
public. Les agrandissements ren- 

^ dus nécessaires par le manque d’es- 
| pace seront effectués le plus tôt 
i possible, et d’ici là ii faut que tous 
les préparatifs de construction 

Isolent terminés. Depuis de nom­
breuses années, et chaque jour en­
core, l’hôpital se voit dans l’obliga­
tion de refuser des patients faute 
de place. Pour parer à cet impas­
se, les autorités ont décidé de bâ­
tir, et c’est la raison qui les force 
de tendre la main au public.

Tous les groupes de la ville ont 
été intéresses au mouvement et les 
comités sont constitués au complet.

La présidente générale de la Fé­
dération des femmes canadiennes 
françaises d’Ottawa, Mine P.-E. 
Marchand est actuellement à pré­
parer avec ses collègues de la Fé- 

j dération et des différentes sociétés 
i féminines catholiques de la ville, 
i l’organisation des comités de da- 
I mes.

Le personnel actuel de l’hôpital 
comprend, outre les dix-huit méde- 

! cins associés du corps médical, dix 
médecins associés. Les internes 
sont au nombre de quatre. Soixan­
te-dix infirmières donnent leurs 
soins aux patients de l’hôpital, et 
sur ce nombre on compte vingt- 
deux Canadiennes-françaises qui 
parlent également bien les deux 
langues.

Comme nous le disions précé- 
dennnent, le manque d’espace est 
une des principales raisons de cet­
te souscription, car les 207 lits ne 
suffisaient pas aux besoins pres­
sants de la population sans cesse 
croissante. Les statistiques révè­
lent que un pour cent de la po­
pulation d’une ville en général, exi­
ge les soins de l’hôpital. Or com­
me la population d’Ottawa est ac­
tuellement de 135,000 âmes, les dif­
férents hôpitaux ne peuvent plus 
suffir à loger tout les malades.

A part des malades et des bles­
sés de la viîle d’Ottawa et de la 
baniJieue, rhôpital de la rue Water 
reçoit aussi des cas d’endroits 
éloignés, soit du Témiscamingue 
ou de Maniwaki.

L’intention de rhôpital est de 
construire une aile nouvelle_ qui 
lui donnera deux salles publiques, 
un nouveau quartier pour les en­
fants, deux salles d’opérations 
nouvelles, un endroit isole pour la 
cure du cancer et le traitement des 
maladies vénériennes, un logement 
agrandi pour les internes et les in­
firmières. Il faudra en outre meu­
bler et outiller ces nouveaux ser­
vices divers.

La moitié des patients traités à 
l’hôpital le sont gratuitement. L’ai­
le nouvelle offrira plus d’espace 
aux malades indigents et l’oeuvre 
de charité entreprise par les reli­
gieuses qui ont Ta charge de l’hô­
pital pourra se continuer dans des 
conditions plus satisfaisantes en­
core.

Voici la lettre adressée par S: G. 
Mgr Gauthier, archevêque d’Otta­
wa, à la supérieure de l’institution 
au sujet de la présepte campagne :

Arehévèehé d’Ottawa,
18 novembre 1920.

A la Révérende Soeur Saint-Félix- 
de-Valois, Supérieure de l’Hô- 

* pital général d’Ottawa, rue 
Water.

Ma révérende Soeur,
Pour la première fois depuis sa 

fondation en 1845, THôpital géné­
ral d’Ottawa fait appel au civisme 
de la viHe et des environs. Vous 
désirez agrandir votre local et don­
ner meilleur abri à vos patients. 
Voilà certes une cause méritoire, 
qui devrait convaincre quiconque 
sait comprendre l’absolue nécessi­
té de bien soigner les malades et 
les blessés. Il est regrettable de dire 
que l’hospitalisation est à Ottawa 
insuffisante quant à l’espace et au 
personnel infirmier. Par suite, plu­
sieurs patients ont été récemment 
refusés, sans la moindre faute im 
putable à Ta Direction.

S’il faut soutenir et consoler 
ceux qui souffrent, si la pénible si 
tuation de l’hôpita1! doit être cor­
rigée pour empêcher de nouveaux 
refus et de nouvelles souffrances, 
une seule ressource logique reste, 
et c’est d’agir incessamment, dans 
l’esprit de charité, selon 'l’ensei­
gnement de Notre Divin Sauveur.

Je crois que le temps des paroles 
est passé, et que l’heure est à l’ac­
tion seule, puisque l’action, et non 
pas le simple désir, est l'arme qu’il 
faut pour obtenir les bénédictions 
du ,Tout-Puissant.

Je recommande fortement l'Hôpi- 
* ial général d’Ottawa au public, 
j J’estime que tous se croient tenus 
; en honneur de se rendre «énéneuse- 
| ment à l’invitation que tes rppré- 
! sentants autorisés de l’Hôpital leur 
! feront de donner — non pas une 
aumône, mais une part de la dette 

j viagère que tout citoyen contracte 
! envers une oeuvre semblable, qui 
! ‘~>t indispensable dans notre ville 
et tlons son voisinage.

Agrée*, ma révérende Soeur, nos 
meilleurs voeux de succès, et croyez 
bien à notre attachement pour vo­
tre institution.

cés aux étages supérieurs et libérer ' 
le premier ascenseur de l’ancien: 
édifice; des chambres pour tes in-1 
ttmes, dont l’effectif sera augmen- i 
té; un logement pour les infirmiè- ; 
res.

Lr construction de l’aile en ques­
tion permettra à rhôpital de don-! 
ner une attention approfondie au ! 
traitement du canee,, des affec-1 
lions de même nature, et des mala­
dies vénériennes, que la guerre j 
semble avoir multipliéesd’une façon 1 
déconceirtante. L'hôpital comblera i 
par ce moyen une lacune trop sen­
sible à Ottawa.

La “Grande pitié” de 
France

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER&.CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power, Sj-ouest, Craig.

Tél. Main 3396

Le Dr G. H. KENT
Dentiste

Directeur du service dentaire des 
hôpitaux St-Jran-de-DIru et Ver­
dun.

157 ST-DENIS Tél. E. 311

L’AGENCE PROVINCIALE
achète, collecte compte* au pourcentage, 
ville ou campagne, tel» que billets, salai- 
rct». loyer®, compte® de toute® 
sans aucun frsi» d'avocat chargé. RemL 

„ U St-Jecuue». ,iUln 7223.®c® assurées.

DRAPEAU & RACINE
Perceptions de tous genres.

SPECIALITE Administration de propri­
étés. Edifice Crédit Foncier « -ne
Saint-Jacques. i-t Main (312.

(Signé) tCHARLES-HUGUES,
Arch. Ottawa.

L’objectif d<? la campagne est de 
9500,000. et voici comment celte 
somme sera répartie: aile nouvelle, 
$300,000; ameublement, accessoires, 
outillages, $100,000; cuisine, réfri- 

j gérant, outillage. $65.000; dette de 
(la propriété, feu, etc.. #40.000. 
i L'aile nouvelle contiendra: 150 
nouveaux^ lifts, portant le total des j 
lits à 367; deux salles d’opération 
«lui dégageront les deux salles, ac- 
tuelles, encombrées à toute heure,

11 y a des chiffres terrifiants dans 
leur laconisme. Sur la lamentable 
devastation du Nord de la France 
où le démon de la guerre a surtout i 
concentré ses coups, nous n’avons j 
ici, à longue distance, que des a- i 
perçus très superficiels. Nous sa-1 
vons, par exemple, que le nombre 1 
des villes et villages entièrement ou 
partiellement écrasés et rasés, est ! 
de 3,720; que la population chassée 
de ses foyers par les opérations I 
militaires se composait de 2,712,000 
personnes; que 317,209 maisons ont i 
été détruites de fond en comble, et i 
que 313,075 ont été partiellement 
démolies; que dans cet épouvanta­
ble saccage figurent encore près de 
3500 milles de voies ferrées et 1000 
milles de canaux, 4,875 ponts et via-1 
ducs, 11,500 usines et manufactu-1 
res, etc.

Voilà quelques-uns des grands j 
chiffres d ensemble rendus publics 
par une note du Ministère des ré­
gions libérées le 22 septembre der­
nier.

Est-il possible de reconstituer, j 
par la pensée, le spectacle d’un pa- i 
reil désert, tel qu’il apparaissait au | 
sortir de la guerre? S’imagine-t-on | 
ce que représentent la disparition ; 
tie 3,720 villes et villages avec leurs ;
600.000 maisons, et la lamentable ' 
hégire des centaines de mille fa-1 
milles qui les habitaient? Suppo-1 
sons toute notre Province dq Qué- i 
bec mise à feu et à sang, et toutes 
ses constructions rasées à fleur de 
terre, ce serait encore au-dessous 
de l’inventaire des pertes françai­
ses.

Si jamais il y eut “grande pitié” 
dans le inonde, c’est bien là. Ce­
pendant, la France ne perd pas son 
temps en lamentations de Jérémie: 
elle relève ses ruines avec une pro- ' 
digieuse activité.

Dans la même note du 22 sep-1 
tembre, plus haut citée, il est cons- ! 
taté que 3,424 des 4,875 ponts et 
viaducs détruits par la guerre ont 
été reconstruits à neuf, que ses 
3500 milles de chemins de fer dé­
molis ont été refaits presque en en­
tier, que sur 6 millions d’acres de j 
terres mises hors d’usage, la ma- ! 
jeune partie a été nettoyee de pro- j 
jectiles et qu’une bonne moitié est 
déjà remise en culture. Plus de la 
moitié des 11,500 usines détruites 
ont repris leurs opérations ou sont 
en cours de reconstruction, et cel­
les qui marchent emploient déjà
257.000 ouvriers. Sur les 2,712,000 
réfugiés de guerre, 1,553,000 sont 
retournés dans leur foyers. La plus 
grande difficulté est celle du loge­
ment, et cela se comprend aisé­
ment : on ne remonte pas 600,000 ! 
maisons le temps de le dire.

Ce n’est pas sans intention que 
nous mettons en relief la question 1 
française. Elle est par trop négli­
gée, oubliée même, par le service 
des nouvelles mondiales dont doit 
présentement se contenter le pu­
blic canadien. Le relèvement de la 
France, victorieuse il est vrai, mais 
après avoir été le théâtre de la 
guerre la plu ; épouvantable de tous 
les siècles, est une question d’ur­
gente actualité qu’il n’est pas per­
mis d’ignorer et à laquelle, dans 
tous les cas, nos lecteurs en par­
ticulier ne doivent pas être laissés 
dans une complète indifférence. 
—(Communiqué.)

EDUCATION

Couvent de Marie Réparatrice
1025-onMt, Mont-Royal.

Cour* commercial pour jeunes ftltcs. 
Dactylo&raphle, sténographie, comptahi 
llté, orthographe en françah 
glais.

français et en an- 

On peut suivre lés cours séparément.

Avez-vous lu ?
LES CROQUIS 

LAURENTIENS
Ouvrage du Fr. Marie-VIcto- 

rln, primé aux concours de t'A. 
C. J. C.

9 x U, 30» pages. 75 *.
Le même, relié, $1.06.

(10 p.c. de plus pour le port)

En préparation :
LA RESISTANCE 

AUX LOIS INJUSTES
Ouvrage du R. P. Mlgnault, 

primé aux concours de l'A. C. 
J. C.

fiction Française
Ch. 45 La SaureganU 

Montréal 
Tél. Main »12

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

m Main 1134 J» RUE ST JACQUES
P. .St-Germain LL-L.. C.R., L. Guéfin, 

T.L.L.. S. Panet-Kaymond, IX.L.

Tél. Eat lié». SERRURIERS

Dr MASSICOTTE
Chirurgien-Dentiste 

70« RUE SAINT-HUBERT 
» porto* au nord de Sherbrooke 

(Autrefois ch ex (eu le Dr Bourbonnais.)

E. TELLIER
Dr L-P. BOUTIN

gle Saint-Déni*, 
ration* dr 
me* i feu. 
garantie.

DENTISTE

li

dans une des saUef on traitéra 
les enfants, dans l’autre on fora 
les opérations extraordinaires; un 
agrandissement de la clinique du 
dispensaire très Insuffisante à 

. , «heure présente; un nouveau local.
«raniophonea. aen mer ciefa!'aî^ C’ W il?0K Î2?iî^51’ PU'Angle Moitt-Roya! et Papineam. 

Prompt travail, uan.iaumu , 1,‘ ill actuel es! -déborde, un deu ;
xièiue ascenseur, ; pour domin' ac- i Tél. St-Louis 6211. ^

t

AU BON MARCHE

Le Samedi, 27 Novembre
Ouverture du Royaume 

des Jouets
Annexe du rez-de-chaussée.

Botte» B dominos. Prix.. 2Sc et 35c 
Ornements pour arbres de Noél.

Pr,-V. " VL,'................. 10e, 16« et 26e
Guides. Prix..................... .... 4gc
Petites balances. Prix.. .. BÔc et 89c 
Blocs b images. Prix 60c, 1.1B, 1.36

•t.». .a». O 00
Petite épicerie. Prix.’, il “ . 2 76 
Berceaux en rotin. Prix.. .. 4 25
Balançoires. Prix................ 4 26
Livres de contes. Prix. .. 26c à U60
( hars d’assaut. Prix........................ 4 00
Automobiles. Prix................... 2 00
Aéroplanes. Prix.............. 1.16 à 4 00
voitures pour poupées. Prix 2.00 à
Nécessaires pâur laver ' et ’ ucêeas Ji-

res. Prix.. ... ...............2.00 à 6.00
L loches musicales. Prix., 60c à 1 00 
Trousseaux pour poupées. Prix 30c

»•-............................................... ..
Croquignoles. Prix............................375
jeu de Roly Poly. Prix . .. 29c et 39c 
Jolies automobiles. Prix IS TB et

Mecuuos. Prix ..............2.00 et 2.76
Téléphonés. Prix.. .. .. 89c et 1.10 
lelephone combine avec banque. I*rlx

Ardoises avec anneaux. Prix.. 3Bc 
Neige pour arbres de Noël. Prix, le

Paquet....................................... ioc
Poêles de cuisine en acier, avec us­

tensiles de granit. Prix.. . 2 ©O
Coffres d’outils. Prix 1.60, 1.76. 2 00

et........................................................ 4 00
Voiture avec cheval. Prix 90c, 99c et

■••• ........................ 1.39
Services & dinette. Prix 49c, 90e.

1 6° ef..................................................... 4.00
Voiture avec cheval. Prix 6.50, 6.00.. ,, ^............ ........................0 gQ
Petits ameublements de salon ou de 

salle à manger. Prix. . .. 90c et 1.19 
Damiers en bois. Prix. 2 FO
Jeux de purchési. Prix 36c.' èôc et

Automobiles. Prix..‘ÎUOO

ïi j: g.
5 <5?

“ f: 'mKM

Trompettes. Prix.. ..
Petites banques. Prix.
Accordon, Prix.............
Métatophones. Prix.. .
Lanternes magiques.
Accordéons. Prix ,
Valises. Prix................... . ............. ......
Moulins & laver. Prix.. 1.49 et 2.25
Huiliers. Prix.............. . 80e et 1.26
Fers â repasser. Prix.. 49e et 1.00 
Blocs pyramides. Prix.. 1.1S et 1.90
Blxzy-Andy. Prix...............................1.50
Battles. Prix de...............2Bc à 90c
Truck automobile. Prix.................4.00
Pompiers. Prix.............. 3.00 et 4.00
Tiddle Wink. Prix............................ 5QC
Poupées articulées, avec cheveux.

Pr>*............... .... .. .. .. 90c à 12.50
Poupes articulées, avec cheveux.

Prix...........................................6 OO i 9 50
Poupées habillées. Prix.. 59c & 8.00 
Bébés en ivoirine. Prix.. 20c i 2.00

Grande joie pour les enfants
Arrivée prochaine du Père Noel

Glaciers du Mont Blanc,
26 novembre, 1920.

Mes chers Enfants,
Après plusieurs incidents qui ont failli faire 

manquer mon départ, j’ai pu enfin me mettre en 
route. Je pense être bientôt parmi vous je vous 
enverrai d'ici peu une autre dépêché.

PERE NOEL.

Annexe du rez-de-chaussée

Porcelaine Japonaise, Verre Taillé, 
Articles de Fantaisie, Argenterie.

Argenterie
Cuillères en argent, 

pour la erpme. Prix. ..
.. .. ..........................2 50
Chacune.. .. .. ,.1.00 

Cuillères pour bébés. 
Fourchettes & marina­

des. Chacune 1.26 en 
......................................1.60

Fourchettes à viande froide. Cha­
cune...................................... ....................2.00

Couteaux à beurre. Chacune.. ..1.00 
Couteau et cuillère à sucre. La série

....................................................................2.00
Série dé 3 morceaux, comprenant : 

couteaux, fourchâtes et cuillères, pour
fants. Prix................................2.00 à B.00

Pince pour le sucre. Chacune.. ..2.00

Séries de 2 morceaux : fourchettes
et couteaux. Prix.. .. ......................2.00

Service k thé, 3 morceaux. Prix 16.00 
Marlnadlers. Chacun 4.00, 4.80 et

.....................................................................6.00
Cabarets-miroirs, avec monture en 

argent uni, ciselé. Prix de 7.BO à 22.60 
Cabarets avec vitre et cadre, fini aca­

jou ou chêne. Prix de.. 3.00 à 10.00

Verre Taillé Américain
Vases à fleurs. Prix.. ..1.60 à 8.2B 
Plateaux à fruit*. Prix.. 1 60 à 2.50
Bononnlères. Prix.............. 1.00 a 2.00
Service à crème, 2 morceaux. Prix..

.................................................... 1.BO
Service à l'eau, 7 morceaux. Prix..

............. ......................................... 4.00
Assiettes à gâteaux. Prix 2.00 et 2.B0 
Plats à céleri. Prix.......................... 1.00

Lampes Electriques
Lampes électriques avec pied en 

métal. Divers genres d'abat-Jour. Prix 
................. ...............................8.7B

Lampes électriques, avec sbnt-^our
de sole. Prix. .6.25 BO

Porcelaine Japonaise
Service â chocolat, 20 morceaux. Prix

.............................................. 10.00 h 20.00
Service à thé,"2i morceaux. Prix..

................................................16.00 » 17.60
Plateaux à fruit». Prix 8.00 à 8.76 
Assiettes à gâteaux. Prix de 2.00 à

...................    a • • .B.00
Vases â fleurs. Prix.. B.00, 6.26 k 

. .. .. «. *. •* * ■ ,, .. .. . .16.28

Verre Taillé
Bononnière. Prtv.. 8.00, 3.7B à 8.2B 
Salières et poivrières. Prix 2.00 â
.. .................................... .................. 3.00

Plat» â céleri. Prix.. ..6.2B i 8.76 
Porte-cuillères. Prix.. ..8.7S à 6.26 
Boites k Houx. Prix.. ..12.50 à 20.00

%

Jeux de quilles. Prix 28e, 50c et 8.00
Bureaux de poste. Prix................. 80e
Fusils. Prix..........................26c à 3.00
Cheval sur plate-forme. Prix 39c et

....................................................... ..
Toupies. Prix 26c, 40c. 1.00 et 1.76 
Articles pour broderies. Prix 90c.

1.1B, 1.76 et.......................................... 1.90
Trompettes. Prix 20c, 25c, 50c et
Pianos. Prix 2 50, 3.66,'A.BO' 8,50^

..................................................................... 7.60
Pompiers. Prix.. 1.60, 3.00 et 4 00 
Tambours. Prix.. 78c, 1.50 et 2.60
Télégraphe. Prix.................................90c

. Trains mécaniques. Prix 2.00 i 8.00
Serpent mécanique. Prix................ 39e
Secrétaire, avec chaise, pour enfants.

Prix............................ 7.80, 8.50 à 14.00
Glédo Kar. Prix................................ 4.50
Kiddy Kar. Prix.,....................... 3.00
Ameublements pour enfants, com­

prenant t table «t il chaises. Prix 3.48 
Jeux de croquet. Prix 3.50, 4.60 à

............... 7.60
. 25c à 2.00 
.. .. ..25c
.................20c

....................60c
Prix 4.00 à
...............11.00

..20c

..76e

►Services de Toilette

Articles Dorés
Horloges en ivoire. Prix H

........................................7.60 ™
Horloges dorées. Prix..

.....................7.50 à 11 26
Crucifix dorés. Prix..

. .. .. ..10.00 è 18.76

Services â manicure, en ivoire. Prix,
de .. .. ........................... 2 00 à 12.80

Services â manicure, finis en nacre
de perle. Prix.....................................15.00

Service de toilelte. Prix 8.00 à 25.00 
Services de toilette (manicure) en 

ivoire. Prix variant de.. 9,00 à 60.00 
Services â barbe, finis Ivoire. iT’x

de............................................... 3 50 à 8.00
Service à barbe, fini argenté. Prix

de,. .. .................................10.00 à 15.00
Service â barbe, fini doré. Prix 15.00

Petits cadre* pour portraits. Prix 2.00 
à..................................................................6.26

Miroirs. Prix.................3.00 i 8.00

Bottes â bijoux. Prix. .. 1.60 à 20.00

Corbeilles à fruits, sur pied, avec 
assiettes en cristal blanc ou de cou­
leur. Prix de..........................6.00 i 7.60

LETENDRE LIMITEE
625 Sainte-Catherine est, angle Montcalm
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PETITS OUVRAGES
Les revues de mode lancent déjà des listes 

d'objets à offrir comme cadeaux de Noel ou du 
jour de l'an. On recommande ainsi chaque 
année de s'y prendre d'avance pour nos achats 
et nos confections. Et cependant, nous n en 

| arrivons pas moins à la veille des fêles... en 
retard pour nos petits travaux.

Que les jeunes filles qui à cette époque 
recommencent à aller presque chaque jour 

|<j prendre le thé, prennent l'habitude d'apporter 
avec elles leur ouvrage; et pour épargner, 
quelles confectionnent elles-mêmes certaines 
des êtrennes qu'elles offriront. On brode un 
joli mouchoir sur de la toile fine : on fait un 
sac en ruban, vide-poche eu sac à ouvrage. On 
tricote un bas de serviette de toilette, on en 
festonne un. Les petits centres ou napperons 
en toile festonnés seront aussi reçus avec infini­
ment de plaisir par vos amies : on reçoit telle­
ment de nos jours qu'on n'a jamais trop de 
ces fantaisies. Le filet crochet est encore en 

I vogue pour garnitures de robe, pu empièce- 
| ments de chemise ou robe de nuit. Mais ser­

vez-vous de fil très fin pour en faire un travail 
délicat. Y a-t-il dans votre famille des bébés

à qui vous voulez faire quelque chose ? Un 
mignon bonnet au filet crochet sera agrémenté 
d'une petite rose brodée sur le filet en soie de 
couleur. On fait de petites pantoufles du 
même genre.

En dentelle écrue, le bonnet boudoir, et le 
petit sac à main sont encore d'une utilité si 
incontestable que femmes et jetines filles les 
recevront avec plaisir. Le petit bonnet se fait 
sur quantités de modèles, et c'est le plus pra­
tique, puisque, étant à jour, il ne garde pas la 
chaleur, et, en plus, il se lave si facilement et 
sans se détériorer.

Un sac à ouvrage tricoté en gros fil écru est 
aussi un fort joli cadeau. On peut faire le 
filet long et lâche, de façon à s'en tirer vite, 
et doubler le sac de cretonne, de popeline ou 
de soie.

On peut également confectionner de jolis 
objets en cretonne ; êcritoire, buvard, boite à 
papier. Ceci est laissé à l invention de cha­
cune. Les objets en rubans font aussi des 
cadeaux très appréciés. Nos magasins en 
ont ordinairement tout un comptoir bien de 
nature à vous inspirer, sachets, garnitures pour 
chambre rivalisent de,finesse et d'ingéniosité

Cousine Gillette.

Pensées choisies Conseils pratiques
La victoire n’est pas aux plus 

gros bataillons, mais aux plus entê­
tés. Maréchal DAVOUT.

* * *
Partout où flotte le drapeau fran­

çais, on peut être sûr qu’une gran­
de cause le précède, et qu’un grand 
peuple le suit. NAPOLEON.

* * *
Faire tout le bien qu’on peut; ai­

mer la liberté par-dessus tout; et, 
quand ce serait pour un trône, ne 
jamais trahir la vérité.1 BEETHOVEN.

* * *
L’homme est de glace aux véri­

tés; il est de feu pour les menson­
ges. LA FONTAINE.

jCa bonne 
cuisine

RECETTES D’ENCRES ECONOM1- me.

| devenir d<“s croyants, des serviteurs 
1 de Dieu et mériter de partager sa 
gloire, ce qui est le seul but de la

MORUE AU GRATIN
Mettez gros comme un oeuf de 

beurre dans une casserole et lais­
sez fondre en ajoutant deux cuille­
rées à bouche de farine; à 1 aid: 
d'une cuiller en bois, tournez un 
instant sur le feu sans laisser rou- 
sir, mouillez avec un derni-lilre de 
lait bouillant; assaisonnez de gros 
poivre, sel et muscade, laissez cui­
re un quart d’heure sur le coin du 
fourneau. Passez ênsuite cette sau­
ce à l’étamine dans une casserole 
et ajoutez la morue préalablement 
cuite et soigneusement débarrassée 
des arêtes ainsi que de la peau. Fai­
tes, d'autre part avec quatre otf 
cinq pommes de terre cuites à 
l’eau, une purée un peu épaisse à 
laquelle vous incorporerez 50 gram­
mes de beurre et trois jaunes 
d’oeufs. Disposez cette purée en 
bordure sur un plat à gratin. Dorez 
avec de l’oeuf battu et versez au 
milieu la morue préparée et tenue 
au chaud. Saupoudrez de panure 
et arrosez de beurre, puis faites gra­
tiner au four.
POMMES DE TERRE A LA MUS­

CADE
Mettez un morceau de beurre dans 

une casserole une bonne cuillerée 
de farine, mouillez avec de la crè­
me ou du bon lait, ajoutez persil 
haché, muscade râpée, sel et poivre. 
Tournez et laissez bouillir un peu; 
puis coupez dedans des pommes de 
terre cuites à l'eau; ne laissez bouil­
lir qu’un moment.

DUES
(Encre à copier). Ajouter à l’en­

cre ordinaire une petite quantité 
de mélasse ou de sucre. Le sucre,

Fanre fondre et mélanger ensem­
ble: 120 gr. savon de Marseille; 120 
gr. miel; 15 gr. de storax. Laissez 
durcir et employez comme un sa­
von.

Remède souverain contre les brû- 
étant hygrométrique, donne à l’en­
cre la propriété de se transporter 
sur une copie de lettres, longtemps 
même après que les lettres ont été 
écrit ^s.

Encre noire. — Pressez dans une

Eassoire de la graine de sureau 
ien noire et ajoutez, par demi-li­
tre de jus, un verre de vinaigre de 

pharmacien.
POUR EFFACER LES BRULURES
lures. (Autre recette). — Faire ma­
cérer pendant un mois des pétales 
de fleurs de lis dans un peu d’hui­
le d'amandes douces; appliquer en­
suite ces pétales sur les brûlures.

PATE REMPLAÇANT LES 
NOUILLES

Délayer 3 quarts d. farine avec 
de l’eau; ajouter 2 oeufs et du per­
sil haché. Mettre par petits mor­
ceaux pendant 1-4 d’heure dans 
l'eau bouillante. Egouttez, roulez 
dans de la mie de pain dorée et ser­
vez. Très nourrissant, peut rempla­
cer le pain.

MÉDITATIONS
FEMININES

La Revue des Jeunes, de Paris, pu­
blie ces méditations de Mime Au­
gustin Cochin, la veuve de l’ami de 
Montalembert’, qui paraîtront pro­
chainement en volume:

7 octobre 1879.
On ne veut pas d’un Dieu vivant 

qui parle, conseille, impose. On ne 
veut pas d’un Dieu clairvoyant, qui 
juge les motifs de chacun de nos 
actes. On ne veut pas d’un Dieu 
qui n’accorde jamais la paix à nos 
défauts et à nos goûts. On lui fait 
de très haut sa part et on vcul qu'il 
s’en contente.

Mais ce Dieu est partout, 
toujours, par la bonté, par l’é­
preuve sévère il ne nous lais­
se pas un instant de repos, 
car la vie est courte, et il n’y a pas 
de temps à perdre pour sortir de 
notre paralysie, de notre aveugle­
ment, de toutes nos infirmités et

Nous «ie vivons jamais, dans le 
présent, que oar la résignation. Le 
présent ne nous satisfait jamais 
Notre pensée, notre imagination 
sont au passé, à l'avenir. Nous ne vi­
vons jamais, mais nous espérons vi 
vre, dit Pascal.

Oui, mais la résignation regarde 
le présent, et l’accepte. C’est la 
vraie vie. Elle ne repousse pas les 
regrets du passé, les espérances de 
l’avenir, mais elle ne leur laisse au 
cunc illusion. Elle sait que la vie 
est lourde à porter et elle l’accepte 
avec la certitude qu’hier elle était 
aussi lourde, que demain elle le se 
ra, mais Que ce fardeau porté joy 
eusement s’appelle la Croix et nous 
mène au Ciel.

On ne peut être doux qu’en consi 
dérant la bonté et la justice de Dieu 
d en regardant la terre comme un 
lieu de passage et d’»ssai. Etre doux 
'nvers ceux qui sont nos conseils 
nos maîtres, nos bienfaiteurs est 
'èjà difficile à cause de l’orgueil 
de la nature, qui veut régner, et ré­
gner sur cette terre violemment. 
Mais une fois cette vertu acquise et 
cet orgueil soumis, se présentent 
l’injustice, l’omninotence cruelle, 
meurtrière de l’égoïsme. La dou­
ceur devient une vertu surnaturelle, 
car alors elle ne peut s’appuyer que 
sur le sacrifice des biens de ce 
monde et sur la certitude que rien 
ne vaut la peine de nos désirs, de 
nos ardeurs, sinon le ciel.

Alors on se laisse doucement être 
agneau comme Noire-Seigneur, plai­
gnant les loups qui nous dévorent, 
ayant confiance que la justice vien­
dra. On méprise les biens dont leur 
violence nous prive. On est doux, 
apmiyé sur la poitrine du doux 
Jésus et en attendant les beautés de 
so«i royaume céleste.

28 juin 1882.
On se hait, on s’envie, pas de cha­

rité. Voilà la source de nos maux. 
On se réunit par vanité ou par cu­
pidité, luxe et jeu. On sc marie 
pour de l’argent; on prend une car­
rière pour s’enrichir ou pour bril­
ler; pas assez pour servir le pays. 
Se dévouer semble niais; personne 
n’y croit. Et pourtant, si la sainte­
té apparaît et si l’on y croit les 
foules se précipitent à genoux. 
Dora Bosco a fait agenouiller des 
foules à Paris. Mais comme on 
comprend peu l'oeuvre de Jésus- 
Christ: On apportait à Dom Bosco 
des malades à guérir, pas d’âmes à 
pénétrer de l'esprit de la croix. On 
demande à Dieu le bonheur. Pas les 
stigmates. Et tout le monde veut 
être heureux. Bien plus, tout le 
monde veut satisfaire ses passions,

et tous ces égoïsmes se choquent 
d’une manière effroyable. Qui sau­
rait maîtriser ces temjêtes, ces Lois 
furieux?

Mon Dieu, la vie éternelle con­
siste à vous connaître. Mon âme 
est un lieu obscur, capable de con­
tenir la lumière, sitôt qu'elle s’ou­
vre à cette lumière, qui est Dieu I 
lui-même. C’est un lieu vide, inu-1 
tile, désolé, un néant, qui n’a d’au­
tres mérite que de pouvoir se lais­
ser inonder par la présence de
l)ieu' . , . ... I

Qu’est-ce <jul produit cette illu-1 
mination, c’est de vous connaître, ô 
mon Dieu. Quelle découverte par 
rapport au terme, et par rapport 
au moyen. De quelle importance 
est le secret qu’on nous confie... se­
cret si longtemps ipnoré de toutes 
les nations et si peu connu du peu­
ple juif.

Ces vérités ont change au com­
mencement la surface de la terre. 
Mais cette première ferveur s'est 
ralentie. On a connu le vrai Dieu 
et le vrai médiateur, sans soupirer 
après la vie éternelle. On a espéré 
cette vie. sans la mériter. On en a 
perdu même l’idée en n’aimant «pie 
a vie présente, et craignant d'en 
sortir. Et l’on est retombé dans un 
état différent du paganisme, où 
tout parait important, excepté la 
pitié.

Dieu ne demande de nous dans 
les épreuves que deux choses: l’u­
ne, de l’aimer ; l'autre, d’aimer le 
prochain. ,

Supporter sans faiblir les misè­
res de la vie, les maladies, les cha­
grins, peut être un courage tout 
humain qui fait de nécessite vertu. 
Le chrétien doit aller au delà en 
gardant la charité tendre unie au 
courage obligé.

Nous savons difficilement si 
nous aimons Dieu autant qu’il doit 
être aimé. Mais la marque assurée 
de la sincérité de notre amour 
pour Dieu est l’amour que nous 
portons au prochain. Interrogeons 
donc notre coeur sur ce qu’il (loin 
ne au prochain pour être assure 
qu’il aime Dieu autant qu’il le doit. 
Nous ne pourrions jamais aimer 
parfaitement notre prochain s’il 
n’y avait en nous un grand amour 
de Dieu. . .

Paris, 2a janvier 188a.
A chaque jour suffit sa veine, 

c’est-à-dire que Dieu envoie a cha­
cun, chaque jour, la peine néces­
saire, mais suffisante pour gagner 
le ciel et expier ses fautes. Si nous 
voulions considérer ainsi ces pei­
nes jour par jour, sans nous écra­
ser de l’angoisse du lendemain, 
comme tout serait facile à suppor­
ter. Mais c’est la faiblesse de notre 
esprit de se faire une agonie de ce 
qui peut nous arriver, et pour ces 
imaginations. Dieu ne nous appor­
te aucune grâce de consolation, au­
cun secours. H connaît notre fai­
blesse. 11 a morcelé le temps et les 
peines comme les joies par jour­
nées : /les joies, il sait qu’elles 
étourdissent bien vite et il nous les 
donne à petites doses. Les peines, 
il nous dit : Supportez celles d’au 
jourd’hui—quant à demain, abau 
donnez-vous entre mes bras. Ne 
pensez qu’à cette journée seule : 
supportez avec courage et ma grâ 
ce vous aidera. Une journée est 
bientôt passée et ce qu’elle aura 
donné servira pour l’éternité. Oh! 
si nous étions sages et intelligents 
des vérités de l’Evangile, quelle 
force, quel repos nous y trouve­
rions. Allons donc comme le veut 
Notre-Seigneur, jour par jour, vers 
le jour éternel qui ne finira pas ; 
que la peine de la journée nous 
fasse acheter la joie éternelle. Si 
le ciel était au soir de notre péni-

Faites vos achats de bonne heure

Solde de Lingerie de Soie
Cache-corsets en satin lavable 
ou crêpe de Chine, genre fer­
mé, garnis de dentelle et en­
tre-deux filet, épaulettes en 
ruban. Nuance chair. Gran­
deurs 34 à 44. Prix de solde
................................................2 00
Cache-corsets, brodés à la 
main, en épaisse soie Habutai, 
genre fermé ou ouvert, gar­
nir, de feston ou d’ourlet à 
jour. Chair ou blanc. Gran­
deurs 32 à 44. Prix de solde
.......... ...................................3.95
Cache-corsets avec ou sans 
munches, en satin lavable ou 
crêpe de Chine, brodés à la 
main, jolis dessins de fleurs, 
feston autour du cou et des 
manches. En lavande, chair, 
azur, blanc, marine et noir. 
Aussi quelques jolis modèles 
fermés. Grandeurs 34 à 44. 
Prix de solde.. .. ... ..4.95

Lingerie en soie Niagara Maid —
Camisoles.................. .. ... ............................................................ 3.95
Caleçons bouffants.......... ............................. .................................. 4.95
Combinaisons.......... .. ... ......................................................6.95

Au deuxième.

LE PERE ET LA MERE NOEL 
A LA VILLE DES JOUETS 

CHEZ GOODWIN 
AU 4ième

Limited

ki- iniU.nu Pt pn était le prix, joie éternelle sera sans limites. Al tiie journée et en eiau ie pua. , , «ur ave<
comme nous serions décidés à tout 
supporter, il y aura également un 
nombre bien limité de jours et la

L.E MEILLEUR THE
Fort, aromatique, d’une saveur exquise

L. CHAPUT, FILS A CIC, LIMITEE 
MONTREAL

«

Ions donc à Dieu jour par jour avec 
la foi que, à chaque jour suffit sa 
peine pour gagner le ciel.

La Roche, 5 avril 18R9.
Malebranche fait la distinction 

de la vertu et du devoir. On peut 
accomplir son devoir parfaitement,

par nécessité, par habitude ; la 
source peut être indifférente, mê-< 
me mauvaise et la forme extérieure 
bonne ; la vertu au contraire est 
l’acte qui purifie cette source elle- 
même, qui met Dieu au plus pro­
fond de l’âme et qui le rend le prin- 

(Sulte à la tOc page)
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DEVOIR

LIS E
par Victor Féli

J
it)

SUITE
Le capitaine, soucieux, remonta 

chez lui. La maladie (le Michel lui 
causait un profond chagrin et lui 
ÿtait la possibilité de compter sur 
l’appui de son ami auprès du mar­
quis, si correct, si glacial, que cette 
hâtive demande en mariage pou­
vait lui paraître prématurée... 
Mais Lise ! Lise aurait bien le droit 
d’accepter l’hommage de cette af­
fection qu’elle aceueiMait déjà, ain­
si qu’en témoignait son regard heu­
reux... El un espeir plein dc'jeu- 
nesse et de joie vint le rassurer.

Quelques minutes plus tard, An­
dré montait le chercher, le capi­
taine devant accompagner 'les deux

frères jusqu'à Sainl-Affrique, et 
Georges de Lambellee put admirer 
encore l’affectueux dévouement de 
Lise au moment des adieux de 
Francis et du marin à leur grand’ 
mère. La jeune fille avait demandé 
qu’on ne parlât point encore à la 
vieille dame des projets coloniaux 
du sous-lieutenant, pour lui éviter 
une trou grave émotion à l’instant 
de la séparation d’avec scs petits- 
fils. Enjouée, charmante. Lise ca­
chait le double émoi qui l’agitait à 
la pensée de la maladie de Michel 
et d’un tel éloignement pour Fran­
cis. Enfin, après les tendresses un 
peu mouillées de larmes de le mar­
quise, le marin et le sous-lieute­
nant s’éloignèrent avec le capitai­

ne, tandis que Pierre accompagnait 
à Blanc Paul de Ccrny, qui était 
venu serrer la main de .ses cousins.

Vers la fin de l’après-midi, Lain 
bellec refaisait solitairement la 
route de Saint-Affrique à Brusque. 
Une vive préoccupation l’étrei­
gnait. la même depuis le matin. 
Comment le marquis allait-il ac­
cueillir une demande en mariage 
qu’il jugerait peut-être trop préci­
pitée ? Il soupira, nerveux... Il 
ne pouvait prolonger son séjour 
dans la famille, de Saint-Genièvre, 
la maladie de Michel lui ôtant 
toute possibilité pour ceia. Il fe­
rait donc scs ouvertures au mar­
quis dès le lendemain. Et il espé- 

! rait, oui ! il espérait que quelques 
heures à peine le séparaient de 

| l’exquise minute où il tiendrait 
dans les siennes la petite main ché­
rie qu’on lui abandonnerait pour 
toujours...

A ce moment, un large éclair zé­
bra l’espace. Depuis le matin, le 
temps était orageux et le devenait 
de plus en plus. De larges nuées li­
vides semblaient accourir de tous 
les coin* de l’horizon pour s’empa­
rer des moindres espars clairs 
dans le ciel, qui ne fut bientôt plus 
qu’une lourde voûte sombre. Un 
vent violent s’était levé et secouait 
je* peupliers et les saules au bord

de la rouie et sur les rives du Dour- 
don.

L’automobile du capitaine pas­
sait maintenant à la hauteur de la 
chaussée de Promilhac, un tran­
quille paysage d’eau, de collines et 
d’arbres, mais qui s’embrumait, à 
cet instant, de poussière et de 
feuilles tourbillonnantes. La chaus­
sée, c’est-à-dire une chute d’eau 
peu importante, livrait au vent d’o­
rage quelques perles jaillissantes 
retombant en écume très blanche, 
et Lambellee sourit en songeant à 
la légende que scs amis de Saint- 
Genièvre lui avaient contée ; celle 
d’un mulet blanc fantastique, har 
naché d’une selle ancienne, de 
pompons rouges et jaunçs. de gre­
lots qui ne sonnent point, lequel 
marche sans bruit sur le laïus du 
chemin et rejoint la chaussée, au 
milieu de laquelle il disparait sou­
dain dans un fracas que ne com­
porte point l’honnête petite chute, 
ayant juste l’eau nécessaire pour 
mettre en mouvement une usine 
peu importante. Le capilaine put 
sc «lire qu’il n’était point le favori 
de l'animal mystérieux, car il ne 
l’aperçut point, et il hâta l’allure 
de l'aiitn. pour essayer d'arriver au 
château avant l’orage.

Courbé sur sa machine, il dé­
passa vite la croix de Lauside, Cas­

tel-Nouvel, mais le vent courait 
aussi, sifflant, aigu ; nulle débris 
descendaient en tournoyant des 
montagnes où s’élevaient des prai­
ries ; les éclairs se multipliaient, 
embrasant sans cesse l’étroite val­
lée, et un sourd roulement gronda 
bientôt, répercuté de rochers en 
rochers. Voici Saint-Martin, la pe­
tite ferme posée sur l’emplacement 
de l’abbaye et du cimetière anti­
ques. . . ô côté, le Dourdou aux 
flots assombris ; plus loin, à droi­
te, les rocher* déchiquetés îles Bau­
mes, les grottes aux ouvertures 
béantes précédant les ruines, tra­
giques sous le ciel d’orage, du châ­
teau de Brusque.

Le* murs crénelés, lu vieille tour 
démantelée de l'église démolie se 
détachaient, fantastiques, criblés 
de zigzags de feu, taudis que réson­
naient les premiers coups du ton­
nerre. L’automobile de George* de 
Lambellee déboucha sur la place 
de l'église au delà du pont, grimpa 
la petite côte au-dessus de Cérax 
et arriva en face de la forêt de 
Saint-Thomas. Une bruine épaisse 
enveloppait l'étendue boisée, mais 
les voiles brune* étaient striées de 
minute en minute de rapurcs flam­
boyantes, tandis qu’un roulement 
désormais ininterrompu emplissait 
l'étroite gorge Enfin, ils dépassè­

rent Cambias au moment où la 
pluie se mit à tomber diluvienne. 
Dès lors, oc fut, dans la petite val­
lée, une véritable tormbe d'eau. A 
la hauteur des rocs de la Mouline, 
au milieu du fracas de la foudre, 
dos hurlements du vent, une voix 
appela dans l’obscurité presque 
complète :

—Qui est là ? N'avancez pus. 
Pouvez-vous me donner une place?

—Comment î c*cst vous, doc­
teur ?

—Mais oui. Je suis en panne.
Et le médecin montrait sa ma­

chine échouée sur le bord de la 
route, laissant juste la place pour 
le passage d’un autre véhicule.

—Vous allez venir à Panac avec 
nous ?

—Je ne peux faire autrement.
Malgré les bourrasques, les deux 

hommes purent allumer les fanaux 
de la voiture du docteur pour pré­
venir tout accident, puis le méde­
cin monta dans l’automobile du ca­
pitaine, et un peu plus tard ils ar­
rivaient enfin au château, Lise 
était debout au haut de l’escalier, 
et lorsque, d’en bas, Georges de 
Lambellee l’aperçut, leur souriant, 
toute blancre au milieu des lueurs 
sinistres qui embrasaient le vesti- 

j bule, un immense apaisement se 
! fit en lui... En elle était la joie, le

bien, la douceur de vivre...
L’orage continuait, terrifiant, 

lorsque, quelques instants plus tard, 
on se trouva réunis à la salie à 
manger. Le* éclats de la foudre 
ébranlaient les vieux murs, tandis 
que les fulgurantes clartés en­
traient de toutes parts.

Les jeunes filles, un peu crain-j 
lives, s’efforçaient de cacher leur 
émoi à chaque décharge électrique/ 
La vieille marquise demanda qu’on 
allât allumer les cierges de la cha­
pelle, ce que Lise fit faire aussitôt. 
Fn domestique très ému vint par­
ler lias à la jeune fille, qui se leva 
et sortit. Bile revint peu après, et 
s’excusant de déranger le docteur, 
lui dit qu’une femme de chambre 
était en proie à uno attaque de 
nerfs causée par l’influence or;* 
geu.se et que rien ne pouvait cal­
mer depuis un temps assez long.

Le médecin quitta la table égale­
ment et ne rentra qu’au bout de 
quelques instants. Il expliqua que 
la malade ne se remettrait qu’im| 
parfaitement tant que durerait if 
perturbation atmosphérique, en c* 
moment en pleine violence. En eÇ- 
fet, les cliquetis effroyables écln* 
taient sans cesse, les eclairs pêne» 
traient par les plus minces fissu­
res des volets hermétiquement cio St 
et on eût dit que des cataracte* 
entouraient le -château. On repril 
le repas.

(A suivre)
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li faut une mission française chez nous. — Une 
lettre de M. Edmond Trudel. — Figurez - 
vous que vous vous balladez ! — Un livre de 
M. R.-Oct. Pelletier. — Thaïs. — Avertisse - 
ments.

A Fh-eure ou, duos notre provin* 
ce, nous combattons pour In sur­
vivance de la langue et de la pen­
sée françaises, il est décourageant 
de voir comme nous sommes peu 
aidés dans le domaine de la musi­
que, par ceux à qui, en définitive, 
profitent nos efforts.

Dons le champ de la littérature, 
nous ne manquons pas d’encoura­
gement ; dans celui des arts plas­
tiques, il en va de même, qooiqu’à 
un moindre degré. Mais quand il 
s'agit de la musique, non seule­
ment nous n’obtenons rien, mais 
notre travail est même contrecarré 
dans les milieux qui ont tout inté­
rêt, même du point de vu maté­
riel, à nous seconder partout et 
toujours.

Il y a deux ou trois ans, M. Raoul 
Vennat, marchand de musique bien 
connu de la rue 'Saint-Hents, pré­
sentait à la Chambre de Commerce 
française un rapport très élaboré 
où if rélevait les erreurs que com­
met tous les jour» la Société des 
Editeurs de Musique et la façon, ca­
valière dont elle traite les Cana­
diens qui veulent quand inéme 
aeheter des éditions françaises. Ce 
rapport, publié dan» le nulle tin de 
la Chambre, fut communiqué à qui 
de droit. Je ne sache pas qu’aucun 
compte en ail été tenu.

Tout dernièrement, la Société 
Nationale d’Opéra a dfi payer un 
prix raide pour la location du ma­
tériel de Thaïs et les droits d’au­
teurs, sans savoir si elle pourrait 
même donner le nombre de repré­
sentations auxquelles elle a droit 
par son contrat.

Il y a dix ans, M. Albert Cierk- 
Jeannotte, à qui Je demandais pour­
quoi la Montreal Opera Company 
donnait tant de représentalions 
d’oeuvres italiennes et si peu d’oeu­
vres françaises, me répondait: “Les 
droits d’auteurs et d’éditeurs, pour 
les oeuvres françaises, sont trop 
élevés et je ne suis jamais sûr de 
recevoir le matériel à temps, tan­
dis que j’ai à mes trousses un re­
présentant des maisons italiennes 
qui non seulement me donne toutes 
les facilités de jouer les oeuvres 
qu’il a, mais qui me paierait au be­
soin pour que je Je fasse,

La province de Québec est le 
seul groupe ethnique de langue 
française de toute (’Amérique du 
Nord, ce «groupe dépasse en impor­
tance numérique l'ensemble des 
colonies françaises des deux Amé­
riques. La population de langue

Gatti-Cassazza, l’Italien franco­
phobe qui dirige le Metropolitan. 
n’a fait qu’une chose depuis qu’il 
est à la tête de cette institution : 
travailler à la ruine de la musique 
française, au profit de l’onèra ita­
lien, allemand et russe. Forcé de 
garder quand même certaines oeu­
vres françaises au répertoire, il 
n’a rien trouvé de mieux pour ou 
vrir la saison actuelle que ce vieux 
pont-neuf de La Juive.

Aux Etats-Unis, les organisations 
italiennes pullulent ; voyez-vous 
de» troupes françaises parcourir 
le continent avec des oeuvres fran­
çaises ? A Chicago, c’est le réper­
toire français et les artistes fran­
çais qui vont à l'honneur; s’y trou- 
ve-l-il un Scotti pour penser à fai­
re une tournée au Canada avec 
retle troupe, une fois la saison fi- 
n ie ?

Pour ma part, je ne vois qu’ur 
moyen de .sortir du marais où crou 
pit l’art français chez nous. Que h 
secrétaire d’Etat aux Beaux-ArP 
institue chez nous une mission per­
manente de musique française, 
qu’il subventionne toute organisa­
tion qui entretiendra cette mission 
chez nous, qu’il .obtienne des édi­
teurs français un traitement de fa­
veur pour toute Institution, pour 
lout individu qui s’adressera à eux 
qu'il contribue h la fondation à 
Montréal d’un théâtre lyrique fran­
çais.

Il y a deux ans, la France a en­
voyé en Amérique, — lisez : aux 
Etals-Unis, — la Société des Con­
certs du Conservatoire. Il a fallu 
les efforts d’un imprésario d’ici 
pour que nous eussions pendant 
deux trop courtes soirées ce qui 
était pour ainsi dire dopné à nos 
voisins. C’est tout ce que la France 
nous a envoyé ; dira-t-on que c’est 
assez ?

Je sais bien que nous n’avons 
pas de salie d’opéra. Pourquoi le 
'gouvernement français ne nous ai­
derait-il pas à en avoir une ? Ce 
serait de l’argent bien placé.

Je sais aussi que les artistes fran­
çais ne font pa.s toujours salle com­
ble, comme ceux d’ailleurs. Mais 
c’est pour le gouvernement de la 
France une éducation à faire. Qu’il 
nous inonde de ses artistes et pe­
tit à petit, nous reviendrons de cet 
égarement qui nous fait toujours 
courir à ce qui ne vaut pas ce que 
nous devrions avoir.

française de .Montreal seule est plus 
nombreuse que celle de la plupart 
des villes de France, Paris, Lyon 
et Marseilles exceptées.

Est-ce que cela ne suffit pas pour 
que les musiciens de France et tous- 
ceux qui s’y occupent de musique 
de près ou de loin trouvent qu’il 
vaut la peine (u’-'on entreti nie 
chez nous la lumière de l’art fran­
çais, non seulement paç des con­
cours éclairés, mais même aux prix 
de sacrifice d’argent?

Qu’on y pense bien: nous som­
mes et nous entendons ne * r le 
rempart qui s’oppose à l’anglicisa­
tion ou plutôt a l’américanisation 
de tout notre continent. Nous le 
sommes par notre natalité, par l’in- 
fluepce de jour en jour plus gran­
de que nous cherchons a obtenir, 
par notre amour de notre langue et 
la lutte que nous livrons pour elle, 
par nos traditions et notre ensei­
gnement. Mais pour l’amour de 
Dieu, qu’on nous y aide!

Ce n’est pas tout que de nous en­
voyer des livres, «les professeurs 
et des conférenciers. Il y a autre 
chose et, à moins que nos cousins 
ne soient convaincus que leur mu­
sique et leurs imrdclens doivent 
humblement céder le pas à ceux 
des autres pays, qu’ils nous consi­
dèrent comme un pays de mission 
auquel on doit transmettre la lu­
mière «le la foLprtistique.

Pourquoi tes oeuvres lyriques 
italiennes, les opérettes américai­
nes, le» interprètes de tous les pays 
font-iiLs toujours sh'We comble, tan­
dis que ce qui vléirt de France 
m'est aimé que par lé petit nom­
bre ? N’est-ce pas parce que, si l'on 
a veillé à lu qualité des artistes 
qu’on nous envoyait, on l’a fait 
avec parcimonie, quand il s’est agi 
de leur quantité ?

Ah point de vue purement maté­
riel comme au point de vue de la 
diffusion de son art, la France ga- 
gntwrait peut-être plus que nous à 
nous considérer comme ce que 
j'ai nommé un pays de mission.

Pays de mission, pays neuf à dé­
fricher, à coloniser pour Part, nous 
le sommes. Ce man cl ai qu’exerça la 
France au début de la colonie dans 
le domaine de révangélisation et de 
la civilisation, il faut qu’elle le 
poursuive dans le domaine de l’art. 
Elle fut toujours à l'avant quand il 
lui fallut propager ses idées, que Tie 
le soit aussi et surtout pour faire 
triompher son art.

* * *
I-e métier de critique n’est pas 

toukuurs agréable pour qui veut 
l’exercer honnêtement, mais il y a 
des compensations. C’est ainsi que, 
ayant reçu de Québec une lettre 
dont l'auteur permet que je me ser­
ve, je m’empresse d’accepter.

L’excellent pianiste Edmond J. 
Trudel m’écrit : v

“Je souscris entièrement éi vos 
rrmaroiies sur les Rhapsodies de 
Liszt. Husoni a donné trois récitals 
de piano à Paris, en janvier 1!M4. 
ri la Salle Erard, et il n’a pas joué 
de Rhapsod es. t)e Liszt, j’ai remar­
qué la Sonate Italie (2e Année de 
Pèlerinage), une Fantaisfe, sur "T 
«raro de Mozart et six Etuds 
d’après Payant ni, puis du Bach- 
Busoni, douze Etudes et les 24 Pré­
ludes de Chopin, enfin une sonale 
de Beethoven, l’opus 109.

“J'ai admin' vos beaux articles 
sur les pianistes accompapnateurs : 
ceta niante du prcstUje à leur col­
laboration artistique."

Le 3 novembre M. Trudel n don­
né, à la saVe de« Chevaliers de Co­
lomb h Québec, un concert pour !e- 
nnçl il aval! le eoocours de Mlle 
Blanche Gonthier, très aimée dans

la capitale, et de Mme Goodday.
violoniste, avec laquelle il a joué 
la Sonate de César Franck. Son 
programme d’oeuves de' piano 
comprenait les lleurca Dolentes «le 
Gabriel Dupont, Jeux d’Eau de Ha 
vel, une Barcarole d’Alfredo Ca- 
sella la Séguedille d’Albeniz, et la 
Polonaise en fa dièze mineur de 
Chopin.

Je tiens de personnes qui assis­
taient à ce concert que M. Trudel 
s’affirme tous les jours de plus en 
plus fort, en technique et en style.

* * *
1^ Monde Musical, à pronos de 

pédagogie, cite ce mot d’un profes­
seur, qui enseigna pendant cin­
quante ans de piano su Conserva­
toire et qui. pour montrer à une 
élève comment elle deval* interpré­
ter la 4e Ballade de Chopin lui di­
sait : “Figurez vous que vous vous 
balladez 1”

Malgré les précisions que donne 
cette historiette, on serait porté à 
la croire forgée de toute pièce poul­
ies besoins de la cause, si l’on ne 
savait que rares soi.t les profession­
nels de la musique qui sont parfai- 
fement au courant de la technique 
de leur art.

Combien par exemple Ignorent 
une le métronome est fondé sur la 
division de la minute en soixante 
secondes, autrement dit «juc 60 à la 
noire vbut dire une noire par .se­
conde.

Certain choeur d’une oeuvre très 
connue à Montréal comporte un 
mouvement de 200 i la noire pom­
me mesure à trois temps et plus 
"oin un mouvement de 88 à la blan 
•he pointée. On peut juger de la 
anidité du mouvemer* quand on 
éfléchjt que la première partie 
ompone trois temps à la seconde 
t la deuxième partie une mesure 
ont entière en moins d’une se- 
?onde. Or je ne l’ai jamais entendu 
autrement que dans une honnête 
illure de valse lente.

Combiep connaissent tous les ter 
mes italiens dont nous a dotés une 
tradition àui gagnerait à disparaître 
ei que de'fait les 'Alitions alleman­
des ont sagement abolie en se ser­
vant de designations de mouve­
ment en leur propre langue.

On commence en France a réa 
gir contre cette obligation à laquel­
le on se croit tenu d’obéir. Les 
compositeurs de Fécole moderne 
ont trouvé que leur langue vaut 
bien la transalpine. Qui les en blâ­
mera, miisqo’eofin on comprendra 

Combien de professeurs de piano 
savent que la pédale dénommée for 
te ne sert pas du tout à jouer fort, 
mais que les maîtres du clavier s’en 
servent pour toute autre rnose ?

Si l’on entre dans le domaine de 
l’interprétation, on voit bien d’au­
tres erreurs. Le professeur a la 
ballade trouve des émules dans 
’ous les pavs, mais c’est chez nous 
surtout «ju’on trouve mieux.

Combien de gens s’imaginent am­
ie Trouvère et Riqoletto sont de* 
oeuvres écrites depuis des siècles 
Ne riez pas ! Il y en a, et parmi 
ceux, qui no rateront jamais l’oc­
casion d’aller s’y pâmer d’aise.

On n’en finirait plus s’il fallait 
dire tout ce qui est ignoré même 
des musiciens. L’hi toriette du 
Monde Musical n’a eu vérité rien qui 
doive étonner.* *

M. R. Oct. Pelletier vient de pu 
blier un petit livre intitulé YEtuie 
de la Littérature du piano', qui, nar 
l’expérience de son auteur, est de> 
tiné à rendre les plus grands ser­
vices.

La grande vogue du piano pro 
vient en partie de eou apparente 
facilité de notes tontes fa'tes. La 
mniorilé de ceux qui en jouVnt ne 
eoi’peonnent m<*me pas que. con­
trairement ^ l’orgue, le son du piano 
est à faire et qu’à cause de cela son 
étude présente les plus grandes dif­
ficultés pour l’artiste.

Montrer sous son vrai jour Fétu 
de de cet instrument et la façon 
de procéder dans cette étude, étant 
le souci de tout enseignement sé­
rieux. Fauteur a tenté. comme^U le 
dit dans sa préface, de collaborer à 
eet «xisoignement dans la mesure nue 
lui permet un sujet pour ainsi dire 
inépuisable.

La division de cette étude en deux- 
états ; la reproduction pure et 
simple du texte musical et son in­
terprétation. se justifie nar l'exem­
ple du virtuose nui s’assure d’abord 
de la maîtrise brute de certai s 
pas-ages avant de leur communi­
quer le fini nécessaire.

Ouanf à la partie oui concerne 
l’interprétation et oui a trait à Fex 
pression proprement dite, comme 1> 
dvnnmimie. le mouvement et ses al­
térations. Fauteur s’est ahstei t. 
comme il le dit. de nrodisuer, à 
l’exemple des traité- spéciaux. d‘** 
règles diff'ci'cs à rejonir oi oui ne 
sauraient être înfrillib’es dans leu»- 
application générale. 11 s’esl borné 
à des procédés de technique nrépa- 
r->tnire. suivis de quoleues â-p^onos 
suffisants nour confirmer d'heu­
reuses initiatives et per leur ou­
vrir àToecasion de nouveaux hori­

zons.
(Test qu’en effet Fart est infini ! j 

Fût-il possible d» prévoir tous les j 
détails de l’expression musicale et 
ces détails fussent-ils signalés par | 
J compositeur, qu’il resterait encore 
j réaliser leurs justes proportion», 
mit par l’instinct de l’élève bien 
doué, soit par de» expériences, par 
des tâtonnements dirigés par 
maître.

* * *
On annonce une reprise de Thaïs 

pour le 2 décembre dan» la même 
salle et avec ta môme distribution. 
Espérons «pie le théâtre sera rempli 
comme ta première fois. T reste en 
effet assez «le monde qui a préféré 
attendre le résultat de la première 
représentation, pour faire encore 
une salle comble. Qu'on y aille. Per­
sonne ne sera désappointé.

* * *
Je reçois de temps à autre des 

lettres anonymes auxquelles je fais 
prestement prendre le chemin du 
panier. Si j’ai paru, l’autre jour, 
faire une exception à cette règle, 
au sujet d’une lettre signée X, c’e-t 
pour les motifs que j’ai donnés 
la lettre au Devo r dont j'avais re­
levé un alinéa était signée, puistjue 
le journal l’a publiée, et Je sais que 
je pourrai, cpiand je le voudrai, sa 
voir qui est X.

Pour les autre», elles sont ce qu’il 
” a de plus anonyme et elles ont 
toutes le même sort, le panier à re­
buts.

Les braves qui se cachent sous 
une lettre, un pseudonyme ou une 
signature illisible*pour me dire «jue 
ce que j’écris ne leur plaît pas. per­
dent leur temps, leur papier et leurs 
timbres. Qu’ils se le tiennent pour 
dit : je ne m’occupe pas plus de c« 
qu’ils chantent que s’ils n’avaient 
■amais existé.

J’aioute que je fais la même cho 
se des leltres signées qui ne son! 
pas polies.

Fred PELLETIER.

MUSICA
SERGE RA OHM A VINO FF. — Vendredi 

soir te 10 décembre prochain à In salh 
Windsor, aura lieu le récital de l’illustre 
composi teu r Hnch ma n i noi'f.

L’an dernier, “l’Orchestr* Symphonique 
de Boston” lui offr't le pupitre, honru ur 
qu’il déclina, réalisant que pour lui le 
p'ano n’a pas de secrets et qu’il s’élève 
tout entier ti son Inspiration et à sa tech­
nique, Rachmaninoff, n résolu de donner 
une série de récitals.

(ai vente des billets commencera lundi 
le 6 décembre aux magasins de musique 
Lindsay et Archambault.

JACQUES THIBAUD. — lai date choisie 
pour te récital que donnera, le fameux 
virtuose français a la salle Windsor, est le 
21 février prochain. Ijc récital du grand 
maître aura lieu sous la direction de M. 
Louis H. Bourdon.

PABt.0 CASAIS. — L’art de Pablo Ca­
sais est éblouissant et irrésistible, finiee 
à M. Louis H. Bourdon, les admirateurs 
de Casais auront l’opportunité de l’enten­
dre sous peu.

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE NFW- 
YORK sera biaiitét à Montréal. M. Bour­
don notre imprésario local qui organise 
ce concert nous annonce que V» fameux 
orchestre comprend plus de cent musi­
ciens, parmi les plus brillants de la ville 
de New-York.

EVA PLOl’FEE-STOPES. — I.'annrwi ce du 
récital prochain de Mme Slopes mer- Eva 
Plouffe) cmise beaucoup d’intérêt dans nos 
ecrcLs iirt'sHques.

Mme Slopes aura le rancours du brillant 
violoncelliste M J.-11 Dubois. Ce concert 
sera une primeur dont tous seront friants

TOSCANINI ET L’ORCHESTRE DE MI- 
LAN. La venu* de To&eaninl et de POr- 
Çheatre-de I.« Scsi» de Milan est le grand 
événement musical de l’année en Amérique.

Le théâtre de La Seal» restera fermé du­
rant toute, cette unison. Toscanini a ren­
force le célèbre orrbrMre de ce théâtre par 
tes principaux profesirurs des Conserva 
toires Italiens de sorte qu’il amène un or- 
ehestfe d’exactement emt musiciens c'est- 
à-dire ta plus e„f(, oèBartisatton du genre 
qui ait encore visité l’Amérique. I* eon 
rert de Montréal «UN, Heu au Loew’s li 
Jeudi soir, 27, janvier prochain, à onze 
heures.

MAURICE DAMBOIS ET AURORE LA 
CROIX. — Maurice nambots. violoneeltlst’' 
neige, et Mlle Aurore I-aCroix, pianist" 
française Se feront entendre le merer, d 
soir, S dAthTibre (fête de l’Immaeulé" 
Conception) dans un mnsnifique concert 
qui aura lieu à la salle Windsor. Les prix 
seront raisonimhtes et tons les amateurs 
de musique pourront assister à cette belle 
fête d’art.

LES GRENADIERS. - Vo»cl le program 
me du concert des OrcnndLrs, dimanche 
après-midi, „u théâtre "FU Majesty” avec 
le concours du grand artiste français, Jean 
Riddrz. baryton de l’Opéra de Paris.
i. Ouverture ’‘Patrie".............................. B:zet

(a: Gavotte-Intermezzo.................Bazrlm
(b) Praetudlum “Currento Calamo” ___

„ „ , _ J.-J. flaguier
3. Prologue “Puillasse” (en français.) ___

Leoncavallo
JEAN lUDDEZ.

t. “La Korrigane” Suite de bnlM............
. C.h.-M Wider

Lhanson bnehinae “UnmVt”.. A. Thomas 
JEAN RIDDEZ.

fl. Valse Trist......................................Sihellux
7. fantilène “Màrouf” (1ère fois à Mont

réal).. ...................................... H Rahand
1.0 Cloche félée.................. G. Charoentl r
Les trois hussards......................G. Nadaud

JEAN HUMIEZ.
8. Extraits de “Véronique”.. ..A. Messager
9. Scène espagnole.............................E. Rlgar

Chef de musique : M. J.-J. Ouguler J,* 
concert Itommencera à trois heures préci­
ses.

LA CHORALE DÜ SAINT-SACREMENT.
—.C’est mardi prochain, le 30. que la cho­
rale des Pères du Saint-Sacrement, donne­
ra un conc rt. dan* la salle Lafontaine, nu 
profit de l’Eglise Saint Francois Solano 

l n très joli programme sera Interprété 
Rillct* en vente chez Ed. Arehamhau’t 

3V?. rue Salnte-Catherine-Est. et au pres­
bytère, 2109, rue Jeanne d’Are. Tél. La- 
salle, 908.

POUR LES FETES

Victrola
—constitue un cadeau de suprême distinction. C’est la 
machine parlante des plus grands artistes du monde — 
et la plus appréciée des connaisseurs.

“La Voix, de son Maitre’’
Votre cadeau sera doublement apprécié si vous offrez des 
records “La Voix de Son Maître”, qui ont toujours pour in- 
prètes des artistes d’universelle réputation.

Voici quelques records 
que vous pourriez offrir :

RECORDS DE 12 POUCES A $2.00
55083

i i
ÏU

t
[r

3—-La Bohème—Que cette main est froide (acte 1) Puccini......................... Léon Campagnols
Pngliacci—Air de Paillasse (acte t)......................................................... Léon Campngnola

53085—Bornéo et Juliette—“O nuit divine. Je t’ piplore”............. Berthe César-Léon ( ampagnoia
Bornéo et Juliette—“Ne fuis pas encore (acte 2)...............Berthe César-Léon ( ampagnoia

55086—Manon—Non, votre liberté ne sera pas ravie (acte 1). .Berthc'C.ésnr-Léon Campagnol»
Manon—Et je sais vqtre nom (acte 1).. .. ................... Berthe César-Léon Campagnol»

55087—Faust—Mais ce Dieu que peut-:l pour mal (dt-te 1, 1ère partie). .Campagnol» et Cerdon
Faust—A moi les plaisirs (acte 1, 2ènie partie)............................. Campagnol:) et Cerdan

55089- Manon—Duo de Salnt-Sulpice (acte 3. lf\re partie)............Berthe Uesar-Oon Campagnol»
55089—Manon—Duo de Salnt-Sulpice (acte 3, lème partie).. ..Berthe César-Léon Campagnol»
74508—Le Cor........................................................................................................................ Marcel Journet
74552—Perle du Brésil—Charmant oiseau............................................................ Amellta Ualli-Curci
76022—Pêcheurs de perles—Au fond du temple saint (acte 1)

Edmond Clément-Mareet Journet
88003—Faust—Satut demeure., .. ............................................................................ ..Knrlco Caruso
88580—Pêcheurs de perles—Je crois entendre encore (acte 1) Bizet....................Enrico Caruso

Tous deg disqueo de 10 pouces. — Le prix demeure toujours le même, $1.00.
Nous payons la taxe.

Y AURA-T-IL UN VICTROLA CHEZ VOUS POUR “NOËL” ?

VICTRCLÂSDE$40. A $415.00 VENDUS A TERMES 
FACILES SI DESIRE

Té!. Est 1644.

FOISY Frères Inc
210-216-EST, RUE STE-CATHERINE,

Angle Sanguinet

UNE AUDITION D’ORGUE. — M. J.-A. 
Prud'homme, organiste de l’église Notre- 
Dame de Grâce, donnera le mercredt, 1er 
décembre prochain, à 8 heures sa dixième
audition d’orgue, en l’honneur de Sainte- 
Cécile. Voici le programme qu’il exécutera: 
1. Offertoire de Sainte-Cécile....E. Batiste

No. 1.
2. Pastorale, on fa ...... .. ..P. Martini
3. Marche des Bois Mages.. ..Th. DMbols
4. Cantate à Salnte-Gécile.......J.Dagand

Mlle Claire Mardi
5. Andante cnntabile.. .. Ch. M. Widor 

tème symphonie
6. Toorate, en si mineur.............. L. Raffy

Sur demande.
7. Chant nupUal.. /. ...A Lavallée-Smith
8. Pastorale, en do............A. Lefébure-Wély
9. Marche des Pogatlons.............. E. G'gout

tfl. Chant pastoral.. ................... Th. Dubois.
Sur demande.

. Marie : Invocation à la Vierge.. .. ..
Arthur Coquart

Madame C. Manseau
12. Offertoire de Sainte-Ceclle. .Jules Grtson 

No. 3.
“LE CHEMINEAU.” — Mme Damien 

Masson (prépare pour bientôt une représ-n- 
tation de gala. Elle a résolu de‘monter le 
magnifique opéra de Xavier Leroux, sur le 
livret de Jean Riohépln : “le chemineau”, 
"et opéra qui n’a été que .loué une fols à 
Montréal, croyons-nous, sera chanté par 
les melllenrs artfstrs locaux. Pour doginer 
cette représentation, Mme Dam n Masson 
s'- si assuré le concours de la “Société Na­
tionale d’Ooé.ra”. Nous annoncerons plus 
tard et la date et la distribution.

MUSIQUE DE CHAMBRE. — Il y aura
au mois de janvier, au Rltz-Cnrlton, un 
concert de musique de chambr" donné par 
le quatuor à cordes Chambeiland. Ce sera 
le prt mler grand concert de ce Quatuor 
qui a su ai fair" apolaudir lors du concert 
d" muslflüe de chambre de M. Hector Dan- 
srreau M. Albert Chamberland est le di­
recteur de ce quatuor. .

“EVANGELINE”. — On annonce pour le 
milieu de janvier, probablement le 20. un- 
nt-rmière représentation de, “Evangéline”, 
opéra de Xavnr Latour, tiré du poème de 
Longfellow Cet opéra n’a jamais été chan­
té en Amérique. Il sera monté par In “So­
ciété Nationale d’Oférn” Nous annonce­
rons plus tard ta distribution qui sera très 
choisie.

“THAIS AU THEATRE SAINT-DENIS 
JEUDI. — D-vnnt ie succès remporté par 
la première rcpi«9scntation de cet opéra d» 
Massenet par la troupe que dirigeait M 
Victisr Desautels, le 18 novembre dernier, 
on a résolu de donner une seconde renré- 
mentation “Thais sera donc repr'se nu théâ­
tre Saint Denis, jeudi soir 2 décembre, à 
des prix populaires. Les billets sont ac- 
tlHIem t rn vente ch z Kd. Archambault 
chez WUlls et Cie. chez Gaston tabelle et 
au théâtre Saint-Denis.

La distribution sera exactement la même 
que lors de la première. L’orchestre sera 
au complet comme 11 l’était le 18 novem 
bre et sera eriocre sous la direction de M.

HIS MAJESTY’S
Dimanche 28 novembre

à 3 heures :

La Musique des

GRI NABI ERS
J. J. Gagnler, directeur, et

JEAN RIDDEZ
baryton (de l’Opéra).

Prix : de 50c à $2.00.
Billets en vente chez Archambault et i 

au théâtre.

Albert Rofccrval.
Les ehœurs seront encore aussi nom 

breux. Les quelques légers défauts qui ont 
pu être remarqué» à la première reprè 
sentatlon, seront très certainement dispa­
rus à cette seconde du 2 décembre.

On entendra encore donc dans ce bcî opé 
ra de Massenet : Mmes Edith de Lys, Eliza 
Garreau, C. La rivière, Cab. na ; MM Jean 
RidJez. Honoré Vaiflanccurt, \V. Descô 
tenus et autres.

CYRIL SCOTT. — Son premier récilal à 
Montréal aura lieu, lundi soir, à la salle 
Windsor. Le maître jouera un magnifique 
programme de scs propres compos1 lions 
Le voici : I. Ballad^ IL Lotus land. Cio 
clics (des “poèmesp Dans In Forêt (de 
"Vistas”), Rainbow-trout, Pastorale No. 2 
(Con Delicatessa). Caprice Chinois. IM. So 
mite pour pianoforte. IV. (Arrang ments 
dr Folk Lore), All through the night. Cher 
ry-Ripe Sea marge (Meditation au bord de 
la mer) HassacogUa. V. Ode Héroïque 
Pastorale No. 3. (Pensoso), Rondeau de 
concert.

QUATRE RECITALS 
D’ORGUES HISTORIQUES

par

Monsieur BONNET
l'éminent .jrffaniste français, 

à réalise

St. Andrew et St.Paul
me Dorchester* ouest

LES MARDIS SOIRS
30 novembre, 7 décembre,
14 décembre, 21 décembre,

à 8 h. 30.
On peut se procurer des billets de F. 

H. BLAIR. 7111-ouest, rue Sherbrooke, 
Uptown 3542. Aussi à la porte de l’éghse.

Ceux qui oui: souscrit pour tes séries 
des quatre récitals auront des billets aux 
prix suivants :

2 billets pour chaque récital (8 billets) 
85.00.

1 billet pour chaque récital (4 billets) f 
13 (10.

Billet simple, 81.00.

................. ....... ...........
SALLE WINDSOR—Lundi, 29 novembre.. " 

L’illustre artiste

CYRIL SCOTT
PIANISTE-COMPOSITEUR 

Billet* maintenant en vente chez Lind- 
*a> et Archambault. Pris î $1.60 à $2.50. 

Dir .! J. A. G AU VIN,

Le pape Fie X adresse une lettre 
autographe^ à Mgr (’archevêque, 
dans laquelle il évoque le souvenir 
du Congrès eucharistique de Mont­
réal.

LES PILULES ROUGES
ASSURENT LES FORCES ET LA SANTE AUX FEMMES FAIBLES ET MALADES

TRES FAIBLE
Ma santé laissait à désirer depuis quelques années et 

ma faiblesse s’était de plus en plus accentuée. Pendant 
des mois je n’eus même pan la force de m'habiller seule. 
De plus, je souffrais beaucoup de douleurs d’intestins et 
j’étais très nerveuse, d’une pâleur de cire et si maigre 
que je ne pesais pas cent livres. Tout ce que je mangeais 
me causait des malaises à l’estomac, des étourdissements 
et des gaz. En prenant les Pilules Rouges pendant ciuel- 
ques mois les forces me sont revenues et j’ai aussi bien 
engraissé. — Mme J. Paré, 1470 rue Bordeaux, Montréal.

DOULEURS INTERNES
J’étais affectée de douleurs internes et je souffrais 

tant parfois que j’avais peine à respirer. Je mangeais 
peu, cependant je me sentais toujours l’estomac lourd, 
rempli de gaz. Je n’avais plus la vigueur ni l’activité 
d’autrefois et le moindre travail m’accablait. Dés que 
j’eus commencé à prendre des Pilules Rouges il s’est 
fuit un changement que mon entourage remarqua ; mes 
forces ont augmenté, les fonctions de l’cstomac se sont 
rétablies ; je me trouvais plus à l’nise et plus heureuse. 
Avec environ une trentaine de boîtes de Pilules Rouges 
j’ai absolument refait ma santé. — Mme Albany Beaure­
gard. 216 rue Dalcourt. Montréal.

AGE CRITIQUE
Après avoir élevé une nombreuse famille et avoir 

beaucoup travaillé, je me trouvai sans force? Ma diges­
tion sc taisait très mal et j’étais incommodée par des 
douleurs d’estomac et «les gaz, jutis des malaises «le tou­
tes sortes. J’attribuais en grande partie ma mauvaise 
santé à l’âge critique qui s’approchait. J’efhployai les 
Pilules Rouges et en quelques mois j’eus le bonheur de 
voir revenir ma vigueur et mes forces d’autrefois. — 
Mme François St-Laurent. 56 rue St-Charles, Thetford 
Mines, P.Q.

FAIBLESSES — VERTIGES
Les veilles et le surmenage m’ayant affaiblie, le mal 

de tête ne me quittait pnSTet des vertiges incommodaient 
beaucoup mon travail. Il y avait un un que j’étais dans 
cet état et j’avais pris inutilement divers remèdes, lors­
que je décidai d’employer les Pilules Rouges. Il m’a 
bien fallu quelques semaines de traitement avant do re­
marquer quelque amélioration, mais ces pilules ont enfin 
eu raison de ma faiblesse, et ma santé fut bonne. — Mme 
G. Gervnis. 100 Summer, Munville, RJ

Les Pilules Rouges sont utiles, à toutes les femmes, 
mais surtout à celles qui font un travail dur et jiénible, 
aux ménagères, aux ouvrières que leurs occupations ont 
épuisées. Aux jeunes filles, surtout à ta période de tran­
sition, lorsqu’elles sont faibles, qu’elles souffrent de né­
vralgies, de gastralgies. A la mère «le famille, surtout 
pendant les époques qui mettent ses forces à contribu­
tion et où il lui faut un jregain de vigueur. A la femme 
d’âge mûr, si elle souffre de troubles dans ses fonctions 
digestives, si elle a dos migraines, des éblouissements, 
des lassitudes ; enfin à toutes les femmes dont la santé 
est ébranlée, le sang appauvri.

CONSULTATIONS GRATUITES tous les jours, excepté le 
dimflnche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 
rue Saint-Denis, Montréal. Les femmes malades qui ne peuvent 
venir voir notre médecin sont invitées à lui écrire.

*
Les Pilules Rouges sont en vente chez tour les marchands de 

remèdes. Nous les envoyons aussi pur la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, S0 cents une boite, |2.b0 six 
boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHI­
MIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274 rue Saint-Denis, 
Montréal.

LA CONSTIPATION
cause toujours une digestion difficile et des gaz 
dans l’estomac.

ROBOL
(TABLETTES)

guérit la constipr.tion et la régularité des intestins 
nidc aux Ixms effets «les Pilules Rouges. Prix, 25 
sous la boîte, $1.25 six bottes.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO - AMERI­
CAINE, limitée, 2?4 rue St-Denis. Montréal.
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Notre Page Littéraire
L’ASSAUT DE 1764

Par M. l’abbé #Jonel Groulx.

Les pages suivantes forment le 
début du premier cours d’histoire 
du Canada de M. l’abbé Groulx, 
donné mercredi, à la salle Saint- 
Sulptce

Les dix ans qui suivirent l’établis­
sement du gouvernement civil, après 
la conquête, furent une époque de 
troubles et de bouleversements. 
La vie des peuples veut être régie

(>ar la loi de continuité ou celle dos 
entes évolutions. Organisme déli­

cat, elle repousse les changements 
> trop brusques qui secouent jusqu’à 

briser.
Or, le 10 février 1703, quelque 

chose de cette secousse avait atteint 
la vie de la Nouvelle-France. Le 
traité de Paris ne marquait point 
seulement pour elle un changement 
d’allégeance politique, nvis une 
rupture soudaine et complète avec 
les sources naturelles de sa vie.

Vers quelles tendances inclinerait 
le nouveau ré unie ? Saurait-il atté- 

^ nuer la transition, ou s'appliquerait- 
j il à l’aggraver ?

11 commence par s’inaugurer dans 
: un appareil militaire. Iæ 10 août 

1764, la foule québecquoise envahit 
la large place devant le château 
Saint-Louis. Les troupes sont là 
sous les armes. James Murray 
paraît. Lecture est faite des lettres 
patentes le constituant capitaine 
général et gouverneur en chef de 
la province de Québec et des terri­
toires qui en dépendent. Une 
adresse élogieuse est lue à Son Ex­
cellence qui y répond dans le style 
officiel. A ce moment, les canons 
des remparts se mettent à tonner, 
suivis bientôt des bouches à feu des 
vaisseaux de guerre dans la rade, 
cependant que les troupes en gar­
nison répondent par des volées de 
mousqueterie.

Une ère nouvelle vient de s’ou­
vrir. (1) Ceux qui parmi la foule 

• en fête de ce jour-îà, purejpt s’élever 
' jusqu'à la réflexion, se défendirent 

mal, nous eu sommes sûrs, de som­
bres pensées. Avec la fin du régime 
provisoire, l’on attendait du neuf, de 
l'imprévu. On n’allait pas être 
déçu. Le nouveau régime s’était 
fait précéder de trois documents 
impériaux qui annonçaient les plus 
graves perturbations : nous voulons 
parler de la proclamation royale 
du 7 octobre 1763, de la commission 
Murray,.,du 21 novembre, et des 
instructions au gouverneur, du 7 
décembre de la même année.

Des trois documents, le plus im­
portant, destiné à la plus grande 
notoriété, était bien le premier 
de tous, la proclamation royale. 
Elle commençait par opérer un bou­
leversement géographique. Entre 
les mains des Nouveaux possesseurs, 
l’ancien empire français tombait 
en morceaux, et de ses débris sur­
gissaient les gouvernements de la 
Floride orientale, de la Floride 
occidentale, celui de Québec et le 
pays de la Nouvelle-Ecosse et les 
territoires des pays d’en haut. Ce 
qu’allait devenir notre province 
n’était plus qu’une mince bordure 
de terre, de chaque côté du Saint- 
Laurent, presque “la réserve quê- 
becquoise” avant la lettre. Les 
auteurs de la proclamation avaient 
procédé, sans tenir compte ni des 
divisions naturelles, ni des lois de 
la géographie, guidés, semble-t-il, 
par l’unique souci d’enfermer dans 
un clos, le gros des établissements 
trançais. Du côté du nord-est, 
on nous amputait la côte du Labra- 
do , depuis la rivière Saint-Jean 
jusqu’au détroit d’Hudson, pour 
rattacher tout ce territoire à Terre- 
neuve “ainsi que les îles Anticosti 
et Madeleine”. Plus bas, du côté 
de l’est, l'ile Saint-Jean, l'üe du 
Cap-Breton et les petites îles envi­
ronnantes passaien au gouverne­
ment de la Nouvelle-Ecosse dont le 
territoire englobait aussi le domaine 
actuel des trois provinces maritimes. 
Les géographes du cabinet de Saint- 
James tiraient alors une première 
ligne qui, de la source de la rivière 
Saint-Jean, passant à travers le 
lac du même nom, descendait, sans 
la moindre déviation, jusqu’à l’ex­
trémité du lac Nipissing, de là une 
autre ligne s’abaissait vers le Saint- 
Laurent et le lac Champlain, les 
atteignait au quarante-cinquième 
degré de latitude septentrionale, 
suivait ensuite^ à quelque distance 
de la rive sud du fleuve, la ligne de 
division des eaux, montait à la baie 
des Chaleurs et au cap Roziêres, 
et après une traversée du fleuve, à 
l’extrémité occidentale de l’île d’An- 
ticosti, rejoignait le premier point 
de départ, à la rivière Saint-Jean. 
Entre toutes ces lignes et par ce 
domaine étriqué, se trouvait cons­
tituée la nouvelle province de Qué­
bec.

Quels motifs avaient inspiré au 
gouvernement métropolitain un si 
étrange morcellement? Les docu­
ments du temps ne nous offrent là- 
dessus que des données plutôt dis­
crètes. Toutefois, si l’on prend 
note que la proclamation eut pour 
auteur les lords du commerce, l’cn 
peut présumer que les préoccupa­
tions commerciales ne furent pas 
indifiérentes à l’affaire. Il ne fait 
point de doute que les nobles lords 
craignirènt une émigration considé­
rable des Canadiens vers les terri­
toires de traite, émigration qui eût 
pu drainer le commerce vers les 
routes du Misrissipi. A Londres, 
les grands marchands n’ignorent

point que les Français avaient fini 
par si bien accaparer la traite in­
dienne que les commerçants de 
New-York ne trafiquaient plus que 
par l’intermédiaire de leurs rivaux.
■Le motif dominant fut donc de nous 
enlever la haute main sur le com­
merce des fourrures, et cela, au béné­
fice des colonies américaines. La 
proclamation de 1763 marquait 
d’abord assez nettement ce dessein : 
c’était pour ouvrir le plus largement 
possible à teus les sujets britanni- j 
ques, la pêche du golfe, qu’on avait \ 
annexé toutes les côtes et les îles 1 
de cette région à Terrcneuve. Mais 
les lords du commerce représentè­
rent, en outre, que l’annexion des 
pays de l’Ouest à une seule province 
serait lui concéder en pratique le 
monopole commercial, au préju­
dice des autres. Il paraît avéré 
également que l’on eut peur de 
placer, entre les mains d’un seul 
gouverneur, les forces militaires 
requises par la garde de tant de 
postes et de tant de forts.

Lord Egremont, dont le regard 
porta loin en cette circonstance, 
combattit vivement la politique des 
lords. Il fit voir les empiètements 
inévitables des colonies limitro­
phes sur un territoire prétendument 
ouvert A tous et d’où pourraient 
surgir, à un jour plus ou moins 
nrochain, de graves disputes de 
frontières. Il faudra moins de 
vingt ans avant que le traité de 
Versailles vienne démontrer la jus­
tesse de ces prévisions.

En attendant la nouvelle division 
géographique nous atteignait cruel­
lement. Quelques milliers de nos 
gens, anciens gardiens des postes, 
colons, traiteurs groupés autour des 
forts, se voyaient ainsi jetés en pays 
sauvage, privés de la justice civile. 
Plus que les autres, les commerçants 
trouvaient à se plaindre d’un acte 
qui leur arrachait un territoire de 
traite si chèrement conquis et jetait 
le commerce en concurrence à tous 
leurs anciens rivaux. Le malheur 
allait encore plus loin. La procla 
mation nous faisait perdre la région 
dû lac Champlain si française, d’une 
si grande importance stratégique; 
elle nous enlevait tous les pays d’en 
haut, la région du Mississipi et 
cette vallée de l’Ohio où s’était 
amorcé le choc des deux racés, où 
vivaient les plus beaux souvenirs 
Je notre épopée militaire. Du coup 
se trouvait brisée à jamais l’unité 
•éographique du Canada, celle qu’a­
vaient faite les grands explora­
teurs, se laissant guider en somme 
oar les lois de la géographie natu­
relle, et finissant par donner à la 
Nouvelle-France, comme axe cen­
tral, ces hauts plateaux d’où par­
taient les sources de tou les fleuves 

Les nouvelles instructions se fai­
saient-elles au moins plus rassuran­
tes, au sujet du nouveau régime 
administratif ? Pas davantage. Les 
documents impériaux inclinaient à 
déclarer inopportunes, pour le mo­
ment, les institutions parlementai­
res. Les instructions de Murray 
lui- enjoignaient d’administrer le 
pays, à l’aide d’un conseil dont tous 
les' membres seraient nommés par 
la Couronne. Londres avait alors 
à se plaindre des Assemblées des 
plantations, il prenait ses précau­
tions avec la nouvelle colonie. Son 
organisme politique était fait étroi­
tement dépendant du gouvernement 
métropolitain : dépendance des fonc­
tionnaires qui tous recevaient de 
Londres et nomination et hono- 
aires; dépendance législative qui 

subordonnait la validité des ordon­
nances et des règlements à l’appro­
bation du roi, restreignait, du reste, 
l’œuvre du conseil à des fins de 
police, (2) s’en remettant pour la 
législation véritable au parlement 
de Westminster; dépendance êco- 
noipique où notre administration 
financière était soumise à la vérifi­
cation des commissaires du trésor, 
où défense était faite de porter 
atteinte au commerce et à la marine 
marchande du royaume; enfin, dé-j^t 
pendance de l’ordre judiciaire dont 
tout le personnel allait relever du 
roi.

Quelques-unes de ces instructions 
se justifiaient par l’opportunité 
d’une surveillance sur les fonction­
naires impériaux. Puisque nous de­
venions une colonie de la Couronne, 
sans une parcelle d’autonomie, le 
pouvoir modérateur ne pouvait ex­
ister qu’à Londres. En revanche, 
quelques autres stipulations ne ve­
naient là, semble-t-il, que pour 
affirmer les moins généreuses des 
traditions britanniques. Je veux 
parler, entre autres, du paragraphe 
quinzième des instructions de Mur­
ray où l’on avait spécifié que le 
Conseil jouirait des mêmes pouvoirs 
que l’Assemblée dans la préparation 
des subsides.

Mais qu’était-ce tout cela? Qu'é­
tait-ce que cet aspect matériel ou 
politique des nouvelles institutions, 
lorsqu’on se reportait à l’aspect 
moral, à l’énoncé de la politique du 
conquérant à l'égard des Canadiens ?
Ici les documents impériaux se 
dépouillaient de tout ménagement, 
de toute intention biaisante, pour

Le rat de jille et le rat des champs
Autrefois le rat de ville 
Invita le rat des champi,
D’une façon fort civile,
A des reliefs d’ortolans.

Sur un tapis de Turquie 
Le couvert se trouva tnim 
Je laisse à penser la vie 
Que firent ces deux amis.

Le régal fut fort honnête;
Rien ne manquait au festin:
Mais quelqu’un troubla la fête 
Pendant qu’ils étaient en train.

A la porte de la salle 
Ils entendirent du bruit:
Le rat de ville détale;
Son camarade le suit.

Le. bruit cesse, on se retire:
Rats en campagne aussitôt;
Et le citadin de dire :
Achevons tout notre rôt.

C’est assez, dit le rustique:
Demain vous viendrez chez moi.

‘Ce n’est pas que je me pique 
De tous vos festins de roi.

Mais rien ne vient m’interrompre;
Je mange tout à loisir.
Adieu donc. Fi dp plaisir 
Que la crainte peut corrompre.

Jean de La FONTAINE.

Edmond Rousse fut un des aro- 
cats français Ira plus marquants du 
XlXo siècle. Il Unit un rôle considé­
rable au barreau et dans la litté­
rature de son époque. Cest de lui 
que M. Ferdinand «<'• avocat, c. r., 
bâtonnier général d« Barreau pour 
la province de Québec, entreli mira 
ee soir, les membres du Cercle l’ni- 
versitndre, au dîner-causerie, qui 
aura lieu à sept heures et demie, à 
l’hôtel du Cercle, 191, Saint-Hubert.

Les membreS qui n’ont pas enco­
re retenu leur place, sont priés de 
le faire par téléphone, au gérant du 
Cercle, Est 902, dans le cours dt 
l’après-midi. Ils p'uvent inviter
leurs amis. '«iliommuniqué).

siège de Rome et déchaînait cette 
lutte religieuse que nous avons 
racontée l’année dernière. Une au­
tre imposait à tous les fonctionnai­
res la prestation de serments anti- 
catholiques, offrant ainsi une prin e 
à l’apostasie ou réservant à la peti e 
minorité des anciens sujets, tm s 
les honneurs et toutes, les charges 
publiques.

Nos lois elles-mêmes ne purent 
trouve g1 âoe. Le conquérant avait 
crû devoir fixer d’avance le carac­
tère de la législation dans notre 
futur parlement. Un paragraphe 
de la proclamation royale donnait 
pouvoir à l’Assemblée, en accord 
avec le gouverneur et le Conseil, 
de voter des lois, des statuts et des 
ordonnances “conformément, au­
tant que possible, aux lois d’Angle­
terre et aux règlements et restric­
tions en usage dans les autres colo­
nies”. Le même document auto­
risait les gouverneurs des nouvelles 
colonies à organiser des tribunau 
“pour entendre et juger toutes les 
causes aussi bien criminelles que 
civiles, suivant la loi et l’équité, 
conformément, autant que possible, 
aux lois anglaises.” Et nos his­
toriens qui font le procès de la pro­
clamation, négligent de faire obser­
ver que ce dernier passage se trouve 
reproduit pfësque mot pour mot 
dans la commission de Murray. (3) 
De pareils textes donnent à la nou­
velle politique un aspect révolu­
tionnaire. Elle invitait les nou­
veaux gouverneurs à s’appuyer sur 
eux pour bouleverser, de fond en 
comble, nos institutions sociales.

C’est donc une main lourde que 
le conquérant abattait sur notre 
pauvre pays. Tout le régime por­
tait le caractère du plus pu _ auto- 
cratisme. Le gouverneur qu’on re­
vêtait des titres de capitaine géné­
ral et de gouverneur en chef, cen­
tralisait dans ses mains des pouvoirs 
presque absolus. Sa commission 
lui conférait le privilège de lever et 
de commander les troupes, de pro­
clamer la loi martiale en temps de 
guerre. Elle l’investissait du droit 
plus grave de nommer, suspendre 
ou congédier les conseillers. Tous 
nos droits moraux, tous les éléments 
qui supportent une nationalité, 
étaient confisqués ou menacés. Nos 
lois françaises restaient à la merci 
d’un texte et de l’interprétation 
qu’en voudrait faire le gouverneur. 
Pendant deux ans le problème de la 
liberté religieuse serait débattu. 
Le choix des fonctionnaires indi­
quait Assez quelle serait la langue 
de l’administration. En outre la 
loi du vainqueur nous infligeait la 
dégradation politique. Les ser­
ments antipapistes, en nous ferman\ 
la porte des charges et des honneurs, 
faisaient de nous, dans le royaume 
britannique, des sujets d’une espèce 
inférieure. Si à toutes ces mesures 
l’on joint le sabotage de notre sys­
tème d’enseignement, la suppres­
sion d’une partie de son personnel, la 
confiscation des biens qui en étaient 
le soutien, l’heure de 1764 devient 
en réalité, l’heure la plus sombre de 
notre histoire. Après quatre ans 
à peine que les plaies de la guerre 
commençaient à se fermer, se renou­
velait contre la Nouvelle-France, 
une invasion plus meurtrière que la 
première, dirigée cette fois contre 
l’âme même de notre race. Et je 
prie que l’on ne voie pas là un revire­
ment de la politique anglaise; c’en 
est plutôt la première affirmation. 
Pendant quatre ans, nous avons 
connu le régime provisoire, dans 
l’attente du traité de paix, signé à 
Paris, le 10 février 1763. Il vient 
de consommer la conquête du Cana­
da par une cession. Tout aussitôt 
la politique britannique met de 

nous imposer en termes clairs, la côté les prudentes expectatives et
1 è t/*! tl A «"lit A T «4 A«r sisl sv 1 «» #4 r. Apolitique du voe metis. L’une des 

stipulations les plus longuement 
élaborées traçait un programme de 
réforme protestante par le moyen

dévoile la réalité de ses desseins. 
Et où donc cette révolution pro­
fonde qu’on va effectuer dans la 
vie d’une colonie, a-t-elle été con-

des écoles, proscrivait toute juri- j çue ? Les ministres n’ont pas cru 
diction ecclésiastique émanant du J nécessaire d’en appeler pour si peu

au parlement impérial. Ils se con­
tentent d’approuver et de parapher 
l’œuvre de subalternes. Quelques 
fonctionnaires obscurs, dans les 
arcanes d’unek’ chancellerie, ont été 
chargés de régler notre sort. Et la 
sentence a été portée contre nous, 
principalement par cette procla­
mation du 7 octobre 1763, dont per­
sonne en Angleterre ne voudra 
jamais accepter la paternité et qui 
reste encore une énigme après plus 
de cent cinquante ans. (4)

Lionel GROULX, pim

(1) Quelque* historiens font dé­
buter le régime civil au 10 avril 
1764. Nous ne savons trop pour­
quoi. En réalité rien ou à peu près 
ne fut changé en notre pays, avant 
le mois d'août de cette année-là. 
C’est le 4 août que la cou civile et 
criminelle Jient sa demiè c séance 
à Montréal; c’est le 10 août que les 
chambres de justice de la même 
ville et celles des Trois-Rivières 
abdiquent leurs pouvoir .

(2) L’article II des Instructions 
au gouverneur Murray, prescrivait 
que le gouverneur devrait, avec la 
coopératdon du Conseil, prescrire 
les règles et èglements qui paraî­
tront néees aires pour la paix, le 
bon ordre et le bon gouvernement 
de ladite province, mais avoir soin 
toutefois de ne sanctionner aucune 
mesure qui pourrait, en quelque 
façon que ce soit, porter atteinte à 
la sûreté corporelle ou à la liberté 
du sujet, ou qui aurait pour effet 
l’imposition de droits et de taxes. 
Tous ces règlements, ajoutaient les 
Instructions, devront nous être 
transmis à la première occasion, 
après avoir été faits et adoj tés. 
(Documents constitutionnels, T.I.,
pp. 111-112).

(3) Voir Document constitu­
tionnels, T.I. p. 96. Si l’on prend 
note que la commission est posté­
rieure de deux mois à la proclama­
tion, il résulte que cette dernière 
rl’a donc pas le caractère improvisé 
ou accidentel qu’on lui prête.

(4) Ainsi qu’on peut s’en con­
vaincre en feuilletant les Documents 
constitutionnels, T.I. p. 82 à p. 95 
la proclamation de 17H3 a éCé bel 
et bien élaborée par les lords du 
commerce, puis revue par ceux des 
Plantations. Ce qui reste inconnu, 
c’est donc le nom du secrétaire cjui 
tint la plume et, sans doute, ■inspira 
les termes et peut-être le fond même 
du document. La publication ié 
cente des lettres de Maseres a jeté 
quelque lumière sur ce point d’his­
toire. Maseres écrit, le 19 novem­
bre 1767, que l’auteur de la procla­
mation est le gouverneur Henry 
Ellis. Ce Henry Eilis avait été 
gouverneur de Géorgie, puis de la 
Nouvelle-Écosse. Passé à Lon­
dres. il était devenu l’homme de 
confiance du ministère pour les 
affaires d’Amérique. Maseres écrit 
de nouveau, le 11 août 1768 : “Air. 
William Grant of London. .. assu­
res me that he saws the King’s pro­
clamation in governor Ellises hand­
writing, before it was published”.
Maseres’ letters, pp. 62-63-99).

Adieux d’un Mourant
Demandez le dernier numéro du 

“Passe-Temps" (670), qui contient 7 
morceaux de musique, dont les 
“Adieux d’un mourant”, avec accom­
pagnement.

En vente partout, 10c ; par la pos­
te, 12c. Abonnement annuel : Canada, 
82.50 ; Etats-Unis, S3.00. (Ann.)

Union catholique
Dimanche, le 28 novembre, il 

aura séance à l’Union catholique, 
dans la salle de la bibliothèque, 236, 
ru • Bleury.

Le R, P. Tamisier, parlera sur: 
“Le martvre c‘ la résurrection de 
la Pologne”.

Tous les hommes son* cordiale­
ment invités. (Communiqué).

RIEN NE VAUT LA 
MUSIQUE DES 

MAITRES
parce que créée par de 
grands artistes, elle est la 
plus expressive, la plus 
parfaite, la mieux sentie.
Il n’est pas donné à tous 
d’entendre les auditions 
musicales des maîtres, il 
est cependant facile grâce
au

Phonographe

Casavant
d’entendre chez soi, sans 
se déranger et jouées par 
les plus célèbres exécutants 
les oeuvres des maîtres 
préférés.
Le Phonographe Casavant 
est la perfection même. 
Vendu en 7 modèles diffé­
rents; I loue les disques 
de toutes marques.

Uojrez nos représentants ocaux 
Représentant* h Montréal t 

M J. U. «SERVAIS,
Ment-Key al.
M. H O. ■ VI AU. 2014 St Jac
m!*ED. ARCHAMBAULT, 312 
est, rue Ste Catherin*.

La de de Phonogranhes 
Casavant, Limitée

St* Hy*acinthm . • Qtté.

AN/Tï?Of.oCf£

Poètes Canadiens

Mes Eai*Mj8«

Vient de Parait: e
Paul Bourget

Anomalies....................1.00
Almanach Vermot 1921 

Prix.. .............................1.00
Albums illustrés pour 

enfants
Les Bellet Image»............................ ?2(m
Jeunesse illustrée............................  2.1)0
Je saurai lire........................................ 2.0(1
Diabolo...............................0..............1.7»
Selence et Voyage..............................2.0(1
Enfance de Bécassine....................... 1.50
Bécassine en npprenCssnge.. .. 1.50
Bécassine chez les Turcs...............1 50
Bécassine chez les nlliécs .... .. KO
Bécassine mob'llsée.........................  1.50
Petit illustré.................. .. .. .. .. 1.50
Fillette......................................... .. .. 1.50
intrépide.. .. ». .. .. .. .. .. l.so
Enatanf......................................... .. KO
te Semaine de Suzétte...................... 1.50
ta- lion Point Amusant......................12»
LUI............................................................(.25
Cri-Cri.....................................................1.00
I,"Alphabet tic Héhé I/'s Bétcs.. 1.00
Mon Premier Alphabet.. ....................oo
Mou Histoire naturelle................. .00
Mon Histoire sainte......................  .90
J’apprends à co-inter..................... .90
J’apprends l’orthographe............... .80
I/» Buffon am d : Le lion.. .75 
Le Buffon amusant i Le cha­

meau................................................   .75
Tom Tit t Pour amuser les pe­

tits...........................................................75
Contes hlstor ques fimadlens. .. .50
A.B.c. Alphabet syllabaire............... 50
Alphabet, les animaux humoris­

tes ............................................................25
Alphabet, les enfant» s’amusent .25 
Alphabet des tout pehts.. .. .. .15
Mou alphabet......................  10
Album Bébé.............................................0»

Librairie I )\I
251-EHT. RUE 8TE CATHERIN K, 

MONTREAL.

Kg vente dan» le« me.-tviires li­
brairie» de Montréal et de la provin­
ce.

rSTUDIC

C’EST UNE EXQUISE 
SATISFACTION

que de recevoir ses invilés dans le 
‘'Home” idéal reflétant la note du 
sentidient intime et du goût délicat 
qui ont présidé ù son organisation.

A l’occasion des fêtes du nouvel an, 
vous ferez un cadeau à toute la famil­
le en nous commandant de confec­
tionner de jolies draperies en velours 
qui apporteront un cachet artistique 
à votre intérieur.

Voyez n-'tre collo dion de Chester­
fields, fauteuils, sièges de tous gen­
res, abat-jour, lampes portatives, 
meubles-bibelot, gravures, cadres de 
style, objets d’art, etc.

Nos prix sont modérés.

Armand DesRisiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tél. Est 4090. Montréal

IwünKii

NOTES DE
jian urr £

JVo s

En repos sur la plage sud, avant nia tournée de grand 
opéra. Hier soir, une princesse royale m’a envoyé de- 
lîtander le nom de mon merveilleux parfum, qui, écri­
vait-elle, “évorrue la suave odeur d’un jardin de fleurs 
du temps ancien.”

Parfum
Rêve de Beauté

Aussi savon, poudre de riz, creme de beauté, tau de toilette. ]

Erasmic
Dans tous tes meilleurs établissements.

im*)
Limited Main 2#5I.

MATHIEU

GOUDRON**
ft'MDflR D8

roitMWioï
9* MATHItU

MATHItU a
Syrup of Tar 
GODÎm'tOlL

j ■ Kjcnsv.

À bise de pouclron 3e hStre. il contient de la 
creisola et autre* principe* balsamiques, antisep- 
titjuss, calmant* et adouciaiuint» pour 1* Gorge, 
k* (.tronches, I^a Poumons.

A base f "alcment d’huJe de foie de morue depre- 
smiCrec, ualiti, il contien tels» principes reconstituants, 
tel qcela rhoephore, et fournit & l'organisme affaibli, 
aces ure ferr. e fac '.a A dijCrer, une nourriture riche 
et fortifiante qui l’aide à surmonter Le mal.

Le Sirop Mathieu, étant A 1* fo:s curatif et
«uraî.’mentateur, «r.t donc un remède parfait contre 
les rraladic* de poitrine en t'néral. contre la grippe, 
les bronchites xt il est sans rival

CONTRE LC RHUME
Le Sirop Mathieu est le seul véritable remède 

dont l.n reputation a provoqué de nombreuses imita­
tions, toutes de valeur douteuse.

En vente partout t 35e la bouteille 

CIE J.L. MATUICU, Propriétaire - SHERBROOKE, Qué.

Unanimes dans leur appréciation
Ix:s personnes qui achètent leurs corsets chez nous sont unanimes A re­
connaître l’excellence de leur confection — pour ne rien dire du vérita­
ble confort qo ils offrent invariable nent aux femmes qui les portent. 
No» corset!ères seront h tireuses de vous faire voir les modèles couve* 
n*nt le mieux à voire taille.

<fû/‘ 4G3 eut Jre. C*7rr£*iNt, C»! 
Etabli* en iHi<> • erweser.



L’A. C. J. C. À MONTRÉAL
PIÉTÉ. ÉTUDE, ACTION

culture, à plus de virilité.
Ces aspirations, nous avons le de­

voir de les découvrir, de les déve­
lopper avec sympathie, de les ex­
alter par des initiatives opportu­
nes. De toutes les formes de l’en- 
tr’aide intellectuelle il n’en existe 
pas de plus pressante pour un es-

auxQutUes il y est fait mention ne 
maïu/ueront pas d’ajouter une gran­
de autorité à cette institution des 
prix d’action intellectuelle.

—On voudra bien rendre à l’A. 
C. J. C. le témoignage ciue cette en­
treprise a été conduite avec la plus 
consciencieuse impartialité. Toutes 
k.s pièces dui nous ont été signalées 
on que notre Secrétariat est parve­
nu à recueillir, ont été classées puis 
soumises aux membres des bureaux. 
Livres, brochures et manuscrits ont 
été lus et annotés par nos distingués 
collaborateurs. A chacun des juges 
nous avons posé une triple ques­
tion, à laquelle il a été donné ré­
ponse par écrit:

io Quelle est la meilleure pièce 
parmi Jus., travaux soumis?

2o A
octobre 1919 au 1 er octobre 1920, 
a-t-il été produit par quelqu'un de 
nos jeunes compatriotes (de 20 à 
35 ans), une pièce de plus grande 
valeur que celles que vous avez 
examinées?

3o Dans votre opinion, la meil- 
lleure pièce dépasse-t-elle le niveau 
commun, tant par la forme que par 
la preuve, au point de mériter la 
récompense substantielle promise 
■au lauréat?

Ce sont les réponses à ces ques­
tions que nous venons vous faire 
connaître, cp soir; elles seules ont 
décidé du sort de chacun des prix. 
L'A. C. J. C. n'a pas retenu d’autres 
responsabilités que celle de veiller 
h la loyale exécution de l'entrepri­
se suivant les conditions communi­
quées aux donateurs, aux concur­
rents et au public.

Permettez-moi de remercier le 
grave et solennel aréopage qui s'est 
si bienveillamment penché sur les 
essais littéraires de notre jeunesse 
studieuse. Jointe à la valeur in­
trinsèque des récompenses et à la

Le prix d’action
intellectuelle

On lira sans doute avec intérêt j 
quelques notes extraites de l'allocu- \ 
tion que notre président géuirdl \
prononçait mardi dernier, à la salle , - ü frnnçais que c^ies qui tendent 
yint Sidp'ce. SI. \ amer explique^ hoBore'r et J, perfectionner l’ins- 
c imbien il importe de viinr en aide I Crûment de sa pensée, notre incom- 
aux jeunes tratxvlleurs de ^ parable langue maternelle.
see; les garanties d impartialité \ j] ne Snffjt p;ls d’assurer des ré-

i compenses à toutes les variétés de 
! talent; nous avons besoin d’enten- 
j dre les réflexions autorisées de 
j ceux qui s’inquiètent rie la valeur 
j de notre langue écrite et parlée. A 
j la faveur de cette philosophie nou­
velle, nous rechercherons nos de- 

j voirs à l’égard de lu douce “parlu- 
! re” ancestrale, et nous craindrons 
moins d’en venir aux détermina­
tions les plus énergiques. Conve­
nez-en, Mesdames et Messieurs, 
l’école d’un meilleur maître que ce- 
nous ne pouvons pas nous mettre à 
lui qui figure au programme de ce i 
soir.

Nous comprendrons mieux, n’est- 
il pas vrai, tout le bien que l’on 
peut attendre de ces “prix d’ac­
tion intellectuelle” fondés et dé-

_______ _______ cernés dans des conditions si
votre connaissance, du 1er ( avantageuses pour les jeunes

---- vaillent et pour notre race
de leur labeur, 
veut bien nous continuer 

collaboration et sympathie. l’A. C. 
J. C., qui n’en est pas à ses premiè­
res sollicitudes pour la jeunesse de 
ce pays, marchera hardiment dans 
la voie où nous la rencontrons ce 
soir.

profitera 
1 Si l’on

qui
qui

La vie intérieur
Le cercle Saint-Stanislas de TA. 

C. J. C. recevait mercredi dernier, 
les membres des cercles de la ré­
gion de Montréal à l’école Saint- 
Stanislas. Presque tous les cercles 
de la région avaient répondu à l'in­
vitation; des délégués du cercle 
Saint-Isidore d’Oaa étaient venus 
même de la Trappe.

M. Antonio Rainville fit l’analyse 
du livre de dom Cautard. “L’Ame de 
Tout Apostolat”. Ce travail traitait 
en particulier de la vie intérieure. 
Selon l’habitude la discussion fut 
vive et animée. M. l'abbé M. La- 
course, aumônier du cercle Saint- 
Stanislas, ajouta des commentaires 

personnalité des_ donateurs, cette |appropriés au sujet. Quelques re-
1 conunandations furent faites par M. 

Pumase Saint-Maurice,«président du 
Comité régional de Montréal et M. Al­
phonse de la Rochelle, délégué du 
Comité central. Les RR. “TP. S. 
Rellavancc et Edgar Colclough, s.J., 
mirent fin à la discussion et tirè­
rent les conclusions du travail. 
Après cette séance d’études, 11 y 
eut chant et musique, puis on se 
sépara après avoir renoué, les 
liens d’une franche et amicale ca­
maraderie.

attention pleine de soliieilude rie 1 
part de cinquante de nos hommes 
de lettres, devait, dans la pensée de 
nos camarades, constituer Le mérite 
et Tune des originalités de leur en­
treprise. Nous espérons que cet 
hommage des aînés sera accueilli 
comme un précieux encouragement 
par la jeunesse active dont le bon 
labeur intellectuel soutiendra de­
main notre fierté et notre prestige 
national.

liais je veux surtout vous faire 
acclamer Tcsorit public et La géné­
rosité de nos dix donateurs. M. Tab-, 
bê Labefle, supérieur de Saint-Sul- 
pice, M. l'abbé Perrin, curé de 
Notre-Dame, M. le sénateur F.-L. 
Béique; M. le sénateur Raoul Dan- 
rinr/md. M. le sénateur Alfred Thi- 
baudeau. M. Gaspard DeScrres, M. 
G.-N. Dueharme. M. Jules Gosselin, 
M. René-T. Leclerc, la maison Ver­
sailles, Vidricraore et Roulais, vou­
dront bien agréer de nmmeau l’ex­
pression de notre vive gratitude. Je 
sais que ees noms n’ont pas surpris 
votre admiration 
de ce soir n’en 
mière libéralité, ni à leur dernière. 
Si. au ter*”'- de son premier cycle, 
nôtre initiative leur fournit des

Nouvelle avant-garde
Les membres du cercle Barthéle- 

iny-Virnont de TA. G, J. G., ont eé- 
Èhrc dimanche soir dernier le 15e 
a uiiVérsairé de prêtrise de M. l’abbé 
Pul-ude. M. A. Richard, trésorier du 
cercle présenta ù l'aumônier les 
roses et les chrysanthcmets ma­
riaient leurs couleurs.

Soirs la direction élu Frère Liguo- 
ri, les membres de l’avant-garde 
Barthélemy-Vimont célébrèrent par

on. " "Nous" mTcènês |du Çhanl T* (Ietla 'musique ce joyeux 
sonit ms à i,,nrp anniversaire. La causerie fut don- 

née par le notaire de la Bochelle; 
il parla de la Ntcessiti des cercles 
d’études et des avant-gardes et in-

. . „ ,,, _. ... _ jdique comment les uns et les autrespreuves d évidente efficacité, nous i(it>vn)n[ comnutuiquer. M. le doc- 
ne. nous étonnerions pas, pour notre Jmr Jos ,, Gmyrlcau représentait 
part, de nous trouver Tan prochain irAction fran?aisc ct M. Alexandre 
dans T agréable obligation de lcJire-Dcsn()virSi le Comité regional de 

en semblable ~ ~ ~ ■ - - •

Constipation
Ce vilain mal rend de mau­
vaise humeur el cauae de 
i embreusea maladies. L’Eau 
Purgative RIGA rend à l’in­
testin so fonctionnement 
normal sans le fatiguer.

Mauvais* Digestion
Souvent. A cause d’erreurs do 
diète, l’estomac est capri­
cieux, Tiniestin eet rebelle; 
l’Eau Purgative RIGA remé­
die à cela en facilitant la 
digestion de tous les ali­
ments.

L’EAU 
PURGATIVE

ii RIGA”
Maladies des Reins
1-e rein est un filtre qni s’en­
crasse. L’acide urique s’y 
démse ainsi que d’autres 
poisons. Pour nettoyer le 
rein, rien ne vaut l'Eau Pur­
gative RIGA.

Rhumatisme
Pr

rhumatisme. L’Eau Purga­
tive RIGA en empêchan 
l’accumulation de Pacide 
urique, prévient cette maladie 
et assure une bonne santé.

LE TONIQUE DES POUMONS

Un Vin Délicieux
Riche en fer et en tanin, dans lequel sont 
incorpores la Créosote de Hêtre et les Hy- 
pophosphites, médicaments recommandés 
pour leur action réconfortante et fortifian 
te spéciale sur les organes respiratoires. 
Indispensables à tous ceux qui souffrent de 
maladies chroniques de la gorge et de la 
poitrine, aux faibles et aux convalescents.

IVÜ«
MORIN
PR!û phsîISI

t * T + rt oui 

Dr Ed. MORIN & Cie, Limitée, Québec, Qué.

mercier <!e nouveau 
cire ah stance,..

Vous saisissez le but que TA. C. J. 
G. veut atteindre en déterminant la 
fondation de ces “prix d’action in­
tellectuelle”. ,

Notre race commence à cueillir 
les fruits d’une résistance victo­
rieuse. Nous sortons enfin de Pa­
ge «le fer. A grands pas, nos com­
patriotes progressent dans le do­
maine de l’industrie, du 
et dè la finance; ils acquièrent le 
prestige de la richesse, cet univer-1 
Sel passe-partout( qui ne connaît 
plus d’obstacle, et qui fait s’entr’ou- 
vrir, avec une merveilleuse aisance, 
même les grilles mystérieuses der­
rière lesquelles se retranchent les 
plus irréductibles des cerveaux 
anglo-saxons. Par ailleurs de ru­
des campagnes ont secoué l’apa- 
thie Pâme nationale de ses. dépri­
mantes servitudes. Des clartés nou­
velles ont mis en lumière le con­
cept de la patrie. Par son retour 
aux sources de l’histoire, par d’in­
cessantes communications, mais 
surtout par de réels services ren­
dus, la jeunesse est en train de re­
faire l’unité nationale au sein des 
groupes de nos compatriotes sépa­
rés par l’espace et par «le stupides 
malentendus. Délivrée de ces en-

Montrèal. Le R. P. Edgar Colclough, 
s.J. aumônier général, félicita le 
cercle sur son activité et rouhaita 
à tous les jeunes «le l’avant-garde 
«tes succès semblables à ceux de 
leurs aînés, les membres du cercle 
Barthélemy-Vimont. M. l’abbé Reau- 
Ichamp, curé de la paroisse prési- 
jdait cette soirée. M. Pabbé Du Inde 
|très ému de cette marque d’estime, 
|dit tout le plaisir qu'il trouve d’ê- 

commerce | jre depuis plusieurs années, Pamnô- 
nier d’un cercle de jeunes gens 
aussi dévoués et aussi avides de 
s’instruire.

(U. «le Saint-Hyacinthe), celle du 
Gercle Champlain de Sainte-Marie 
de Beauce (ÿ. Régio. de Québec), 
et la fondation du cercle de la pa­
roisse Saint-Joseph de Beauce (U. 
de Québec) qui sera affilié sous 

i peu.
——

C’est M. l’abbé J.-C. Tremblay 
qui a été nommé aumônier du Co­
mité régional de Chicoutimi. Nos 
félicitations les plus sincères.

—O—
Plusieurs Cercles sont en retard, 

parait-il, pour payer leur contri- 
bution au Comité Central. Nous les 
prions de faire 'diligence à ce su­
jet. A. N. do M.

Au cercle des Ormeaux
La quatrième séance inter-cercle 

aura lieu au cercle des Ormeaux, le 
(> décembre prochain. Cette réu­
nion se tiendra dans le sous-sol de 
l’église Saint-Pierre, entrée rue 
Dorchester, près Panet, à 8 heures 
du soir. Le Sujet: “notre hérita­
ge”, sera traité par notre ami Phi­
lippe Laganière. Nos amis ne man­
queront certainement pas cette 
séance qui ne manquera pas d’être 
intéressante.

* * *

La Société
des conférences

Dhvid.
Mercredi. — Langevin : réunion j 

d’études à 8 h. du soir; Saint-Stanis­
las: réunion d'études à 8 h. 30 du 
soir. Sujet; “Prouver la divinité rie! 
Jésus-Christ par sa résurrection” ; j 
Pie X: section spéciale d’études, à l 
8 h. du soir: “Cours d’apologétique”, i [

Vendredi. — Comité central: réu­
nion régulière à 8 h. du soir; Lan-1 
dry: réunion d’études à 8 h. du soir.. 
Sujet: “Le Canada agricole”, par | 
M. Lucien Nantel.

EVANGILE
LE

Manoeuvres de cadres
Mardi soir le 30 aura lieu à l’an­

gle îles rues Bordeaux et Rachel, 
la réunion régulière du Comité ré­
gional à laquelle sont invités tous 
les présidents des cercles de la ré­
gion de Montréal. Cette manoeuvre 
de cadrés ne devait avoir Hou que 
le 14 décembre ; elle a été avancée 
d’une quinzaine pour voir tout de 
suite aux détails d’organisations 
importantes. Tous les présidents 
de cercles se feront un devoir d’as­
sister à cette soirée. La vie des cer­
cles de la région dépend en grande 
partie de l’unité de vues, de l’unité 
de direction. Rien n’est plus pro-t raves mesquines, la race entière,-- —- - - -, - - ...son génie’ elle ! pice à 1 obtention oe otite unlit 

beauté, à plus de I que ces manoeuvres de cadres. Leretrouve 
aspire à

le sens 
pins de

Sous les nuuplce* du Comité central de
l’Association catholique de la 

jeunesse canadienne, 
française

le MARDI, 14 DECEMBRE 1920
dans lu salle academique du collige 

Sainte-Marie

CONFERENCE DE 
M. HENRI BOURASSA

“La presse et l’action 
intellectuelle”

Allocutions «le M. ARTHUR LE- 
TllNDAl., president d’honneur, et «le 
M. (U V VA NI ER. président Rénérul 
de I A. ('. I. C.

Au pronnimme musical : M. AL- 
1 liai T ( ORNHUJEH, ténor, et M. 
HOMVALl) CH AVER, planiste.
Billets : 50 sous ; sièges réser­

vés, 75 sous.
Les billets sont en vente : chez 

nger Frères, rue Notre-Dame : it 
lu pharmacie Ijinouette, angle «les 
boulevards Saint-Joseph et Satnt- 
Ummit : au parloir du collège Sain­
te-Marie. Z32 rnc Bleury : cher M. 
J. A. Payette. 18S2-ouest. rue Notre- 
Diiute : a In pharmacie Dés!lets, 2i:i 
rue Bourbonmère : aux bureaux du 
"Devoir". t:i rue Saint-Vincent, et au 
aeerelar lat de PA. C. J. C., 90 rue 
Saint-Jacques.

i la T4 hou i<

C’est ce soir qu’a lieu la premiè­
re conférence de cette société à la 
salle Suint-Sulpice. Nos amis de­
vraient se faire un devoir «te sui­
vre ces conférences excessivement 
intéressantes données par des jeu­
nes gens sous tes auspices de nos 
amis, de PEcole des Hautes Etudes 
Commerciales. Ce soir, M. Sinaï 
Lamarre, avocat, parlera de “Tradi­
tion et progrès”. .

En décembre : ‘ Marine de paix , 
M. Emile Bruchési; en janvier: “la 
Coopératioîi, système social”, M. 
Jean.-B. Cloutier; en mars; “Des 
Phéniciens aux Américains”, M. 
Pierre Sainte-Marie; en avril: “l’In­
de avec les Anglais”, M. Jean Désy. 
Toutes ces conférences sont gra­
tuites et suivez les journaux pour 
en connaître les dates et les détails 
supplémentaires.

Convocations ,
Samedi. — Jacques-Cartier: Réu­

nion d’études à 8 h, du soir. Sujets: 
“L’Eglise et l’organisation ouvrière ’ 
par G. Bellefleur; “Deuxième com­
position", par R. Aubry.

Dimanche. — La Salie, (section 
collégiale): Réunion d’études à 5 h. 
du soir. La Salle (section des an-j 
ciens) : Réunion d'études à 8 h. 15 [ 
du soir. Saint-Henri (section » des 
anciens) : réunion d’études à 9 tf. du j 
matin. Sujet: “l'encyclique Rerum 
Novarum”, par Eugène Le Cavalier. 
Sainte-Marie : réunion d'études à 
5 h. du soir. Barthélemi-Vimont : 
réunion d’études. Sujet: Les statuts 
et règlements de PA.C.J.C."

Lundi. — De la Mcnnais: réunion 
d’études à 8 h. du soir ; Des Or­
meaux; réunion d’études à 8 h. du 
soir; Jeanne d’Arc: réunion d'étu­
des à 8 h. du soir; Sajiit-Clêment : 
réunion d’études à 8 h. du soir ; 
Saint-tamis : réunion d’études à 8 h. 
du soir; La Salle (section collégia- 

j le) : réunion d’études à 7 h. 30 du 
soir; Pie X: réunion d’études à 8 h. 
du soir. Sujet: “Conditions du tra­
vail de nos ouvriers”.

N’oubliez pas de vous procurer] Mardi.— Eymard: réunion d’étn-l 
au Service de librairie du Secréta ! «les à 8 h. du. soir; Plessis: reunion |
riat le volume du congrès de la co-1 d’études à 8 n. du soir; comité ré-1
Ionisation de Chicoutimi. ! gional : réunion à 8 h. du soir j1

—o— | Saint-Henri: (section collégiale) :
On nous annonce l’affiliation do réunion d’études à 8 h. du soir. 

Cercle Saint-Denis de Richelieu1 “Rapport des finances”, par Henri

1er DIMANCHE DE L AVENT 1 
Evangile selon S. Luc.—

Ch. XXI, V. 25
En ce temps-là, Jésus dit à ses j 

disciples: Il y aura des prodiges] 
dans le soleil, dans la lune et dans 
les étoiles; sur la terre, les peuples! 
seront dans la consternation par le i 
trouble que causera le bruit de la 
mer et des flots; les hommes sèche- j 
ront de frayeur dans l’attente des 
maux dont le monde sera menacé: 
car les vertus des cieux seront 
ébranlées. Alors ils verront le Fils ] 
de l’homme qui viendra sur une] 
fuiée avec une grande puissance et ; 
upe grande majesté. Or, «inand ces ] 
choses commenceront à arriver, le- j 
vez la tète et regardez, parce que i 
votre délivrance approche. Il leur1 
proposa ensuite cette comparaison: 
Considérez le figuier et les autres 
arbres: lorsque leurs premières 
feuilles paraissent, vous jugez que 
l’été n'est pas éloigné. Ainsi, lors­
que vous verrez arriver ces choses, 
sachez que le règne de Dieu est pro­
che. Je vous dis en vérité que cette 
génération ne finira point que tout 
cela rte soit accompli. Le ciel et la 
terre passeront mais mes paroles ne 
passeront point.

I Comité central sera représenté par 
I quelques délégués.

Notes brèves
C'est demain lu première Con­

vention de la “dernière-née” de 
nos Unions régionales : celle de 
Rimouski.

—o—
Nos amis. Guy Vanier, president 

général, et A. N. de Martel, tréso­
rier de l’union régional de Mont­
réal, y représenteront le Comité 
Central et le Comité Régional.

—o—
On étudiera au prochain con 

grès général de. Québec, à la fin 
de juin 1921, la situation actuelle 
de l'industrie, du commerce et de 
lu finance du Canada français. 
Avis aux Cercles !

—o-
Nos amis du Cercle Barthéksni 

Vimont viennent de fonder une 
avant-garde qui sera affiliée sous 
peu.

—O—

Tier s-Or due Franciscain |
Fraternité Saint-François, rue; 

Dorchesteé ouest, No 9ti4, réunion ; 
des frères, dimanche te 28 novem­
bre, à 2 h. p.ni.

Les membres sont priés de s’y 
rendre sans autre convocation.

Le SECRETAIRE. !
* A * i

Fraternité Saint-Antoine, rue La-j 
gauchetière est, No 777, réunion 
des soeurs novices, dimanche le 28 
novembre, à 2 h. p«m.

Les membres sont priés de s’y ; 
rendre sans autre convocation.

La SECRETAIRE.

Le “Continental 
Limitée

Le “Continental Limité”, des 
chemins de fer Canadien National- 
Grand Tronc, part «le Montréal (ga­
re Bona venture), à 5 h. p.m. tous 
les jours pour Ottawa, Fort Arthur, 
Fort William, Winnipeg. Calgary, 
Edmonton. Vancouver et tous les 
endroits de l’ouest et «le la côte du 
Pacifique.

Un wagon-observatoire à com­
partiments et des wagons-lits mo­
dèles et de touristes sont mis en 
circulation directement de Montréal 
à Vancouver. 11 y a aussi des wa­
gons «le première classe et de co­
lons.

Service de dmer insurpassé.
Un service équivalent est fourni 

dans l'autre direction, le train arri­
vant ù Montréal, (gare Bonaventu- 
fe), à 4 h. 45 p.m. tous les jours.

Four renseignements supplémen­
taires. s’adresser aux agents de bil­
lets «les chemins «le fer Canadien 
National-Grand Tronc. (réc.)

Le Service
Valiquette
Meuble votre foyer d’une façon 

économique et intelligente
Pendant notre vente 

d9 agrandissement

«i

fl

a
fl

fl

Ce doit être d’un grand soulagement pour le publie en gé­
néral que d’avoir devant les yeux une annonce saine et hon­
nête.

Les “Ventes à prix brisés”, “Ventes à prix moindres que 
le coûtant”, “Ventes à 50 p.c. et 75 p.c. d’escompte”, etc., 
ne disent rien à l’acheteur intelligent qui accorde toute sa 
confiance à une maison qui est digne et qui peut lui don­
ner en retour un service à l’abri de tout reproche.

N’oubliez pas le magasin de meubles qui, dans notre viUe, 
a toute votre confiance, que vous savez digne de votre pa­
tronage et dont vous pouvez recevoir le plus de service. 
C’est encore et toujours le meilleur endroit où vous aurez 
une valeur honnête pour votre argent.

Quand une maison recommandable annonce une réduction 
spéciale dans ses prix, elle le fait toujours avec une raison 
légitime. Le public, d’ailleurs, sait qu’il peut profiter alors 
de réels avantages.

Les travaux de notre nouvelle bâtisse nous ont obligés u 
entasser nos meubles et nous forcent à réduire notre im­
mense stock.

Partout, dans notre magasin, de grandes étiquettes mar­
quées Vente d’Agrandissement indiquent la valeur réelle et 
le prix de vente des ameublements de salle à manger, de 
chambre à coucher et de vivoirs. Tapis, carpettes, lino­
léums, couvertes, douillettes et cretonnes.

Si nous avons votre confiance vous vous attendez sans dou­
te à de véritables économies pendant cette vente, et vous 
ne serez pas déçu. Si par hasard nous ne nous connaissons 
pas, permettez-nous de vous offrir nos 26 années d’expé­
rience et de. bons services comme une raison excellente de 
votre visite.

Nos Prix sur nos Carpettes et 
Couvertes en Laine sont par­
ticulièrement attrayants à 
cette saison-ci.

Carpettes Wilton-Velours
4.6 x G.O. Prix. .$15.98

Carpettes Tapestrie
6.9 x 9.0. 
7.6 x 9.0. 
9.0 x 9.0. 
9 x 10.6. 
9 x 12 .

. Si 7.20 
,.$19.20

Grandeur
Grandeur
Grandeur
Grandeur
Grandeur
Grandeur
Grandeur
Grandeur

double,
double,
double,
double,
double,
double,
douWe,
doubV,

“Woolnap 
“Woolnap 
“Woolnap 
“Woolnap 
tout laine, 
tout laine, 
tout laine, 
tout laine.

Couvertes
Rose”, #1L00 pour.. . 
Princess”, ?! L00 pour. 
Australian", $ 12.00 pour 
Special”, $16.00 pour.. 
“Spéciale”, $ 1 2 00 pour 
“Lucillc”, $1 4.00 pour. 
“Favorite”, $ 1 8.00 pour 
'‘Skeldon", $33.00 pour.

123 00 
«27.00 
«30.40

$6.25 
$7.75 
$6.75 
$7.50 
$6.20 
$7 25 

$10 50 
$17.50

“ w . étalage de Pathé- 
phones et de Disques Pathé 
pour les Fêtes.
Vos yeux seront ravis par la beauté du style des cabinets du Palhé- 

phone, et vos oreilles seront enchantées de la beauté du son de cet ins­
trument de musique incomparable.

Pathéphones, de $75 00 à S400.00 
bisques Pathé, de $1.00 à $3.00.

Vendus à termes généreux.

471^4177; STE.CATM gRUSI __EST'

i
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lONGRES DE 
L’INDUSTRIE. 

LAIT. ERE
AURA LIEU A SAINTE-SCHO-1 

I JiSTIQUE, LE PREMIER ET LE 
PEUX DECEMBRE.
^es 1 et 2 décembre prochains, se 

Indra à Sainte-Scholastique, le 
Tnte-neuvième congrès annuel de 
j Société d’industrie laitière de la 
nvince de Québec. 
lOn compte sur l'affluence des ins- 
Icteurs de beurreries et de froma- 
|des, des fabricants de beurre et 

fromage, des membres du clergé 
de toutes les personnes intéres- 

îs à l’industrie laitière dans la 
ovince. Les congressistes feraient 
leux de s’adresser, d’avance, au 
reau d’information, à l’hôtel Ga- 
on. Le secrétaire général du con- 
ès est M. Alexandre Dion.
Voici le programme du congrès: 
Mercredi — 1er décembre:
Séance de l’avant-midi: 9 h. Ou 
rture par M. Gustave Boyer, pré 
lent.
M. J.-N. Dumoulin, négociant de 
bmage et directeur, “L’industrie 
itière dans le district.”
M. Georges Cayer, professeur à 
ïcole de laiterie et classificateur: 

la classification du beurre et du 
ômage”.
‘M. Pierre Labbé, sous-inspecteur 
néral: “L’importance d’une bonne 
■mptabilité dans les beurreries et 
s fromageries”. Discussion.
Séance de l’après-midi: 3 h. M. 

1-P. Lacoursière, professeur à l’E- 
de de laiterie et sous-inspeeteur- 
tnéral: “Soins à prendre pour la 
brication du beurre”. Discussion. 
iM. Elie Bourbeau, inspecteur-gé- 
iral des beurreries et des froma- 
îries: “Rapport annuel”. Discus- 
on.
M. J.-H. Grisdale, sous-ministre 

l’Agriculture, Ottawa: “Quelques

I
iggestions aux cultivateurs laitiers 
i la province de Québec”.
M. Auguste Trudel, gérant de la 
oopérative centrale des agricul- 
;Urs de Québec: “La vente, et l’ex- 
mtation du fromage de la province 
: Québec” Questions.

1 Séance du soir: 8. — Adresse de 
envenue par le maire de Sainte- 
pholastique, J. A. C. Ethier, dépu- 

de Laval-Deux-Montagnes. Hé- 
mse et discours du président. Se- 
>nt invités à adresser la parole:
. Caron, ministre de l’Agriculture 
3 Québec; M. Arthur Sauvé, repré- 
mtant du comté de Deux-Monta- 
les, â la Législature; M. A.-T. 
harron, directeur de l’Ecole de 
aiterie de Saint-Hyacinthe; M. Ju­
s-Edouard Prévost, député du 
>mté de Terrebonne; M. l’abbé 
1b. Boisseault, curé de Sainte- 
jholastique; M. Joseph Fortier, se- 
•étaire de la Société d’Agriculture 
3 Deux-Montagnes.

JEUDI, 2 DECEMBRE.
Séance du matin: 8 h. — Elec- 

on des officiers et directeurs de 
Société d’industrie Laitière de 
province de Québec, pour 1921. 
M. Aimé Gagnon, professeur à 

institut agricole d’Oka, “Défauts 
ans les troupeaux — leur amélio- 
ition”. M. J.-N. Ponton, rédacteur 
u “Bulletin des Agriculteurs” : “La 
lace du Bétail dans nos Exploita- 
ons Agricoles”. Discussion.
La reunion des directeurs de la 

nciété aura lieu à 11 h., dans la 
die du Conseil de comté, durant 

‘on procédera aux conférences 
ms la salle publique.

Séance de l’après-midi: 2 h. — 
r S. Boucher, chef du Bureau 
Hygiène de la ville de Montréal, 
Production d’un Lait Sain”.
M. Gustave Boyer, president: 

Relation d’un voyage à l’Exposi- 
on des Produits Laitiers de Chi- 
igo et notions sur le Conseil na- 
onal laitier du Canada”. M. J.-B. 
rudel, surintendant: “Le contrôle 
liitier”. Questions.
M. J.-C. Chapais, docteur ès-scien-

I
es agricoles: “Glanures et Con- 
ûls”. M. J.-N. Lemieux, adjoint 
ançais au Commissaire de l’indus- 
ie laitière, à Ottawa: “Nécessité 
e l’Approvisionnement de ia Gla- 
e dans les Fabriques et chez les 
ultivateurs”. Questions. 

Allocutions de plusieurs invités. 
Ilôture par le president.

----------------m— ■—

Londres reçoit les siens
Londres, 27 — (S. P. A.) — Les

I
ernà'ors honneurs militaires ont 
té rendus aujourd’hui aux victi- 
les de dimanche à Dublin. Des 
lilliers de Londoniens se pres- 
ïient de chaque côté des rues sur 

: parcours du cortège funèbre, 
lendant un silencieux hommage à 
les officiers anglais tombés sous 
l?s coups des meurtriers. Les cer- 
lueils des dix hommes ramenés 
l’Irlande reposaient sur des af- 
Its de canon et ont été transpor­
ts ainsi sur un trajet de deux mil- 
îs et demi entre la gare Euston 
jsqu’à l’Abbaye de Westminster 
1 à la Cathédrale catholique de 
/estminster où des cérémonies re- 
gieuses ont eu lieu. Le roi Geor- 
e était représenté. Sir Hamar 
Jrecnwood, secrétaire pour l’Ir- 
inde, conduisait le deuil, suivi du 
rem 1er ministre Lloyd George, 

l’Andrew Bonar Law, d’Austin 
Chamberlain, d’autres membres du 
Cabinet, de chefs militaires dis- 
ingués, ainsi que des parents des 
ictimes. Sept cadavres de protes- 

pnts ont été transportés en l’ab- 
[aye, le doyen de Westminster of 
iciant. Les trois autres ont eu leur 
Jervice dans la cathédrale et Mgr 
Rourne a chanté la messe.
I ------------»------------
Fédération nationale

Saint-Jean<Baptiste
LES EMPLOYEES DE BUREAU.

L’nsM'Hibltfi’ g^niralc de l'Association 
srofessiomu'llf dos employas dr bureau 
ura lieu dimanche, le 2X du courant, à 
h. 4ô. A lu chambre 0, Monument Nntio- 

al.
M. l’alsM (iarrmuftelt p. s.s. y donnera 

ne conférence. 11 y aura aussi un beau 
irogramme musical.
; Toutes les employées de bureau et 
ÿurs amies y sont cordialement Invitées.

COURRIER
DE NiCOLET

,KS ECOLEf. MENAGERES PROVINCIALES 
I CUISINE PRATIQUE : Jeudi Kl h. k 
Blldl et mercredi 7 n. 30 . 0 h. 30 du soir. 

CUISINE DE OEM ON STIt ATI ON : Mardi 
h. 30 A 4 h. 30. ,50c la leçon.
Professeurs : Miles Clément, Bouliane et 

l J. Brault.
MENU pour mardi 30 nov. 1020. Comment 

ésosser une votallle. Foie gras A la cana- 
ienne. Choux A la eréme,
COITE ET COUTE II E : Mercredi 10 h. 
midi M 7 h. 30 A 0 h. 30.
Professeurs : Mlle» Clément. Bouliane et 

.«flamme.
MODES. CHAPEAUX • Lundi 10 h. A 

rldt et 7 h: 30 A 9 h. 30.
Professeurs : Mlle» laflatnme et Haye. 
Pour renseignements s'adresser A l'Ecole 

sème 137 rue Ontario Ouest.
Heures de Bureau : 10 h. A midi et 2. 

i. 30 à 4 h. 30 pjn. excepté le samedi et 
e» Jours de fête-

Nicolet, 27 — iD.N.C.) — Il s’est 
fait de nombreuses transactions 
immobilières à Nicolet, depuis quel­
ques semaines. Voici les dernières:
M. Horace Marier, rue Plessis, une 
maison à M. Allard;" M. Ernest Du­
val, même rue, une maison à M. 
Moïse Lambert; M. Evariste Duval, 
rue Saint-Joseph, une maison à MM. 
Joseph, Arthur et Ernest Toupin; 
Mme A. La flamme, rue Panet, une 
maison à M. Joseph Garand; M. 
Philippe Doucet, rue Plessis, une 
n aison à M. Em. Rousseau; M. J.- 
Er. Rochette, une maison coin des 
rues Panet et Ecole Normale, à M. 
Alph. Poisson; M. N. Rousseau, une 
maison rue Saint-Joseph à Mme A. 
Boisvert; M. C. C, I-emire, une mai- 
sein à M. Hennénégile Rousseau, sa 
propriété coin des rues Notre-Dame 
et Panet; M. Ferdinand Lampron, 
rue Léon XIII, une maison à M. A. 
Bergeron, professeur de musique.

—MM. Arthur Trahan et N. Gar- 
ceau, de Drummondville, ont eu 
une entrevue avec le premier mi­
nistre, au sujet d’établir une cour 
de magistrat pour les districts de 
Nicolet et d’Arthabaska.

—Le séminaire dek Nicolet a reçu 
comme souvenir de guerre, un avion 
enlevé aux Allemands, qui rebâtis 
sera son musée.

—Lundi soir dernier, à 7 h. 30, a 
eu lieu l’ouverture des cours du 
soir qui seront donnés par M. Mer 
cier, professeur à l’Ecole Normale. 
Clés cours seront tenus dans une 
des salles de l’ancienne école des 
Frères, les lundis, mardis, merert 
dis et jeudis de chaque semaine et 
seront gratuits.

—Samedi, le 13 dernier, MM. E.- 
N. Shumucher, E.-H. Wheeler et 
Harry Hill, tous de Southbridge. et 
M. A. Mèthot, de Montréal, sont ve­
nus à Nicolet, pour diverses tran­
sactions au sujet rie rétablissement 
à Nicolet de la manufacture de lu­
nettes “The American Optical” de 
Southbridge. Ils ont fait d’acquisi­
tion de l’“Union Optical”, de . 
colet et de plus de douze arpents de 
terrain. La transaction a été défini­
tivement réglée samedi et les con­
trats signés dans le cours de la soi­
rée. L/“Union Optical”, qui était 
établie depuis 1912, a été vendue au 
prix de $45,009 et les nouveaux lor­
rains dont l’acquisition avait été 
faite de MM. Nap. Trudel et N. 
Therrien, puis de l'Association des 
Citoyens ont été payés $8,500. La 
nouvelle industrie portera le nom 
de “The American Optical of Ca­
nada”. Actuellement, cinquante ou­
vriers soi-t employés à la manufac­
ture, des agrandissements considé­
rables seront pratiqués à celte ma­
nufacture par la nouvelle compa­
gnie. De plus, cette dernière veut 
avoir à Nicolet, comme à South­
bridge une fabrique de verre et une 
fabrique d’instruments et d’outils.

—Dimanche dernier, après les 
vêpres, une assemblée générale des 
Dames de Charité a eu lieu à la 
salle Sainte-Elisabeth, au sujet de 
l’élection des dignitaires pour la
rochaine année. A celte assemblée 

présidait M. le curé Poirier, chape­
lain de l’association. Le résultat a 
été le suivant: Mme Emmanuel 
Rousseau, présidente; Mme Anthi- 
me Pinard, vice-présidente; Mlle 
Rosalie Saint-Germain, secrétaire; 
Mme Donat Fontaine, trésorière; 
conseillères en ville, Mme Ph. Ca­
ron, Mme Ivd. Chatillon, Mlle Euté- 
chène Bellerose, Mmes Arthur 1 ad­
mire, Adalbert René, Wilfrid Denis, 
Nap Cf vasseur, Ovide Gourchesne, 
Marc Beauchemin, Ernest Janclle, 
Henri uoude, Evariste René; en 
campagne, Mmes Geo. Richard, 
Pierre Roy, Ulric Proulx, J.-Bte 
Provenchèr, Alcide Hoy, Donat 
Notary, Basile Beaulac, Yves Proulx, 
Ph. Noury, Edouard Houde, Walter 
Proulx, Philippe Rousseau.

Les cours du Conseil 
des Arts

PROGRAMME DE LA SEMAINE DU 29 
NOV EMBRE.

Voici le programme des cours donnés 
par le conseil des Arts et Manufactures, du­
rant la semaine du 29 novembre :
AU MONUMENT NATIONAL.

Cours du lundi, 29 novembre.
9 h. 30 du matin : dessin à main levée, 

peinture,
2 h. du soir : confection de chapeaux.
7 h. 30 du soir : solfège, première année, 

dames, modelage, dessin à main levée, li­
thographie, architecture, coupe, couture, 8 
h. solfège, hommes.

Mardi, 38 novembre.
2 h. : coupe1, couture,
7 h. 30 : dessin A main levée, lettrage,

peinture d’enseigne, menuiserie, confec­
tion d'escaliers, mécanique, modes (cha­
peaux.)

MERCREDI, ter DECEMBRE.
2 h. : modes (chapeaux.) a
7 h. 30 : solfège, deuxième année, mode­

lage, dessin à main levée, lithographie, ar­
chitecture, coupe, couture,

JEUDI. 2 DECEMBRE.
2 h. : Coupe, couture.

VENDREDI, 3 DECEMBRE.
9 h. 30 : dessin à main levée, peinture.
1 h. 30 : solfège, dames, 1ère année.
2 h. 30 : solfège, 2ème année.
7 h. 30 : dessin à main levée, peinture

d’enseignes, lettrage, menuiserie, confec­
tion d'eacaUers, mécanique, modes (cha­
peaux.)

Le mardi et vendredi, A 7. 30, du soir, 
a lieu le cours lie plomberie dans la partie 
supérieure du marché Saint-Laurent.

L’on donne un cours de dessin mécani­
que au no 117 rue Charron, les mardis et 
jeudis soirs.

La jeunesse ouvrière doit profiter des 
avantages qui sont offerts par le Conseil 
des Arts et Manufactures en venant s'his 
crire en grand nombre dans ses cours gra­
tuits. On reçoit encore des inscriptions et 
que l’on sc présente le soir aux salles 
ne cours, ou dans le jour au bureau géné­
ral du Conseil, Monument National.

(Communiqué.)

Conférence au Monu­
ment National

Les confépenœs gratuites de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, au Mo 
nument National, demain, seront 
les suivantes : A 2 h. 30, salle No 
11, M. le docteur C.-N, Valin, pro 
fesseur d’hygiène, poursuivra l'é­
lude sur “Nos défenses contre nos 
ennemis le.s microbes”. Avec, pro 
jections, entrée libre. A 8 h., salle 
No 11, M. Emile Miller, professeur 
de géographie canadienne, parlera 
de ta Nouvelle-Ecosse. Avec pro 
Jections, entrée libre. A 8 h. ega­
lement, salle No 2, M. Jean Désy, 
professeur d’histoire générale, par 
lera du “Rapprochement franco- 
allemand à propos du Congo”.

(Communiqué)
Jubilé Lasalle

Doit la vie à
“Fruit-à-Tives”

A près des années de souffrances 
causées par la dyspepsie, ce re­
mède fait de fruit lui procura du 
soulagement.

Mlle ANTOINETTE BOUCHER 
917 rue Dorion, Montréal.

“Je vous écris pour vous dire 
que je dois la vie ci “Fruit-a-tives", 
car ce remède m’a soulagée alors 
que j’avais abandonné tout espoir 
de recouvrer sa santé.

J’ai souffert terriblement de dys­
pepsie pendant des années et au­
cun des remèdes que je prenais 
alors ne m’a fait de bien.

Je lus un jour quelque chose au 
sujet de “Fruit-a-tives”, que l’on 
disait Ijon pour tous maux ou dé­
rangements d’estomac. J’en fis 
donc l’essai. Après en avoir pris 
quelques boîtes, je fus complète­
ment délivrée de la dyspepsie et 
mon estomac se trouva restaure.

je remercie le grand remède fait 
de fruit, “Fruit-a-tives”, de cette 
guérison merveilleuse.”

Mlle ANTOINETTE BOUCHER.
50 s. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 

d’essai 25 sous. Chez tous les mar­
chands ou envoyé franco par Fruit- 
a-tives Limited, Ottawa, Ont.

Feu Mme Charles 
Robitaille

Lundi, le 22 courant, ont eu lieu 
à Saint-Sulpice, les funérailles de 
Mme veuve Charles Robitaille, née 
Morin, (Mathilde), décédée à Mont­
réal, le 20 courant, à l’âge de 75 ans 
et 6 mois.

Un grand nombre de parents et 
d’amis assistaient à ces funérailles.

Feu Mme Charles Robitaille laisse 
six fils: MM. Joseph et Charles Ro­
bitaille, de Joliétte; Aldéric, de l’E­
piphanie; Arthur, de Saint-Sulpice; 
Clément, Osias et Romulus, de Mont­
réal, et deux filles: Carmelys et 
Laura, aussi de Montréal.

Nos sympathies à la famille en 
deuil. ------------ C---- -------

Au Club Canadien
Le Club Canadien a donné hier 

soir sa fête annuelle aux huîtres. 
Un grand nombre de membres et 
d’invités étaient présents.

Le conseil d’administration était 
au complet. Il comprenait M. L.-A. 
Bédard, président, le major Aimé- 
P. Grothé, vice-president; Jos. Lau­
rence, J.-E. Lafontaine et J.-P. Du­
puis. On remarquait au nombre 
des principaux personnage), pré­
sents: les juges iBruneau, Monet et 
Lanctôt, M. Jos. Dufresne, députés 
de Joliette, le lieutenant-colonel 
Jean Décarie, F.-C. Labcrge, O.-S. 
Perreault et le professeur Eugène 
Lasalle. ------------s—--------

Chez les Abénakis
üilonak, 27. (D.N.U.) — Lundi le 22 cou­

rant, le village d’Odanak était en liesse. 
Un y célébrait le 2âème anniversaire dç 
l’arrivée du R. P. Jos. dé Gonzague com­
me missionnaire chez les Abénakis. M 
Alexandre Wawanolet était l’organisateur 
de cette fête familiale. On en fit une fête 
religieuse et ce fut une journée d’actions 
de grâces. Dès le matin, toute la tribu, 
s’approchait de la Sainte Table, et assis­
tait à la messe solennelle que le Jubilaire 
célébrait assisté par M. l’abbé A. Saint- 
Germain, chancelier de l’Evêque de Nicolet, 
comme diacre, et de M. l’abbé A. Ilesma 
rais, aumônier de l’Hôtel-lfieu de Nicolet, 
comme sous-diacre. Le sermon a été donné 
par M. l’abbé H. Valois, vicaire de Saint- 
François du Lac, qui a parlé du sacer­
doce, montrant le prêtre gardien de la foi 
et homme d'action. Le choeur de chant 
s'est distingué surtout dans l’exécution du 
“Jubilate Deo”, A l’Offertoire. Mme A.-O. 
Bonsawin touchait l’orgue. Disons en pas­
sant que i'orgue cji question, nouvellement 
installé, est le don généreux que deux 
femmes amies de la tribu, viennent de 
donner A l’église des Abénakis. A 2 h. il y 
a eu réception au couvent. L’harmonie Abé- 
nakisc était au programme. Ce corps de 
musique est dirigé par M. Raphaël Waua- 
nolet. I^s élèves anciens et nouveaux ont 
uni leurs voix pour exprimer les voeux 
de reconnaissance à leur pasteur. M. Char­
les Wawanolet, au nom de la tribu a pro­
noncé le discours de dirconstance. Il a fait 
voir l’état de la tribu A l’arrivée du mis­
sionnaire, tous les "rogrès réalisés depuis 
et toutes les oeuvres accomplies par le 
prêtre. Le grand chef a présenté une bour- 
s" bien garnie : et une deuxième bourse a 
été spontanément offerte par les amis de 
Plerrevllle et de Saint-François du Ijic 
Le missionnaire profondément ému. a ré 
pondu a ces nombreux témoignages d’af­
fectueuse gratitude.

Il n terminé en Invitant la tribu A se 
rendre A l'église pour rhanter un salut 
solennel d'action de grâces. MM. E. Tessier, 
curé de Saint-François et E. Roberge, curé 
de Plerrevllle, nceompagnèrent le mission­
naire romme diiicre et sous-dlacre. Le 
"Quid Retirbuam” de Ijimhillotte et le Ma­
gnifient de Rattman ont été rendus avec 
brio. M. les abbés A. Salnt-Grrmnln 
chancelier E. Tessier, curé de Saint-Fran- 
cols E. Roberge, curé de Plerreville, A. 
•loyal, curé de Saint-Gérard, A. Desmarals. 
aumônier, R. Valois, vicaire, V. Despcns, 
vicaire, assistaient A la fête. la séance 
du soir n été intéressante et variée : fan­
fare. orchestre, chants, drames, danses in­
diennes. lunch, etc..

A l’Ave Maria
Mercredi soir dernier a eu lieu 

dans la salle des conférences, la cau­
serie du R. P. Zéphyrin, o.f.m„ sur 
la lecture.

Au début, le conférencier a évo­
qué le souvenir du R. P. Benoit, ce 
religieux plein de zèle et de talent 
décédé récemment.

Voici un bref résumé de la cau­
serie du R. P. Zéphyrin.

La fable d’Esope nous apprend 
que ia langue peut être ce qu’il y a 
de meilleur et ce qu’il y a de pire; 
ainsi de ia lecture; tout le bien et 
tout le mal que l’on en dira pourra 
être vrai selon la manière dont on 
lira et selon ce qu’on lira. De là 
comment lire et quoi lire. Il est 
des lecteurs qui lisent poué leur 
plaisir. Cherbulie* n’a-l-i] pas dit 
sous forme de boutade: “La lecture 
est le plaisir qui coûte le moins et 
rapporte le plus”, et le cardinal de 
Cheverus: “Quand les vivants m’en­
nuient, je converse avec les morts”. 
Le général Drouot avait appris dans 
les laborieuses études da sa jeunes­
se cet amour antique, des lettres 
humaines. Un chef-d’oeuvre était 
pour lui un être vivant, avec le­
quel il conversait, un ami du soir 
qu’on admet aux plus familiers 
épanchements. Penser en lisant un 
vrai livre, le poser sur la table, 
s’enivrer de son parfum, en aspirer 
la substance, c’était pour lui, com­
me pour toutes les âmes initiées 
aux jouissances de cet ordre, une 
naïve et pure Voluptée, (Laeordai- 
re, dans réloge funèbre de Drouot). 
Le plaisir peut se diversifier de 
bien des causes: tempérament, édu­
cation: i] y a le plaisir du dilettan­
te, de celui qui lit pour se reposer, 
se récréer, pour se forlifier dans la 
dépression, pour s’instruire, pour 
passer son temps, pour dire qu'il a ^ 
lu telle et telle chose.

Le conférencier parle ensuite de 
ee qu’il faut lire et de ce qu’il ne 
faut pas lire et l’influence décisive 
des lectures sur la vie. 11 a rappelé 
les témoignages de P. Bourget et de 
Lavedan, eh ce sens, et les lois de 
l’Eglise, l’Index, etc.

Le grand principe, dans la lectu­
re, est de s’en rapporter pour le 
choix de nos livres à nos besoins 
intellectuels et moraux.------------m----- -------

Retraite fermée
DES INGËNIEURSrARCHITECTES

ET CONSTRUCTEURS
Une retraite fermée organisée par 

un groupe d'ingénieurs, d’arehitec 
tes et de constructeurs aura lieu à ia 
Villa Saint-Martin du jeudi soir, 2 
décembre, au lundi matin 0 novem­
bre. Ceux qui désirent y prendre 
part sont priés d’envoyer leurs 
noms à M. Alphonse Venrie, 76. rue 
Saint-Gabriel, Montréal, ou an R.-P. 
Archambault, Villa Saint - Martin 
Abord-à-Plouffe.

----------»------------
Semaine sociale de 

Montréal

co) au Secrétariat des Semaines 
sociales, bureaux de PA.C.J.C., 90, 
rue Saint-Jacques, Montréal, et chez 
les principaux lilmaires.

Au profit de l’Univerûté
Comme par les années précéden­

tes, les étudiants en architecture 
préparent un concert-causerie uui 
sera donné le 11 décembre prochain, 
à la salle Saint-Sulpice. M. l’abbé 
Maurault, p.s.S., conférencier, entre­
tiendra ses auditeurs du vieux Mont­
réal dans une courte causerie inti­

tulé “Avant les gratte-ciel”. Au 
programme, très soigné, apparais­
sent les noms des artistes excel­
lents: Mlles Camille Bernard, Blan­
che Gonthler, MM. Chainberland, 
Lapierre, et Prieur. Nous en pu­
blierons plus tard le détail.

La Société médicale de 
Montréal

LE DIMANCHE DU PRATICIEN 
La prochaine réunion de notre

Dimanche du Praticien aura lieu le 
28 novembre prochain, à 10 heures 
précises du matin, dans la salle de 
rWmjÜhithéàtre de l’Iiôtel-Dieu, où 
nous serons les hôtes de Messieurs 
les docteurs A. Lasalle et J.-N. Roy, 
chefs de service, département des 
yeux, des oreilles, du nez et de la 
gorge du dit hôpital.

Programme: 1) Gravité des otites 
aiguèes et chroniques et leurs com­
plications avec présentation de ma­
lades.—AI. A. Lasalle. 2) Présenta­
tion de malades atteints d’affections 
oculaires diverses.—M. J.-N. Roy.

c.sr.

Iy* hlllft.x sVnlèvrnt rnnldi'mi'iits chez 
Archambault pour In soirée Ru Jrud! Il 
décombrr au Monument National A l’oeça 
sion du cinquantenaire artistique du pro­
fesseur t'ng lyssulle.

Il Jouera pour la dernière foi» dan* sa 
carrière théâtrale, dan» "Ruy Bias” de 
Victor Hugo et dan» “le# ouvrier* d’Eugène 
Manuel.
Il est secondé par près de trente artistes. la 
mise en scène, scrupuleusement historique.

Nous rappelons que, quel que soit ic nom­
bre de demandes, il n’y aura qu’une seule 
représentation ; celle de Jeudi le H) dé­
cembre qui aura lieu sous le patronage de 
M. Marcel de Vemeuii et sous la présidence 
d’honneur de M. L.-A. David, secrétaire 

provincial.

COMPTE RENDU DES TRAVAUX.
Un fort volume in 8 de plus de 

200 pages contenant les cours et "s 
conférences donnés à la première 
Semaine sociale du Canada sera mis 
en vente le 1er décembre prochain. 
C’est une oeuvre remarquable, com­
me il s’en rencontre peu dans notre 
ittérature canadienne où les pro­
blèmes sociaux de notre temps et 

notre pnvs sont étudiés à la lu­
mière des faits et de ia doctrine ca­
tholique. Livre indispensable à tous 

e nrob’sP'i)s intéressent. 
Il ne se vend que $1.50 ($1.60 fran-

Aux MERES
"Mieux vaut prévenir que quérir"

LES RIGUEURS DE NOTRE CLIMAT
constituent un grave danger, surtout à cette saison de l’année où

LA TOUX — LE RHUME
at autres maladies de la Rorge et des poumons se contractent

plus facilement

DONNEZ AUX ENFANTS
et à tous les membres d-ia famille:

VIEILLARDS OU ADULTES

U SIROP di Dr 1.4 UMBER!
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LE SPECIFIQUE PAR EXCELLENCE — Un produit végétal
absolument pur.

NOUS LE GARANTISSONS,’
Vingt-neuf années de succès ont prouvé sa supériorité et U a

atteint d’emblée

“LA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION”
lligllfl

Tout «utro Sirop 
L#mfc#rt o»t un» 
Contrefaçon i’ll ne 
porte pas la aipna- 
ture ci-eontre. EN VENTE PARTOUT

Dr J. O. Lamport, 
Limitée, Montréal, 
les plut grand# fa­
bricant* de Sirop 
centre Toux, Rhu- 
mee, etc. Voir notre 
défi. =!*E2l
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“La Bonne parole
REVUE MENSUELLE — SOMMAIRE 

NOVEMBRE 
Entre nous .. .. Mmr Maria Gérin-Lalolr 
iy conszll eanadirn du Bien-être de l'en- 

fnnee.
Chronique des Oeuvre»
Le problème ouvrier au Canada...................

Arthur Saint-Pierre
Jour d’automne___Jacqueline de Martlgnv
Pour le foyer :
S. Jérôme et le» femmes de notre temps..

Henri Reverdy
la cuisine de Marion 
La Dame A la lampe 
Florence Nightingale..,.Adèle de Ixmeux 
Les cercles d’étude* :
Rapport du cercle Notre-Dame, ..............

M.-A. Madore
Rnpiport du cercle Marguerite llourgeoys.

Annette Codèrr
Plan de causerie.
Notre courrier 
A lire.

SAUCISSE
AB port fralo ntnlemtnt, 

morqiao

S. L. COR, ’.NT
Mentionnes I# nom eke» votre efor- 

nioteor.

SW»,

Frontenac Breweries
LtMirco

MONTREAL ^rwi« i.Aar.1 nuDv'r'**»

La Nouvelle Bière

lp. ALE
LE public a très bien accueilli notre nouvelle 

bière, comme nous l’espérions d’ailleurs.

IJ Une fois de plus la qualité caractéristique des 
bières Frontenac triomphe sur toute la ligne.

De l’avis de tous, en effet, notre ale est 
exquise, savoureuse ; on la boit avec plaisir.

IJ Elle se digère facilement, grâce à sa parfaite 
maturation.

Y avez-vous goûté ?

LA BRASSERIE FRONTENAC, Limitée
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[commerce et finance]
LA SEMAINE 

À LA BOURSE
LES AFFAIRES ONT ETE TES­

TIONS — LE MOUVEMENT EN
BAISSE.___
La semaine qui se termine au­

jourd’hui à la Bourse de Montréal 
aura été nulle comme la précédente 
et n’aura été marquée que par un 
mouvement de bascule plus impres 
skmnant que les semaines prece^ 
dentes. Les valeurs, soumises a des 
influences d’ordre extérieur ou a 
des facteurs économiques dordre 
local, sont demeurées hésitantes et 
ont généralement été marquees par 
un mouvement de recul qm tend a 
se généraliser sous l’impulsion des 
menées de Wall Street. La situa­
tion ne semble pas très rose a ceux 
qui s'occupent de choses spéculati­
ves et qui espèrent réaliser des pro­
fits substantiels faciles dans je 
moins de temps possible. Depuis 
bientôt un mois la cote est devenue 
irrégulière et franchement dépri­
mée à certains moments. Elle res­
tera dans l’état où elle est pour plu­
sieurs semaines à venir, dit-on dans 
les milieux bien informes.

Ce mouvement en baisse a com­
mencé à se préciser au commence­
ment des mois «d'automne alors que 
la baisse du coût de la vie a etc plus 
prononcée. Le dégonflement des 
prix et le rajustement ne pouvaient 
se faire sans secousses économiques 
plus ou moins prononcées. Les jîan- 
ques, pendant quelques semaines, 
ont été assaillies par leurs clients en 
quête de nouveaux capitaux dont 
ils avaient besoin pour consolider 
la situation financière de leur in­
dustrie et de leur négoce. Les con­
ditions étant instables, les banques 
se sont fait prier. L’argent semjjle 
être, par le temps qui court, moins 
difficile et les prêts à vue manifes­
tent une tendance assez prononcée 
vers la baisse.

I)’un autre côté, ü ne faut pas se 
surprendre de la tournure que pren­
nent les événements. La période île 
surenchère semble être définitive­
ment chose du passé. Nous sommes 
entrés dans cette période de baisse 
que l’on anticipait depuis des mois. 
Plusieurs facteurs pourraient etre 
énumérés pour expliquer le pour­
quoi des fluctuations que l’on note 
et le pourquoi des faillites qui vien­
nent d’être déclarées dans le monde 
commercial.. Les journées de tra­
vail forcément limitées, le rende­
ment moindre des industries, la me­
nace de grèves sans cesse suspen­
due, les revendications, sou ventes 
fois hors de propos, du prolétariat, 
sont autant de facteurs qui ont ame­
né la crise dont se plaignent le 
commerçant et l’industriel. Ajou­
tons à ces facteurs la question du 
change intermitional et nous au­
rons là à peu peu près l’explication,< 
Le commerçant, anglais et français,

MARCHE DE MONTREAL
SEMAINE FINISSA OT LE 2 DECEMBRE

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:

(Fournis, pour la farine et les 
grains, par la maison Ogilvie Flour 
Mills; pour les produits de lu ferme, 
.par J.-A. Vailiancourt, Limitée; 
pour les fruits, par Hart and Tuck 
well; pour les céréales, par Quintal 
et Lynch, et pour le poisson, par 
ilatton et Gie.)

farine-type
Franco à bord (f.o-b.)

Montréal ........ $11*10
Vu wagon. U Trahie au moi-

lin .....................................
Aux épiciers ......

Son, Man., au wagon, tonne 
Farine d’avein»;

Avoine roulée, sac de 90 Ibs 
Avoine rouilèe, baril . . .

OEUFS
Oeufs, Nb 1 ... . . . •
Oeufs choisis.......................
Oeufs frais . . ... . . .

11.30
$11.40

42.00
$380

$8.75

.02

.70

.80

FRUITS
Oranges de Californie $11.00 5 812.
Figues, la livre.............. 33s
Pamplemousse, la bte . $7. à $7.50
Poires de Californie, bte $6. à $7.25 
Citrons, la boîte. , $4.75
Pommes, le baril . . . $5.75 à $11 
Marmelade d'orange 

(Sunkist), la douz. 
de bouteilles . . .

Bananes, le régime . ,
LEGUMES

$2.7' 
$7.50 à $8.

Oign
Céleri, la boîte ....
Pommes de terre, le sac

DATTES ET NOIX 
Dattes, la livre .... .18 à 22s
Noix..................... .. .. ..20 à 70s

CEREALES
PRIX EN EN l’HEPOlV* A 

MONTREAL
Avoines de l’Ouest, par 34 livres": 

No 3, Canada-Ouest . . . $0.71
No 2, Canada-Ouest ... $0.7(5
No 1, Extra d’alimentation $0.70 
No 2 (feed), alimentation 
Maïs jityne, No 2 ... .
Blé à wlaille, par 100 Ibs 

f FOURRAGES 
Foin ! nouveau :

Mil No 1, par 2,000 Ibs .
Mil No 2............................  $30.00
Mil No 2................................ $28.00
Mil No 3................................ $28.00

LE MARCHE DU POISSON 
MONTREAL

i.a lb. I Aiglefin, la 1b. . . . .
.28% Morue marchande, la lu.
$5.80 I

*5.25
$5.00
$1.50

beubmi
Beurre de crémerie. . . .

Iiuix. *i. blnT
d’une livre......................

Margarine. .......
FROMAGE

Fromage doux, la livre 
Fromage fort, la livre. 
Fromage d’Oka..............

SAINDOUX

Saindoux pur, en tinette . 
Saindoux pur, en seau . 
Saindoux pur, bloc d^

1 livre . ........
Pois.0 .................................

POIS ET FETES
Haricot# secs (fèves blan- 
. ches m jaunes), le minot

.56 

.36

.28 a .29 
34 à 35s 

.48

$0.6314 
$1.29 
$4.00

$32.00

Flétan gelé, la 1b.

.3014
$4.50

$4.25

Brochet gelé, la 1b. . . 
Poisson blanc, la 1b. . . 
Truite saumonnée, la 1b. 
Homards vivants, la 1b.
Haddock fumé................
Doré gelé, la 1b..............
Filets de haddock . . .

8s
17s
27s
14s
20s
22s
65s
14s
18s
20s

sans parler des autres, ne peut pra­
tiquement plus venir acheter de ce 
côté-ci de l’Atlantique parce que sa 
monnaie est dépréciée, c’est autant 
de moins pour le commerce local 
qui souffre de cette situation anor­
male.

C’est pour cette raison que nous 
assistons depuis des semaines à des 
marchés ternes et hésitants sur '» 
parquet des bourses. Les stocks 
ressentent lourdement les effeu 
la culbute des prix. Les Atlantic 
Sugar ont commencé à tracer la 
marche. Les pâtes et les papiers 
ont suivi, d'autres suivront encore 
d'ici à quelque temps. Les valeurs 
d’Atlantic Sugar, au point de dé­
pression où elles en sont rendues, 
semblent à première vue, être at­
trayantes au spéculateur. Aussi les 
transactions dans ce compartiment 
restent encore actives. Il se pour­
rait qu’on eût à enregistrer un relè­
vement un de ces jours, mais il ne 
faut pas oublier cependant que ces 
valeurs sont montées jusqu’à 164 il 
n’y a pas de si longs mois; elles ont, 
ces derniers temps, touché 16. L’é­
cart est assez prononcé. Il y a eu 
un relèvement de quelques points 
cette semaine tuais cette plus-value 
n’est venue que lorsqu’on a appris 
que les directeurs de la compagnie 
étaient en assemblée et chercnaient 
les moyens de consolider la situa­
tion financière de le 4|entreprise. 
A la suite de cette assemnlée, ils en 
ont convoqué une autre de tous les 
actionnaires pour le 2 * décembre 
prochain. Par ailleurs il ne faut 
pas oublier que cette culbute phé­
noménale est venue à la suite <fe la 
démoralisation complète du marché 
du sucre.

Les prix se sont mis à la baisse 
subitement et sont tombés de $22 
le cent livres à $10.45 et cela dans 
l’espace de quelques semaines. Il 
n’y a pas de chance, d’un autre côté, 
pour que les prix du sucre remon­
tent d’ici quelque temps. La ré­
colte a été abondante aux Antilles 
et le sucre sur place s’y vend rela­
tivement bon marché. L’offre est 
maintenant plus forte que la de­
mande parce que la récolte du sucre 
dans les pays européens a été plus 
substantielle que par les années 
passées. Toutes les transactions que 
l’on pourra faire avec ces valeurs 
ne peuvent être considérées que 
comme un “gambling”, comme on 
dit en termes de courtiers.

Les pâtes et les papiers n’ont pas

été plus fortes que la semaine der­
nière encore que la baisse de la se- 
nraine qui se termine ait été moins 
prononcée. Le prix du papier à 
journal manifeste une tendance à la 
baisse par suite de l’importation 
sur le marché américain de papier 
fabriqué outrc-Atlantique. Voici ce­
pendant qu’on dit à la fin de la se­
maine, que les prix ne fléchirent pas 
sensiblement parce que l’offre sera 
moins forte que la demande. Le 
peu de pluie que nous avons eu cet 
automne, est cause d’une baisse de 
l’eau dans les rivières. Plusieurs 
moulins, dont les machineries sont 
activées à l’eau, seront dans l’obli­
gation ou de cesser leurs opérations 
pour un temps ou de diminuer leur 
rendement.

Les valeurs dites du merger sont 
restées passablement faibles sur le 
tableau de la Bourse. On a dit cette 
semaine que ce merger de i’acier 
mis au monde par Grant Morden n’é­
tait pas né viable et on était porté 
à le croire puisqu’il n’en était plus 
question. Aux derniers jours de la 
semaine cependant un des organisa­
teurs a déclaré que la chose était en 
marche et que les avocats des com­
pagnies étaient à rédiger la constitu­
tion de la vaste organisation. L'af­
faire va réussir, prétend-on. Le pu­
blic en général ne semble pas voir 
d’un bon oeil ce trust aux vastes 
ramifications.

Les Brazilian Traction ont réussi, 
malgré la baisse des autres stocks, à 
se maintenir fixes. Elles sont en­
core loin du point culminant qu’elles 
ont déjà touché, mais c’est déjà 
quelque chose, disent ceux qui spé­
culent sur ces valeurs, de constater 
qu'elles ne reculent plus. Il n’est 
pas question, pour le moment du 
moins, de rétablir le dividende re­
tranché il y a déjà plusieurs années. 
Les recettes de cette compagnie qui 
a le contrôle des voies éieteriques, 
du gaz et de l’électricité dans quel­
ques villes du Brésil, sont excellen­
tes, mais le taux du change brési­
lien nuit considérablement aux opé­
rations.

Somme toute, la semaine aura été 
de plus d'intérêt et tout porte à 
croire, du moins on ne voit pas de 
mouvement en hausse se dessiner, 
que la tenue du marché sera telle 
quelle d’ici Noël. Il se produit 
toujours un certain relèvement vers 
la fin de l’année et plusieurs spé­
culateurs attendent encore ce mo­
ment pour reprendre un peu le ter­
rain perdu au cours des dernières 
semaines.

Maurice VERBEAULT.

MEDITATIONS
FEMININES

(Suite de la 5e page)

PLACEMENT
Certaines valeurs autre­
fois sérieuses, ne le sont 
plus aujourd’hui. Nos ren­
seignements sur les va­
leurs de placement sont 
complets et -, la nage. Il* 
sont à la disposition de 
no» clients.

BRYANT, ISARD 
& CO.

Agents de Change 
84-90 rue St-Frs-Xnvler, 

Montréal.
MAIN 4900

La Maison est reliée télégraphi­
quement à tous les marche» des 
EUts-Ueis et du Canada.

BOURSE DE MONTREAL
OPERATIONS D'HIER APRES-MIDI

Bell Tel. 37 à 101 1-2, I à 101 1-2 2 à 
101 1-2.

Brasilian. 35 A 35.
Steam. 10 à 50.
Moût. Steamship. 45 à 110.
Mont. Power. 15 è 80. 2 à 80. 1 a 80. 3 à 

79 3-4. 2 à 78 1-2, 15 A 79 1-2, 33 A 79. 
Quebec. 10 à 23, 5 à 22 7-8, 25 à 22 1-2. 
Shaw. 20 à 103 1-2, 18 A 103 1-2, 2 A 

103 1-ÿ.
Abitibi. 20 à 58, 75 à 58 3-4. C A 58 1-2. 
Sugar. 10 A 25. 25 à 20 1-2, 50 à 27, 25 à 

25 3-8, 25 à 25 1-2, 10 A 25.
Brompton. 20 à 62 2.0 à 61 1-2, 5 à 62. 10 

à fil 3-4, 10 A 61 1-2, 25 A 61 1-2.
( an. Car. 25 A 31.
Converters. 20 à 60 5-8.
Gen. Eire. 5 à 93. 1 A 93, 15 & 93, 35 à 92. 
Smelting. 100 à 97 7-8, 10 à 30, 23 A 19 1-2. 

30 A 19 3-4, no A 18 1-2, 70 A 19, 30 A 18 1-2 
75 à 19, 75 A 19 1-4, 25 à l» 3-8, 150 * 19 l-ï! 

Glass. 75 k 62.
Steel Corp. 325 à 45 1-2.
Textile. 25 A 109 3-4, 20 A 109.
Howard. 50 A 114.
1 jike of Woods. 10 à 140.
I-aurenHde. 50 A 93, 25 k 82 7-8 

g 93 1-2.
Breweries. 50 à 53 1-2, 70 A 54.
Riordan. 20 A 158.
Steel Co. 5 A 61 1-2, 25 A 61.

Banqaes
Commerce. 10 A 186, 5 à 186, 1 
Montréal. 11 A 191 1-2.
Royale. 6 A 191 1-2, 10 A 191 1-2.
UMon. 10 A 139 1-2.

Aetiens d* priorité
Asbestos. SO A 93.
Cement. 15 A 89 1-2.
Steel Corp. 25 A 63 1-2.
Ogilvie. 20 A 97.
Spanish. 50 A 8» 1-2, 20 A 89. 25 A 88 1-2. 

ObllgatUns
Cnn. Car. 81000 A 87.
Ootn. Iron. 84000 A 76.

A 98, 10

1S6.

Ogilvie, séries A. 81000 A 93 1-2, *2000 A 
93. 82000 ' ". ____ A 93.

Penmans. 81000 A 85.
Quebec. *2000 A 58, *500 A 57, 15 x 8100 A 

57. 8100 A 58.
Hlordoti. 8500 A 89 1-2, 81000 A 90.

Fends fédéraus
Dominion 1931. 8106 A 90 1-2.
Dominion 1987 . 81000 à 94 1-2»

cipe même de nos volontés. LeSj 
hommes de bonne volonté, à qui 
Dieu promet de si magnifiques ré­
compenses, sont ceux qui ont con­
sacre à Dieu les sources mystérieu­
ses et profondes de leurs volontés. 
Toute vie, toute pensée nous vient 
de la source même de la vie de 
Dieu ; mais au moment où le don 
divin nous arrive, où nous le pos­
sédons en maîtres, notre devoir est 
de consacrer ce bien à Dieu. Le 
retour à Dieu des forces que nous 
en avons éecues est le culte raison­
nable qu’il demande. Il ne nous a 
pas fait don de ce souffle divin 
pour le séparer de lui ; il nous le 
confie pour que volontairement, li 
brement, nous le ramenions à son 
principe. Vouloir s’acquitter fidè­
lement, loyalement, au prix de tous 
les sacrifices les plus rudes de 
cette dette sacrée, voilà la vertu. 
La vertu est jalouse des intérêts de 
Dieu ; elle n’est satisfaite que lors­
qu’il est satisfait. Elle n'a pas be­
soin d’acte extérieur ; elle est vi­
vante, brûlante au fond du coeur ; 
en avant, s’il faut agir, fidèle au 
poste si elle n’a qu’à attendre la vo­
lonté divine.

Qu’est-ee que la tristesse, ce mal 
qui dévore tant de coeurs ?— C’est 
le vide ou la déception. Le coeur 
droit, l'esprit élevé, la vie pure éloi 
gnent bien vite du monde ou du 
mal. Mais il y a loin entre le mon­
de et Dieu et dans eld espace règne 
l'ennui. Le premier degré est la 
désillusion. On arrive jeune dans 
le monde en l’aimant, en se faisant 
la plus brillante perspective, en 
croyant ses joies pures. L’âme fai­
ble succombe, l’âme vraiment pure 
est froissée par le mal qu'elle y 
voit, le repousse, mais les illusions 
étant tombées il ne lui reste rien.

Si, à ce moment, elle se donne 
uniquement à Dieu, elle ne souffre 
pas de cette perte, et Dieu suffit 
au delà à remplir son coeur, sa 
pensée, sa vie. Mais on a rarement 
le courage de briser tout à fait 
avec le monde. On le veut honnête, 
on veut faire un partage entre lui 
et Dieu. Alors viennent la lutte, la 
tristesse, le 'vide, le mécontente­
ment. On n'a ni les joies du monde, 
ni celles de la piété ; le monde fait 
des efforts constants pour nous 
conquérir et Dieu ne donne pas 
cette énergie divine qui fait triom 
pher ; on ne la mérite que par un 
abandon complet à lui. On s’épuise 
dans cette lutte. Ce qu’on s’était 
donné comme joies permises n’est 
plus joie ; on a recherché l’estime 
— certes cela ne garait pas mal — 
on se trouve jugé a tort. On a voulu 
plaire, mais on a excité l’envie. On 
a voulu faire une bonne oeuvre, 
mais on n’a fait que de se laisser 
tromper.

Nous demandons à Dieu ses joies 
divines pour un don de aous- 
mêmes d’une certaine façon. On 
conserve ce qui est le coté faible 
de soi, on donne le reste. Et on 
espère que Dieu, qui a donné son 
fils, se contente du sacrifice qui 
nous coûte le moins. Ah ! qu'on ne 
s’étonne pas d’être triste. Nous 
sommes seuls, mais il faut trem­
bler. Cette tristesse est un regret 
d'un bien meilleur. Qu’on !a regar­
de au moins si on n’a pas le cou­
rage du sacrifice pour arriver à la 
vraie joie. Mais craignons ta tenta­
tion. Le démon suit de bien près 
ces âmes tristes et sans courage.
* Paris, 1er novembre 1 $66.

La simplicité est le degré suprê­
me de la perfection. La grande da­
me arrive à la simplicité complète 
dans ses manières ; l’honnne d’es­
prit, à la simplicité des lignes et 
des formes : le héros, à la simpli­
cité devant le danger ; et Dieu en­
fin est le type de la simplicité par­
faite.

La faiblesse surcharge, exagère 
—L'imperfection se cache sous des 
vanités. L’ignorance se farde et se 
gonfle. La simplicité va d’accord 
avec la vérité. C’est pourquoi on la 
fuit si bien et pourtant, il n'y a de 
vraie force dans une âme que lors­
qu'elle est simple et vraie.

* r »
A chaque épreuve de la vie, si

nous jugeons avec simplicité, l’ef­
froi tombe, comme celui d’un en­
fant dans l’obscurité. Pourquoi 
tant de violence, tant d’exagéra-' 
tion ? — Pourquoi ne pas regarder 
en face, et au lieu de se juger com­
me une victime exceptionnelle, se 
dire : “C’est une mauvaise heure, 
mais elle passera”. Patience et si­
lence, et surtout cherchons Dieu 
comme témoin et n’allons pas cher­
cher un public à émouvoir de nos 
peines.

La simplicité est aussi le degré 
suprême de la perfection de nos 
âmes. Tout est simple pour un 
saint, même de mourir. La cloison 
entre cette vie et l’autre est si pe­
tite ; la dernière maladie ressem­
ble si bien aux autres. Qu'importe? 
—Un pas de plus, et au delà, on 
retrouve ce Maître bien-aimé qu’on 
a tant désiré.

* * *
Ma raison est près de mon ima­

gination comme un gardien près 
i’un feu. L’un s'agite, l’autre rai- 
onne, quel tapage fait la folle. On 

ne peut s’empêcher de frémir en 
voyant combien la séparation en­
tre la raison et la folie est peu de 
chose.

Beauvoir, 21 novembre 1889
Je suis dans ma soixantième an­

née, c’est-à-dire que ma vie est fi­
nie. Les années au deià sont des 
années de grâce. Je n’ai plus qu’u­
ne oeuvre à faire : me préparer à 
paraître devant Dieu. Je devrais 
avoir sans cesse cette attente dans 
le coeur, dans l’esprit; ne pas faire 
un acte sans me répéter : “Tout ce 
que je vois, tout ce que je fais, tous 
mes plans, tous mes projets, tout 
cela va s’évanouir, et je resterai 
seule avec mon âme devant Dieu.”

La vérité c’est que cette certi­
tude ne m’effraie pas, est même la 
source de ma paix et ma seule es­
pérance. Sitôt que je regarde en 
arrière, au lieu de regarder en 
avant, il me prend une tristesse 
profonde, des regret» trop doulou­
reux. En regardant vers le ciel, il 
n’y a qpe des espérançe.s. Malgré 
cette confiance, qui s’appuie sur la 
bonté de Dieu, je ne suis pas sans 
trouble, parce que mon esprit se 
distrait de cette chère attente du 
ciel, et que ma faiblesse est im­
puissante à faire ce qui me semble 
le simple bon sens pour m’y pré­
parer. Je veux donc, ô mon Dieu, 
me mettre d’une façon plus jrigou- 
reuse en face de la mort, pour ne 
m’occuper que de cette heure ter­
rible, où j’aurai à compter avec vo­
tre justice. Je veux le faire sans 
trouble, appuyée sur votre amour, 
agissant simplement, d’une façon 
raisonnable, en me laissant guider 
par votre infinie bonté, me répé­
tant : “Tout est fini du côté de la 
terre. La vie éternelle doit com­
mencer en moi par la foi ard^'e 
que Dieu m’enveloppe déjà, m’atti­
re, que son règle est commencé. Si 
je me livre à cette oeuvre divine, 
elle grandira, et au jour de ma 
mort, mon corps tombera, mais 
mon âme sera déjà en Dieu.”

A. COCHIN.

Denais: Les inondations. — Paris, 
port de mer. — La situation finan­
cière du pays.«Mc *

Quinze cents personnes assistent 
à une assemblée ministérielle, à 
Saint-Jean. Discours de MM. Bro­
deur, Béland, Demers, Dandurand 
et Lapointe.

« « ft
Vingt-quatre jeunes filles sont 

brûlées vives dans l’incendie d’une 
fabrique à New-York.

-------------«-------------
Le Nationaliste
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Les “fortes lignes” de parti sont 
en danger — Etienne Anthony.

Billet du dimanche — Pierre Dal- 
bec.

Visage de puritain, corps d’apa­
che — Paul Chardon.

L’avilissement du cinéma — Jac­
ques Lorian.

Elections tous les quatre ans — 
Raoul Journet.

Une naïve question — Antoine 
Duchesne.

Pichenettes.
Chronique des livres, d’André Le- 

merre.
Bébé fait des expériences — Ju­

les îles Grèves.
John Bull et Compagnie — Ernest 

Jlistel.
Une gravure, la page des dames, 

le feuilleton, la page anglaise, la 
page du sport, les dernières nouvel­
les du monde entier, etc.

Il y a dix ans

(Du “Devoir”, 28 novembre 1910) 
“Lettre d’Ottawa” de M. Georges 

Pelletier, -» • 4»
Ufi billet du soir de Marcelle La- 

franche: “Instruction ou mari?”
— ♦

“Une entre mille”, par Orner Hé- 
roux. * * *

Une lettre de France de Joseph

L’Obligation 5 Va %
de la

VILLE DE

PORT-ALFRED
(garante)

au rendement de

6.10%
est un placement de tout 
repos.
Prospère ville industriel­

le bâtie sur line rade ma­
gnifique le long du Sague­
nay, PORT-ALFRED est le 
4e port du Québec par l’ac­
tivité. Sa dette, à part la 
présente garantie, égale 5% 
seulement de son rôle de co­
tisation.

On souscrit chez nous et chez les 
notaires nos correspondants.

Versatile w«)âHcaiiv 
BoulaisMOfcrniALvj*rrr- OTTAWABOOTON

Bureau-chef : Montréal, 
Immeuble Versailles. 

Tél. : Main 7080

PAPA
,!.• saucisse an porc frais 

est excellente — marque

S. L. CONTANT
Ches TOtre boocher

Regain de faveur

CERTAINES industriel n’ont jamais connu de pros­
périté pareille à celle des derniers cinq ans. Les 
entreprises d'utilité publique ne sont pas dans 

ce cas. La guerre fut pour elles une épreuve, subie coura­
geusement et qui leur a permis de montrer une force de 
résistance vraiment méritoire.

Par un retour logique des choses, ce sont aujourd’hui 
ces mêmes entreprises qui offrent les meilleures perspec­
tives, surtout celles de traction, éclairage et force 
motrice.

Il se manifeste à leur endroit un intérêt nouveau, un 
regain de faveur incontestable.

Notre maison offrira en janvier les actions pri. 
vilégiéct 7% à dividends cumulatif d’une des 
plus grandes entreprises canadiennes d’utilité pu­
blique. Le prix d'achat A l’émission, très avanta­
geux, comportera l'attribution d'une prime (boni) 
substantielle en actioTis ordinaires. Sur demande, 
nous fournirons par anticipation tous renseigne­
ments utiles à ce sujet.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160» rue St-Jecques 76, rue St-Pierre

(Matna badfrt sa U01)

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les 
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant 
vous prémunir contre leurs effets désastreux. Ce n est
pu quand le malheur est arrivé qu'il faut aonger à s kssurer, c eat 
avant—c'est sujourd’hui-mén*. “La Prévoyance’ moyennant une 
prime minime, émet une police d’asaurance parfaite et libérale, 
garantissantâY assuré, en cas de maladie ou d accident une indem­
nité hebdomadaire qui remplacera «es gages et lui permette™ de 
faire face aux frais occasionné® par la maladie ou t accident Cette 
police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

J. g. Gâché, Directeur-Gérant

La Prévoyance

Le Temps d’Agir
Nous offrons, sujettes à vente préalable, les obliga­

tions suivantes, que vous auriez profit à acheter dès main­
tenant :

Echéance ]Rendement
%
6Province de Québec 6% 1925

Cité des Trois-Rivières 6% 1930 6
Ville de St-Bqniface 1928 S
’Montreal Tramways and Power

Company, Ltd, 6‘/2% 1924 OVî
Montreal Public Service

Corporation 6 '/i % 1924 6V2
‘Cie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau

du Saguenay 6'/2% 1929 à 1934 0‘/z
• l’nyablea A New-York.

Téléphonez ou télégraphiez vos 
commandes à nos frais.

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112, rue St-Jacq'.:es .Montréal
Tél. Main 1115

m

La ‘ ‘ ' Agricole Nationale Limitée
MONTMAGNY, QUE.

SACHONS NOUS CONNAITRE !
PREFERONS LES NOTRES !

POURQUOI NOS PRODUITS SONT-ILS SUPERIEURS ? 
Ils sont faits de MATERIAUX DE PREMIER CHOIX ;
Ils sont fabriqués par de VERITABLES EXPERTS ;
Ils sont MANUFACTURES AU CANADA PAR DES CA­
NADIENS.

Demandez nos INSTRUMENTS ARATOIRES, RESERVEZ- 
NOUS VOS COMMANDES !

Nous signalons à votre attention :
Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL”, construit par des 

ouvriers habiles et dans des ateliers les plus modernes et les mieux 
outillés du pays ;

Le BANC DE SCIE CIRCULAIRE “National”, fait de bon bois 
dur et avec des scies de 26, 28 et 30 pouces ;

LA MACHINE A BATTRE “NATIONAL” complète, munie de 
tous les accessoires et des améliorations modernes ; trois gran­
deurs différentes, suivant les besoins du client ;

L’ARBACHE-PATATES "NATIONAL”, machine perfectionnée 
au suprême degré, d’une solidité à toute épreuve et fonctionnant 
à merveille sur tous les terrains ;

Les HACHES “NATIONAL”, LES PIQUES, LES “CANT 
HOOKS” et autres OUTILS A MAIN.

Voyez notre agent, dans votre paroisse, ou écrivez-nous.

La Machine Agricole Nationale Limitée
MONTMAGNY, QUE.

Un des meilleurs placements qui puiseent se 
faire en ce moment

OBLIGATIONS
DE LA

Ville de Paris
au Prix de 96.50 ET INTERET ACCRU

SOIT UN RENDEMENT DE

61%
à 10 ans du 1er mai 1920

Intérêts payable les 1er mai et novembre de chaque année. 
Ces Obligations sont en vente à

La Société d’Administration Générale
35, rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 2557.

La “ Strathcona ”
Compagnie d*Assurance-Incendie i

(Edifice Versailles)

90 rue St-Jacques, Montréal
Cette compagnie essentiellement canadienne- 
française a Mé organisée en 1Ç08, avec tn» 
charte provinciale, et opère dans m provin­
ce de Québec seulement

Capital autorisé....................................... ..... • • $500,000
Capital souscrit.................................................. 300,000
Capital payé........... ............................................. 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

C#1te conip»8nle n’Mt pt* contrôlée par 
“Canadian Etre Underwriter*’ Aïsoefatloi 
quant 0 se» taux.

A.-A. Mondou, N.P., J- Marchand,
Président et Gérant général. Sec.-Trés.

Tgt. Bell Main 2181-2182.

L. E. GEOFFRION Tél. Main 3073 H. GEOFFRION

GEOFFRION & CIE
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL

fl Achat et vente d’actions et d’obli- • 
gâtions aux conditions ordinaires.

96, RUE NOTRE-DAME OUEST MONTREAL

8740
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î| La Vie
Sportie*

ÎENNY LEONARD GARDE 
SON TITRE DE CHAMPION
1 a obtenu un knockout technique contre

Welling, à la quatorzième ronde, hier soir, à 
Madison square.

Armstrong Withworth of Canada,
I Gray Dort Motors, Universal Tin 
Service, Frontenac Sales Co.. John 
H. Feeley, Cadillac Motors, Hysiop 
Bros, McLaughlin Motor Car Co., 
Orner DeSerres, Canadian Asbesto* 
Jo.. Detroit Hadiator Co., Me Kin- 
ion Industries. General Automobile 
Equipment, Hobert H. Hassler, Cof- 

: 5o;hI Fngineefing Co„ Modem Vul- 
lanizing Companv.

JEFF SMITH ET 
GEOÜGi ROBINSON

CE SONT LES DEUX POIDS MOY­
ENS AL PROGRAMME POUR 
LUNDI SOIR, AU MONUMENT 
NATIONAL.

crochet à la mâchoire. Welling est 
ébranlé et il tombe à travers les 
câbles mais il se relève tout de suite. 
Leonard tente une autre poussée, 
couchant encore son adversaire pen­
dant deux secondes^ Ensuite il dé­
clenche toute une série de coups et 
le force dans toutes les directions 
de l'arène. Il le couche encore pen­
dant quatre secondes. Welling se 
releva à moitié épuisé et il était 
presque à bout lorsqu’il regagna sou 
coin.

Quatorzième ronde.—Welling était 
en détresse mais courageux, il ré­
pondit au son de la cloche. Leonard 
porte un crochet de gauche et répète 
de deux droites à la mâchoire. Wel­
ling tombe et est compté sept secon­
des. Aussitôt qu’il est relevé, Leo­
nard l’accroche à la mâchoire. Mais 
l’arbitre intervient et arrête la ba­
taille malgré les protestations de 
Welling et de ses seconds. Temps 
de celte ronde, 1 minute 7 secondes.

Dans le premier combat de six 
assauts, Barney Bright, de Brook­
lyn, a obtenu la décision contre 
Jimmy PoSvers, du Hoboken.

Jeff Duffy, de Chicago, a perdu la 
décision contre Frank McGuire, de

New-York, 27. — Hier soir, à 
Ladison Square Garden, Benny 
léonard, champion des boxeurs 
pids-légcr, a défendu son titre et 
agné une ceinture sertie de dia- 
iants, évaluée à $2,500, emblème du 
hiampionnat, offerte par Tèx Rick- 
rd, en obtenant un “knockout” 
k'hnique contre Joe- Weiling, de 
fhicago, à la quatorzième ronde 
’un combat de "uinze.
[Léonard ne s’est révélé que dans 
a treizième ronde, lorsqu’il a cou­
pé Wtllin" trois fois. Le boxeur 
le New-York a passé à travers les 
pbles en deux occasions et il était 
resque épuisé en regagnant son 
pin. . /•

Vaibi-ié combat, .assaut par as- 
put : "

Première ronde. — Après quel- 
rues passes, Wellin'' "orte un coup 
•e droite au corps. Léonard loge un 
rochet à la figure. Après un é- 
hange, Léonard envoie un “upper- 
lut” de droite au menton. Il n’y 
ut pas beaucoup de dommage de 
pit .dans cet engagement.

Deuxième ronde Les boxeurs
[changeut .cfëfc fcmfps de droite et _ _ _____
ke gauchç •au corps et Léonard dé- j Wiïliamsport, Pa„ dans un assaut de 
Hanche un crochet à la figure. Les j dix rondes. Duffv pesait 1(52 livres 
leux ^atteignent à fia figure au mo- 1-2 et McGuire a fait 1(55 livres 1-4. 
[en de la gauche et de la droite, j Joe Buddy, du New-York Athletic 
Léonard “jab” continuellement la Club, et Thomas Shortell, de Brook- 
[i nire de Welling et lance trois |lyn, étaient les juges. Dan Hickey,
[oups de gauche au corps, parant 
kn coup de droite de Welling. 
Léonard a forcé jusnu'à la fin et il 
L presque toujours été à l’attaque.

Troisième ronde.—Léonard porte 
hn crochet de gauche à l’oreille et 
rcipète avèc un .autre au nez. Wel- 
ling reste sur la défensive, comme 
pour afb'nd.re que Léonard faiblis- 
le. WéR-irtS est avérta par l'arbitre 
Hè ne pas frapper bas. 'Welling 
porte deux coups de droite au 
corps et Léopard répond par un 
[•.rochet à bn figure. Il se produit 
[m peu d”‘in-nffhting”, mais aucun 
Hommage. Les boxeurs échangent 
nés coups à la figure.
| Quatrième ronde. — Welling de­
pute par trois coups de gauche au 
rorps. Léonard recule, mais répond 
bar deux coups, gw-u» et droite,
|t 'Ta figure. W^Br" loge encore un 
[mtpe coup rie droite ù la tête. Léo­
nard .“jab” â ia figure et Welling 
t’accroche. Après crue des boxeurs 
burent été séparés, Léonard envoie 
pu dur coup de dniite à la tête et

E
moque un cou- de gauche. 
Cînon^me ronde.—WeMing com- 

icnce par un “jab” à la figure et 
éonard répète par un coup de 
Louche au corps ainsi qu'un crochet 

pe droite f* la figuré. Lénoard cn- 
po''’ po crochet de e.u corps
bt à la figure et Welling répond par 
pn coup de droite à D-.-fgiire. Léo­
pard dA'danche une dcmii-doitzaieie 
pe gauches au corps et Weiling lan- 
|re u.n e—• de déni*- n la figure, 
pprés une mo'.u-.r. ] manque
|un “k't-înrt” j*. a-ntf -, A.l.* tète.
I Sixième çpnde,.— Léonard con- 
linnc son “jap” au' corps et ensuite 
[loge un bon coup de gauche au 
[corps ainsi qu’à l_a tète sans être 
nouehé de son côté. Léonard a 
l’air de mettre plus de force dans 
[ses coups et envoie en droite, sui- 
K'i de la gauche, à la figure. Il ré­
pète par trois uppercuts dangereux. 
[Welling déclanche un crochet que 
[Léonard prend à la figure, mais il 
[reçoit un coup de droite au men- 
[ton. C’est la ronde la plus inté- 
[ressante jusqu'à date 
1 Septième ronde. — Léonard por- 
[1e trois “jabs” au corps et ensuite 
[il se produit un échange de coups 
[à la figure.. Ensuite Léonard ébran- 
|le Welling avec un crochet de gau- 
[che à l’oreille et suit son coup par 
[un de droite au corps, force Welling 
[dans un coin où il déclanche deux 
[antres coups à la tète.
1 Huitième ronde. — Léonard por- 
[te trois “jstbs” de bouche au corps 
[Après un “clinch” Léonard porte 
[un crochet de gauche à la machoi- 
|rc. Welling “jab” de la gauche à 
II;» figpre, uiuis il est forcé de re 
Feuler nü hibÿéri' d’un terrible coup 
[de droite à la tête. Benny frappe 
[à la figure et répète par un crochet 
[de droite à la mâchoire. Deux 
[coups de droite à la tête ébranlent 
[Welling.
[ Neuvième ronde. — Léonard 
[porte trois crochets de la gauche 
[et répète par un crochet de droite 
Irians l’estomac. Le champion dé­
ifiasse son adversaire mais ses 
Icoups n’ont pas l'air d’avoir de for- 
|re. On dirait que son effort à fai- 
[ie la pesanteur l'a affaibli. Léo- 
[nard frappe deux fois à la tête tan­
dis que Welling a peu de chance de 
riposter.

Dixième ronde. — Cette ronde 
[fut assez lente jusqu’au moment où 
[Léonard frappa la gauche dans le 
[corps suivi de la droite à la figu- 
[rc. Il y eut quelques échanges niais 
[ni l’un ni l’autre n’a brillé.

Onzième ronde. — Léonard frap- 
Ipe de la droite au coeur et Welling 
[riposte par un coup de droite à la 
Itcte. Léonard porte un crochet do 
| gauche au corps, Léonard force 
[continuellement le combat mais les 
[d ux boxeurs ont souvent recours 
Viù ♦’clinch”. Léonard manque un 
“swing” à la tête.

Douzième ronde, r- Les deux sc 
touchent à la figure et Léonard eon- 
linti'' dè forcer, attrapant Welling 
souvent dans te corps. Léonard 
porte up crochet de droite à l'oreil 
le. 11 I,

ancien “sparring partner” de Bob 
Fitzsimmons, a été l’arbitre des pré­
liminaires.

Panama Joe Cans, champion nè­
gre, a knockouté George Christian.;' 
de Californie, dans la troisième ron­
de d’un combat de dix assauts en 
semi-finale. Gans pesait 150 livres 
tandis que Christian a fait 158 livres.

Joe Haukop, de Jîrooklyn, a arbi­
tré l’assaut. On annonça qu’il serait 
!e troisième dans l’assaut Welling- 
Leonard.

Environ 12,000 personnes assis­
taient à la balai lie.

Le salon de Tautomobile 
promet d’être un succès
UN TRES CRa.vD NOMBRE DE 

DEMANDES DE MANUFACTU­
RIERS ET DE REPRESENTANTS 
QUI DESIRENT FIGURER AU 
SALON ONT DEJA ETE REÇU.

Jeff Smith, de Bayonne. N.-J., ©t 
George Robinson, de Boston, qui 
sont, avet Mike O’Dowd, les adver­
saires les plus redoutés p-ar Johnny 
VVilson, le champion boxeur poids 
moyen de l’univers, se rencontre­
ront dans un assaut de dix rondes 
lundi soir au Monument National. 
L’assaut sera de premier ordre si ces 
deux boxeurs sont en grande condi 
üon.

11 y a longtemps qu’il est ques 
tion d'une rencontre entre Robinson 
et Smith et ils vont enfin en venir 
aux prises. Ces boxeurs avaient été 
signés pour se mesurer il y a trois 
semaines mais en se battant avec 
Mike O’Dowd, à New-York, Smith 
s’est blessé à l’oeil et il oui contre-' 
mander sa venue ici. Le protégé de 
Al Lippe est maintenant rétabli et 
ceux qui se rappellent de sa tenue 
contre Rrossemi. il y a presque deux 
ans au terrain du National, à Mai­
sonneuve, ont Lâte de le revoir dan1 
l’arène. Le dernier iffort (le Smith 
contre l’ancien champion du mon 
de parle grandement en sa faveur 
et s'il répète sa rencontre d’il y a 
trois semaines à Madison Square 
Garden, le boxeur de Boston s'aner 
cevra qu’il ne sera pas seul dans 
l’arène.

La semi-finale, nous informe t-on. 
«era entre Young Green et T ad ri v 
Murphv, aussi de Roston. En pre­
mier lieu on avait annoncé ipm 
Young Jack Sharkev serait onnosê 
ntt boxeur local, mais aux dcrnièi s 
nouvelles il n’est uns encore guéri 
de la blessure mi’i! s’est infligée a” 
bra^ droit, et il devra encore rester 
en drbors de l’arène pendant <mpl- 
m’c temrts. Un dernier examen a” 
ra' on X à prouvé nue Pas n’es’ na'r 
encore en pince. Murpbv tonit d'une 
RePe réout-ifion aux Etefs-UniS; o* 
il devrait être de taille à forcer le 
nrtit Juif à se dépenser.

Jeff Smith. n!n i mte son gérant 
'i Lippe sont attendus ce soir, tan- 
4is que Robinson arrivera demain 
■u atin.

McTIGUE CONTRE O’HAGAN.
La direction de l’Aréna nous an­

nonce un fort intéressant program 
me pour jeudi soir prochain, 2 dé­
cembre. Le programme se eompo 
sera rie trois combat ; de dix ns 
sauts entre les boxeurs suivants :

Mike McTtgüe Vs Butch O'Hagaji.
Georges Gérardin vs Mickey Del- 

mont.
Jack Thomas vs TTuga Clemens
Jack Bloomfield devait être l’ad 

versuire de Butch ü’Hagan, mais il 
s’est blessé à la main et n est pas 
en état de se battre pour le. pré 
sent. Il a été remplacé par McTigue.

Rod. Lamoureux relève 
le défi

Montréal aura cette année son 
exposition d’automobiles. Le salon 
se tiendra du 22 au 29 janvier.pro 
chain dans le Motordrome, vaste ga­
rage situé rue Sanguraet, avec belle 
entrée rue Sherbrooke Est, près 
Saint-Denis. Une très grande liste 
de demandes a été rédigée, et tout 
fait prévoir un succès pour le pro­
chain salon, Los Vorganisatenrs ne 
perdent pas uhe minute afin que 
tout soit prêt pour le soir de l’ou­
verture. Les Automobilistes auront 
durant une semaine l’occasion de 
voir tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en fait d’automobiles dans un 
décor magnifique et dans un vaste 
salon.

Les adhésions arrivent nombreu 
ses, encore toits les jours, et les or­
ganisateurs, dans le but de satis­
faire en tout, les demandes des dis­
tributeurs vont faire modifier les 
plans de distribution de manière à 
ce que pas un seul agent ne soit 
privé de l’occarton d’exposer les 
produits qu’il distribue. On saura 
gré au promoteur;, pour cette nou­
velle preuve d’impartialité.

Avec cette coopération de tous 
les distributeurs du district de 
Montréal, le salon de 1921 sera cer­
tainement couronné du plus grand Boston. 20. - j*' stoclier. champion du
succès encore remporrté par un évé-1 monde des poids lourds ù in lutte, a

fendu son titre aveu h vantage hier

Rodrigue Lamoureux, le promo­
teur de quilles local, accepte le dé­
fi lancé récemment par MM. Har- 
douin et Lorenzi, pour un match de 
vingt parties de petites quilles, 
pour un enjeu de $200 de chaque 
côté, M. Lamoureux accepte le dé­
fi au nom de M. Nap. Labelle, le 
champion local, et d’un autre jou­
eur dont il fera connaître le nom 
plus tard. Si M. Tom Steele qui a 
lancé le défi pour MM. Hardomn et 
Lorenzi veut bien déposer le mon­
tant mentionné, soit $200, M. La­
moureux se fera un plaisir de fai­
re de même et tous les détails se­
ront promptement réglés.

Ce match serait très intéressant 
pour tous les amateurs de petites 
quilles, non seulement de Montréal, 
mais -aussi des environs. 11 est à 
espérer qu’il sera assez facile d'en 
venir1 à une entente.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES!

FONDATION DU SYNDICAT COO- ! 
RERAT1F CENTRAI..
Les membres des Syndicats catho­

liques et nationaux de Montréal ! 
jouiront maintenant des avantages I 
d’une coopérative de consommation. 1 
Celle-ci a été fondée jeudi soir à la 
séance du Cercle Léon XI11, tenue à 
la salle des Oeuvres paroissiales, No 
1939, rue Saint - Dominique. M. 
l’abbé Allaire, de la Confédération ! 
des sociétés coopératives agricoles 1 
de la province, assistait à la séance ; 
et a prononcé une allocution très i 
applaudie sur les avantages de la | 
coopération. L'élection des offi- ! 
ciers de la coopérative a eu lieu le ! 
soir môme. M. L.-E. Bessette prési-1 
dait la séance qui réunissait au delà 
d’une cinquantaine de délégués des 
différents syndicats ouvriers.

M. l’abbé Allaire a dit les avanta­
ges que les cultivateurs avaient re- ! 
tirés de leurs coopératives depuis 
six ans. Les économies réalisées 
ont été considérables et le chiffre 
d’affaires des coopératives va sans 
cesse grandissant. L’orateur note | 
que les ouvriers devraient aussi hé- j 
néficier des avantages de la coopé­
ration; ils en ont autant sinon plus; 
besoin que les cultivateurs. Les 
cultivateurs l’an dernier, ont fait j 
venir ensemble trente chars de Sel. 
Ce sel leur est revenu à $1.33 le sac 
au lieu de $2.40 qui était le prix 
courant. La Fédération des coopé­
ratives agricoles rendra de grands 
services à un syndicat coopératif, 
tel que celui que vous voulez fon­
der. Nous pourrons lui fournir tou­
tes les denrées alimentaires dont il 
aura besoin: beurre, graisse, pata­
tes, légumes, etc. Un centre de lis- 
tribiTtion sera établi et recueillera 
les commandes de tous les membres. 
L’orateur dit aux membres iiu’ils 
devraient faire de la propagande en 
faveur de la coopérative et qu’ils ne 
devraient pas se laisser décourager 
par les lenteurs du début.

La coopérative fut ensuite fondée. 
Elle sera connue sous le nom de 
“Syndicat coopératif central dés 
Syndicats cathoHques et nationaux 
de Montréal”. M. l’abbé Edtnour 
Hébert donna lecture du préambule 
des feuilles d’application que tren- 
té-et-un membres fondateurs vin­
rent signer en souscrivant des parts 
de pas moins d’un dollar. Les élec­
tions du conseil d’administration 
donnèrent les résultats suivants : 
MM. I>. Pilon. L.-F. Bessette, L.-G. 
Thérrien. G. Tremblay, A. Charpen­
tier. A. Dorais, G. Bernier, R. Abel 
et A.-E. Bouffard. Le comité de sur­
veillance est composé comme suit: 
MM. F. LatoureMe, J.-P. Malo et A. 
Sénécal. Le conseil d’ndministra- 
tion a fait ses’elections immédiate­
ment qui ont donné les résultats 
suivants: président,’A. Charpentier; 
vice-président. G.’Tremblay; secré­
taire-gérant, L.-G. Thérrien.

Le syndicat coopératif centra! 
adopte temporairamçiit les .statuts 
du syndicat r'rtopértrfif de la C.O.C., 
des Trois-Rivières. 11 est régi par 
la loi des syndiciri^ de la .jf-ovilpe 
de Québec.' île conseil-ri adminis­
tration verra à ^élaboration des 
conslitnt’ons dit iffinvèau syndicat 
prochainement.

Le syndicat coopératif a demandé 
son affiliation à la Fédération des 
sociétés coopératives agricoles de la 
province. A la fin de la séance, 
une_ motion de remerciement a été 
votée à l’effet de remercier M. l’ab­
bé Allaire du trouble qu il s’était 
donné en aidant dè ses lumières et 
de son expérience le nouveau syn­
dicat coopératif. Le conseil d’ad­
ministration a tenu sa première sé­
ance hier soir, avant ia réunion du 
conseil central des syndicats catho­
liques et nationaux.

0>

DOMINION LINE

Jo. Stetcher victorieux

nement du genre dans tout le Do 
minion. Nous avons pu nous pro­
curer une première liste des mai 
sons qui désirent être représentées 
au Salon. Naturellement elle est en­
core incomplète, mais d’ici à quel­
que tentps, le gérant de l’exposi 
tion, M. Victor Lévesque, nous a 
promis de nous donner une liste 
complète des maisons qui seront 
représentées. Nous publions ci-des­
sus la liste des maisons qui ont fait 
leur demande et d’avance nous som­
mes assurés qu’il n’y aura pratique­
ment pas d’abstentions, chaque 
maison voulant naturellement pro 
filer de l’occasion qui lui est of 
ferte de participer au succès de 
cette exposition et d’en tirer é 
meilleur résultat possible pour elle- 
même. 1

Allied Motors, Albion Motor Car, 
Geo. M. Primm, Packard Montreal 
Motor, The Franco Canadian Au­
tomobile, Montreal Motor Corpora­
tion, Mapleleaf Manufacturing, The 
White Co., Montreal Automobile 
Imperial Oil, McCoîl Rros, Cutten 
A- Foster, Pre.st-O-Lite, Geo A Pa 
trick, S.-F. Bowser Co., Canadian 
Oil Co.. Loyal Oil Co. of Canada. 
H.-H. Mellor A Co.. Dominion Chain 
Co., McLaren Bros.. Mutual Motor 
Truck Co., Pierre .1. LeMay A Co.. 
Grenier Motor Go., Canadian Motor 
Nales, Leya ré Automobile, Pigeon A- 
Baker, John Milieu A- Son, Lid.. A. 
J. Hopkins. Champion Ignition Co., 
Montreal Motor Sales, Lamontagne 
Limitée, Willys-Overland. H. A S. 
Tire A- Rubber Goods, Ames Holden 
MeCreadv. Lu dyer Gravel A- Fils, 
Montreal Véhiculé Motor Co. Renaud 
Motor Supply Co. Oak Tire A- Rub­
ber Co.. Motor Sundries Corpora­
tion, L'Automobile an Canada. Ca­

dge trois “jabs” et ensuite j «mlinn National Carbon Co.. L’Air 
I un crochet à la figure. Léonard Liquide Society. Alrington Bicvcb 
envoitf ensuite deux coups de droi- Co.. Ledcwx^ Jennings Co.. Ford 
te dans le corps et suit par un “up-i Motor Car Co of Canada. Montreal 

i perçut” de la droite. Welling n’a-1 Automobile Club, Dominion Rub- 
I vait pas Pair blessé lorsqu’il rega-j Robber Goods. The Goodvear Ti 
| gnu son coin. [ber Sv torn (Quebec), Dunlon Tire

Trrzièmç ronde. —- Leonard dé- [re A Rubber Goods. G'rtta Percha 
bule par un coup de gauche et de * A- Rubber Ctuimnion Snnrk Plug 
droite m) rorps et un de droite à la ; Co., Canadian Fairbanks Mr-sr Co., 
tète. Welling est continuellement ! Semmeli-Haack Dickson. Ginsberg 
sur ia défensive. lawnard loge un j Motor Co., Motor Gar Distributors.

titre avec h vantage hier soir 
entre Kohn Olin, lutteur Finlandais. St 

cher a "îtifçné ce mat Ht en 43 minutes et 
t secondes a Paîde d’un ciseau de ccrps 
t prise de tête.
Strangler Lewis a tombé Salvator Clv- 

valier en 29 minutes par une prise de tète

FuitlLAJSD, Mc. — HALIFAX, N.E. — 
LIVERPOOL.

tic Portland de Halifax 
< anada -1 déc. 5 déc.
Méfiant le 15 déc. If* déc.
Onnada 22 Jiifiv. 2d kmv.
('anada 26 lev. 27 ft y.
Canada 2 uvril 3 avril

LIGNE AMERICAINE
NEW-YORK. CHERUOURtt, SOUTHAMPTON 
ïKroonlaild 1 janv., 5 Wv.
xl-aplanil i Uéç,, H janv,, 12 fl'v.
xl'inland 11 <Jëc., 15 janv., 19 IVv.
xZfoliinù JS déc.. 22 janv., 2(1 i'év.

xNavircs de la ligne Red Star arrêtant 
aussi à Anvers.

LIGNE RED STAR
NEW-YORK - rHERIîOtmr. - SOCTHAMP 

TON . ANVERS
Kroonland I janv., 5 fév,
lai.plaint 1 déc., 8 janv., 12 lév.
Finland 11 déc., 15 janv., 19 fév.
Zeeland 18 déc., 22 janv., 2(1 fév.

LIGNE W HITE STAR
VEW-YORK-CIIERBOURGwSOUTHAMUTOX 
Olympic _ . 28 déc., 26 Janv,
Adriatic

Cedric
Celtic
Battic

15 déc., 9 fév., 9 mars 
NEW YOKK-LIVEKPOOL

5 fév 
26 fév. 

liée., 22 janv.
11 déc., 15 janv., 

24 dé

NOUVELLES SPORTIVES
John Daly a subi sa première détfattr. 

hier dans le tournoi de billard à trois 
bandes alors qu’il n été battu par Claren­
ce Jackson, par un résultat de 50 N 44, 
dans une joute qui dura 74 reprises.

Cette victoire place Jackson sur un pied 
d’égalité avec Only et permet à De Oro 
de prendre la première position avec cinq 
victoires et aucune défaite.* * *

Frnie Johnsota, arrêt court du club Sait 
Lake City, vient de signer son contrat avec 
te club Chicago de la* ligit’' Américainejolipour la saison prochaine. Johnson rempla- 

“ L inc j
1919.dans le scandale des séries de★ 4* *

Willie Jackson. Lew Tendler, Gene Tnu- 
ncy et Jack Leslie ont été victorieux dans 
’rs bntRilles disputées hier à PhiJfldelphu- 
à Poocasion du Jour d*Action de GrAces.

Jackson a battu Matt Jlrock : Tendler 
« défait Johnny, Tjlijnan : Tunncy a eu 
un léger avantage sur Léo Honck et Leslie 
a livré un dur combat à George Ward.

L s autres batflfMes ont donné les résul­
tats suivants : Johnny Sommers n eu 
l’avantage sur K. O. lymghlin ; Jack Wolf 
n fait bataille mille avec Terry McHftttrti ; 
Joe Tiplitz a battu Jimmy MurpihA d 
Golsteins a obtenu la décision sur WiHi$ 
Spencer. * * *

Tommy Noble d’Angleterre, et 
Se|ger, de New-York, ont fuit bnlnllle nül- 
le de 15 rondes, hier soir, à New-York.

Un incendie
'Le feu u pris hier soir, vers 8 

heures, dans VétatiLissimient de la 
T{f{mnrltvr*’ Saies ■Cnmpanp, ait 
sous-sol de leurs bureaux* 1(17 ouest, 
Noire-Dame. Les pompiers rte Is 
division evutrale, sous les ordres du 
chef Dooian, sont arrivés lorsque la 
fumée sortait déjà aver atb.onriyoçi: 
du sous-sol, ci. avec un jet d’eau, ils 
ont pu vite maîtriser Jes flaimjies. 
Les dommages cep»'*'A ml. lie lai.s- 
sont pas d'être eomidérables. Üglis 
le rruHMsi n lui-mème, tes pertes yml 
très légère*. nVant été cuiMéés. 
que par lu fumée, car on gvàit eu la 
precaution dytuidrc ries loùlrs sur 
Jes mareimfinses «lui s’y trdlfèirt'èùt.

L’exposition de Québec
Québec, 27. — (D.N.G.) — Le 

Conseil municipal, à une séance 
spéciale, hier soir, a adopté unani­
mement la proposition suivante des 
echevins A. Bouchard et M. Fiset:

“Que le trésorier de la ville pren­
ne charge des livres et de tous les 
documents de la Commission «le 
l’exposition; que le contrôle des 
terrains soit remis entre les mains 
du département des Travaux-Pu­
blics; que tous les employés de la 
Commission soient notifiés qu’à 
partir du 1er décembre leurs ser­
vices ne sont plus requis et que la 
Commission soit avisée qu’elle ne 
peut faire aucune dépense sans le 
consentement dé la ville, et ce jus­
qu'à la réorganisation complète de 
la Commission de l’Exposition.”

Au cours de la discussion qui 
suivit, M, A. Bouchard dit qu'ac- 
tuellement le découvert de ht Coin- 
mission de l’Exposition à In Ban­
que de Montréal est de $10(1,027.30 
qu’il faudra payèr au moyen d’un 
emprunt.

Pas de paix séparée
Washington, 27. — (S.P.A.) — Le 

président de la Chambre, M. Gillett, 
a déclaré qu’il est fort peu proba­
ble qu'une résolution soit soumise 
au Congrès, qui se réunira le 6 dé­
cembre, recommandant une paix sé­
parée avec l’AHontagBe.---- ------- ---------------

IL EN A BESOIN
Ceux de nas abonné qui 

n'onl pis versé dernièrement 
le montant de leur abon­
nement, nous obligeraient en 
nous le faisant tenir sans lar­
der davantage. Au prix où est 
le papier, o il faut paye, 
fout ec' qui sert ù un journal, 
les quotidiens ont be. an lie 
ce temps-ci de toutes leurs 
recettes. Si nos amis veulent 
bien consulter la bande de 
leur journal, ils y verront la 
date t) laquelle expire leur 
abonnement. Cela leur aidera 
ù penser à nous faire parue 
nir ce qu’ils nous doivent, ni 
leur abonncmrnl est expiré.

Au temps où le papier sc 
vendait $35 la tonne, les jour­
naux pouvaient sans trop de 
gène attendre quelques mois 
le paiement de leur dit Au­
jourd'hui que le. papier r 
vend $130. que 1rs salaires et 
les traitements se sont arc: 
de 50 ù 100 pmir rent, les cir­
constances ne sont plus les 
mêmes. L'abonné qui veut ren 
dre service à son journal peut 

r.inmtUieer. e: lui versant au 
plus tm ce qu’H lût doit, s’il l 
lut dnft. •

NEW-YORK ACORES-OIRRALTAR- 
NAPU2S-GENE8

28 géc., 19 fév. 
5 janv., 10 mars

Canopic 
Cretic

Renseignements rom plots au No 211 rue 
McGill, Mortréal (Tél. Main 7760), ou des 
agents locaux.

Correspondance en français.
Des autels portatifs et des facilites pour la 

célébration de [a messe sur chacun 
de nos navires.

JELICIEUSE—
La saucisse au porc frais, 

marqua

S. L. CONTANT
Ches votre boucher

MONTREAL* QUEBEC

MWTIttM. WÜSt; 

WKTHOOK1

MSH»

QUEBEC 
r;u* If

WiMtton
KAHVKiM

Pacifique
CANADIEN

I30HÎ

INNOVATION
A PARTIR OU 2S NOVEMBRE
„ J SERVICE DE NUIT

ENTRE MONTREAL GARE WINDSOR 
ET QUEBEC

(JES’ DU SERVICE DE LA PLACE VIGER)

- « o ert

Lira haut en ùtr* de bas en
haut

Quotidien Quotidien

P.M. Montréal * A.M.
11.20 . . . r>*p.— OA RE WINDSOB — Arr. . . . 7.05
11.26 . . . ...... Wrstmount...................... . . . S.57

, U.32 - , . . , . . Montréal Went ..... . . . 6.50

F M Montr-fial A.M.
11.45 . . . DAp. — GAM ' lOER — Arr. ... fi -10
12.10 . ...................... Mile-Kml........................... . . . 6.10
fi.30 . . . ... 11 45
AM. P.M.

Wagumullt* éclairé» à Véleclrtclté et wa»fOn» ordinaires des 
deux garw. Les voyageurs onl la f acuité d'occuper le» wa- 
Mons-ltt» à la gare Windsor ou à la gare Vigor dès ».80 p.ni.

UN PEUPLE
MONARCHISTE

LES MONTENEGRINS DESIRE­
RAIENT BIEN SE DONNER UN 
ROI MAIS ILS NE PEUVENT 
TENIR DES ELECTIONS AC­
TUELLEMENT,

Rome, 27 — (S.P.A.) — Les Mon­
ténégrins voudraient bien se don­
ner un roi comme auparavant, mais 
ils sont dans l’impossibilité de te­
nir des élections rians le moment à 
cause de la présence des troupes 
vougo-slaves, C’est ce que dit J.-S. 

jlManenatz, premier ministre et mi 
i ni.stre «tes Affaire^ étrangères du 
I Monténégro. “A l'exception de quel- 
! ques agents soudoyés par la You- !
! go-slave, dit-il, le peuple mouténé-1 
j grin réclame à l’unanimité la liberté j 
! de son pay s et la concession des ter 
i ri toi n-, qui lui appartiennent, c’est- 
j à-dire 1a province de i’Herzégoviné 
et la ville de Cattaro, dont les habi | 
tanls proféreraient l’annexion au 

[ Monténégro plutôt qu'à la Yougo- : 
j Slavic. Tenir des élections au Mon-1, 
j ténègro dans les conditions actuel- j 
lisserait une vraie farce. Lord Cur- 

i zon, ministre des Affaires étrangé j 
1res d’Angleterre, a récemment ad ! 
mis à lu Chambre des Communes 
que les Monténégrins sont littérale 

j men ! terrorisé', et n’osent se fier à 
personne. Comment alors pour 
raicr.t-îls votor librement? Il ne j 
cestr que deux moyens à leur dis j 
position pour faire connaître leur) 

[volonté, ou bien élire un parlement 
sous la protection des troupes hri- 

! anniques après le retrait (les for­
ces yougo slaves, ou bien tenir au 
Moniénégr». qui est un Etat allié 
mricpfUîiT ni. un plébiscite comme 

Ma choM ;’est fade en certaines 
vinces allemandes di- l’Autriche.” | 

M. l’ÏHnenatz est à lu tète du «ou 
i verneoient monténégrin (jui est ctt 
•core fidète ou roi Nicolas.

N’OUBLIEZ PAS
VOTRE ACCUMULATEUR

car s’il gelé il sera ruiné et pus réparable.
Il faut aussi le tenir chargé, sinon il s’en­
dommagera.

CONFIEZ-LE-NOUS
pour hiverncnient, nous avons toutes les 
eonnnodités nécessaires pour en prendre 
soin. ■v
Nos conditions sont les plus avantageuses.

Cie Internationale (l’Electricité Limitée
RUE BLEURY, î)7. MONTREAL.
Téléphones Main 14B-3101-3989

TELEPHONE ST-LOUIS H64. «8 HUE CASORAIN.

>. BLAIN
Fabriqua d* toiture, *t ctioM» d'onlo. en loue genre» et réparetion».

Sl’El IALITE : PEINTURE ET KKMBOUKKACE8.
A VENDRE I celoeei d'aata. d'orraelon, fermée, el ourtrt»».

Innovation dans le servi­
ce de train de nuit entre 
Montréal et Québec.
A partir du 2N novembre, le pu­

blic qui voyage par le C. F. H., de 
Montréal à Québec, pourra prendre 
,e train à lit «are Windsor ou a 
Place Viger. Ju.qu’iei ce service ne 
sc faisait que de Place Viger. Les 
wagons-lits pourront être occupés 
vers 9.3(1 p.m. aux deux gares. Ce 
service sera quotidien et le départ 
p.m., fai-ant raccordement au Mile 

od avec le train qui quittera Place 
Viger à 11.45 p.m. Le convoi rie la 
s’opérera à ia gare Windsor à 11.29 
gare Windsor arrêtera à Westmount 
cl Montréal-Ouest, Au retour, lé train

qui quittera Québec à 11.45 p.m. se 
ra divisé en deux parties, à son ar­
rivée au Mile-End, dont ta premiè­
re se rendra h la gare Windsor, y 
arrivant à 7.05 a.m. et l’autre a Pla­
ce Viger v arrivant à (5.30 a.m.

(rér.V

Des craintes
Londres, 27. — (S.P.A.) — Le goi 

vernemcnl anglais fait ériger de s< 
tides barrières dans les rues Dowr 
ing et Chartes, afin d’exclure le pi 
blic des édifices du gouvernement ( 
de la résidence officielle de M5 
Lloyd George et Bonar Law. O 
craint des attaques, lorsque de grai 
des foules se pressent devant l« 
édifices.
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PIECE A DIRE

LA NEIGE
Il neige. Tout menus et lents.
Et comme bercés par la brise.
Du ciel, ouaté de brume grise. 
Tombent, tombent les flocons blancs.

Avec de la bonne compote 
Gros Bébé s’apprête à goûter:
“Maman, lu vas bien ajouter 
Du sucre!” dit notre despote:

La maman, sur le compotier 
Verse le sucre en avalanche.
Et, suos l’épaisse couche blanche,
La compote git en entier.

Et Bébé mange, mange, mange,
Avale à gros morceaux goulus.
Et bientôt il ne reste plus 
Trace du savoureux mélange.

11 neige. Tout menus et lents 
Et comme bercés par la brise,
Du ciel, ouate de brume grise. 
Tombent, tombent les flocons blancs.

La rue et la place sont blanches 
D’un blanc qui choque le regard,
Et les arbres du boulevard
Ont de l’hermine plein leurs branches.

Bébé repu, droit comme un pieu,. 
Regarde à travers la fenêtre.
Et dit: “La neige, c’est peut-être 
Le sucre en poudre du bon Dieu!,...

Dame du Rosaire, Villeray; Mar­
celle Audet, Académie Cherrier, 
Montréal; Irène Richard, Congréga­
tion de Notre-Dame, Saint-Louis de 
Kent, (ex-aequo). 9 ; Léola Ri­
chard, Olivina Arsenault, Marthe 
Nadeau, Catherine Garrity, Congré­
gation de Notre-Dame, Saint-Louis 
de Kent; Wilhelmine Boivin, Des­
neiges Gagnon, Alberta Gaudreault, 
Ililarie Lavoie, Anne-Marie Du­
four, couvent du Bon-Conseil, Sa:nt- 
Gédeon; J-IL Précourt, Roger Bou­
let, Edmond Lachapelle, Ecole No­
tre-Dame du Rosaire, Villeray.

Troisième classe — 9 : Armand 
Desmarais, L. Granger, Ecole No­
tre-Dame du Rosaire, Villeray.

QUELQUtS ESSAIS 
LITTERAIRE

Soua ce titre, nous publierons les 
uvaux que vous voudrez bien en- 

>oyer chers neveux et nièces, pour- 
''il toutefois qu’ils ne soient pas 
trop longs et qu'ils soient écrits 
convenablement tant au point de 
vue du .style que de celui de la 
granuntftre. Bien entendu, tante 
Anneüef ne vous demande pas de 
chcfs-d oeuvre, mais elle vous enqa- 
j/c à coliabor r chacun dans lu me­
sure de votre talent à notre "coin” 
qui est bien voire, et que vous sau­
rez rendre vous-mêmes toujours 
plus intéressant. Ci-dessous, un 
essai de votre cousine Anita J., que 
vous lirez, je n’en doute pas, avec 
plaisir.'

XXX.

NOTRE CONCOURS
En général, les travaux sont bons: 

je remarque surtout beaucoup plus 
d’efforts personnels que uans les 
concours précédents, et je félicite 
sincèrement les neveux et nièces 
qui. nombreux, ont pris part au 
concours. Ci-dessous te result.,!, 
avec les notes obtenues par chacun. 
Tante Annette ne regrette qu'une 
ohose, c’est de ne pouvoir donner 
un prix à chacun ; nous pouvons 
cependant en donner pins que le 
nombre ordinaire, grftce à tla géné­
rosité de l’Action française, ce dont 
vous ne serez pas fâches, n'est-il 
pas vrai, chers petits amis ? Nous 
commencerons, la semaine prochai­
ne, la publication des trois premiers 
travaux, primés, — tirant au sort le 
quel sera publié, alors qu’il y a mé­
rite égal — cîtr il serait trop lo " 
de !e$ publier tous c-tte fois

LISTE DES PP»”.
Première classe. 1er no

tes : Agnès Dame, Evariste Roy 
Académie Saint Joseph, Cohoes, N.- 
V. Mathias Coupa!, Académie Saint- 
Joseph, Montréal (ex-aequoL 2e 
10** : Irénée Gagnon, Académie 
Saint-Joseph, Montréal, Roche' 
Tremblay, Congrégation de Notre- 
Dame, Saint-Louis de Kent, Lily Li 
'■sotte. Couvent du Bon-Conseil 
Saint Gédcon. Lac Suint-Jean, P.-E 
Latour, Académie du Ro aire. Vil 
hrav. Lauretta Lnlondc, Couvent ri 
Sacré-Coeur, Vnnklecb Hill, Ont 
Anita Julien. Montréal, Alice Sain
te-Maric MirievOie (ex-aem'oL io
10—: Güberte Dellsfe, Ecole No­
tre. Dame, North-Adams. Paul-Kmib 
Sylvain. Edole du Plateau, Mont 
réal. (er-aeqoo.)

Deuxième classe. 1er ■ 10*** no 
If* : J-B. Bourgrolt, Académie ri 
Saint-Posfljre, Vlflerav.
Tremblay, couvent du Bon Conseil.

Saint-Gédéon, Lac Saint-Jean, Re 
né Leclerc, Antonio Bellavanee

‘LA

(SOUVENIRS.)
TEMPETE APAISEE.’

ciel était calme et serin, l'as- 
tre-roi brillait comme daps les plus 
beaux jours de la chaude saison. 
Lu vaisseau voguait doucement sur 
l'immense océan. Les passagers 
n’entendaient que le bruit de la 
mer et jouissaient du doux ramage

né Leclerc, Antonio Bell avance, (|e l’oiseau venu se percher sur Je 
Xcadémie Sai. t-Joseph, Montreal,, mât du navire pour A poser ses ai-

Tout à coup, le ciel(ex-aequo). 2e 10**, Anna Bourque, 
Congrégation de Notre Dame, Saint- 
Louis de Kent, N.-B., Daniel Ma­
man, Ecole du Plateau, Montréal, 

Marie-Rose Durand, Louiseviile, 
Irène Aris. Saint-Césaire, (ex-ae 
quo).

T vo1 sic me classe. 1er. 10 notes : 
Amédée Vanior. ..cole Notre-Dame 
du Rosaire. Villeray, Léonard Le- 
gault, Saint-Laurecd, Montréal .

* * *

MENTIONS D’HONNEUR.
Z.

les fatiguées.
se couvre d’épais nuages et l’on 
croit entendre un bourdonnement 
lointain: c’est le tonnerre. Bientôt 
l’équipage est saisi d’effroi. Le 
navire vient de recevoir un choc 
terrible et la mer houleuse menace 
de le submerger. Les passagers lais­
sent échapper un cri de désespoir 
en entendant la foudre gronder et 
en voyant l’éclair scintiller.

Néanmoins les matelots, avec leur 
bravoure et leur sang-froid ordinai­
res, s’empressent de mettre bas les 
voiles agitées par l’effroyable oura­
gan, qui semble vouloir tout préci­
piter dans le sein de la mer, tom­
beau de tant de victimes dans ces 
moments déplorables.

Le vent redouble d’efforts, les 
passagers Implorent avec confiance 
le secours du Cîel, qui peut les sau­
ver d’un si grand danger. Au 
même instant le vent se tait, les va­
gues s’apaisent, et le vent reprend 
son premier éclat. L’équipage re­
venu de sa frayeur est heureux de 
remercier le Dieu qui a épargné 
aux siens une horrible tempête.

Première classe — 10 notes 
Brunelle, Roland Deserres, Camille 
Lamoqreux, Académie Saint-Joseph.
Montréal; Germaine Poirier, Irène 
Barbeau, Joseph Lafontaine, école 
Notre-Dame, North,-Adams; Béatrice 
Renaud, Alma Delisle, Académie 
Saint-Joseph, Cohoes, N.-Y.; Léon­
tine Boivin, couvent du Bon-Conseil,
Saint-Gédéon ; Yvonne Meîançon,
Yvonne Nietlÿ, Eva Bréau, Corinne 
Richard, Estelle Rabin, Eva Maillet,
Anna Richard, Idora Richard, Frida 
Gallant, E'ise Fournier, Lina Robi* 
chaud. E’mina Me'anson, Congréga­
tion de Notre-Dame, Saint-Louis de 
Kent; J.-R. Clément, J.-Lucien Gi­
rard, J.-R. Moisan, Académie du Ro­
saire, Villeray, (ex-aquo), 9: Gérard 
Proulx, Académie du Rosaire, Vil­
leray, Flora Melanson, Congréga­
tion de Notre-Dame, Saint-Louis de 
Kent; Bertha Péloquin, Manville,
(ex-aequo).

Deuxième classe — 10 : Annette 
Tremblay, Eliane Lessard, Lucien­
ne Bennett, Annette Desjardins, Ju­
liette Gagnon, Marie-Berthe Léves­
que, couvent du Bon-Conseil, Saint-. • . , . ,, ,
Gédéon; Albert Latoer, Académie du ' a,vtrJHl. !' 8riJn(!,e J01*’- L at 
Rosaire. Villeray : Virginie Bohi- '..a e ,fs. creusées ne sera pas 
chaud, Albe-tine Daigle, Congréga- ,11ae ’ ouî ce
tion de Notre-Dame, Saint-Louis de P 40,n application et souhaite a

Anita JULIEN.
Montréal.

CONSEIL

11 est bon -de se rappeler que lors­
qu’on a à coudre des boutons à un 
tissu iniince ft, souple, il est bien 
de renforcer le tissu avec un rem­
pli d’étoffe à chaque ourlet.

QUESTiaVS A RESOUDRE:
1. —Qui a-f-on appelés les "Ma- 

chatoéi.s du Canada?
*

2. —-A quelle guerre a-t-o*i donné 
le nom de “guerre de cent ans?’’

3. —Dites le no " du premier em­
pereur romain qui se fit chrétien 
et celui de sa mère?

• s »

AMUSONS-NOUS

Un avocat plaidait devasit la cour 
d’assises de F. Dans le fait de Aa 
cause, il raconta qu’on avait dé­
chargé un fusil sur sa partie: il 
imitait l’action d’un homme qui ti­
re, et cou.hait en joue les juges. Le 
premier président, choqué de ce 
geste, lui dit: “Avocat, tirez bas, 
vous pourriez blesser 1^ cour.

—-Monsieur, dit l’avocat, rassurez 
la Cour, le fusil n’est point chargé 
à balle.

* s* *

De quel pays est votre femme ? 
demandait-on dernièrem nt à un 
Allemande, natif de Berlin.

—«Ma femme elle est comme moi; 
c'est une Berline.

•*. W
Deux paysems sont arrêtés devant 

une boulimie d? coiffeur et épellent 
cette inscription: Coupe de che­
veux. un franc.

—Coupe de cheveux, un franc î 
Excusez! Chnz nous ça ne coûte que 
15 centimes. Comment qu’y font 
dcnc? C’est p’t’être qu’i les cou­
pions un à un.

♦ * *

INSTRUISONS-NOUS

Conservation du charbon sous 
l’eau. — Conserver de très grandes 
quantités de charbon est un vérita­
ble problème bmu- les compagnies 
minières: il peut en effet .s’enflam­
mer spontanément. Aussi, pour v 
parer, on emploie deux procédés ; 
serrer les tàs de houille de façon à 
laisser une icrculation d’air aussi 
minime que possible ou au contrai­
re espec r les tas de façon à empê­
cher réchauffement.

En Amérique, on vient de trouver 
encore une mer’llteure solution: on 
conserve la bouillie dans des soutes 
en béton -armé, remnlies d’eau.

Les autres avantages sont aussi 
nue la houille ne s’oxyde plus à 
l’air e*l au lieu de p rdre 12-100 de 
pouvoir calorifique et 40-100 de 
cmdement en fnz (Eclairage, l’eau 
lui permet d'abaisser respective­
ment ces chiffres à 3-100 et 20-100.

COURRIER
MARIE-ROSE I). —- J’espère que 

ma petite nièce aura plaisir à lire 
notre page cette fois. A bientôi 

1 chérie.
| MOUETTE DU LAC.—Tout mes­
sage de “chez vous" est toujours

Kent; Raymond Côté, Ecole Notre-

Une couleur nouvelle fait 
une robe

“Quelle robe gracieuse, Alice ! Où te Pes-tu pro­
curée ?”
“Eh bien, répondit Alice avec urç, éclair de joie 
dans le regard, tu ne devineras jamais, je fais 
donc aussi bien de te le dire. C’est une de nies 
vieilles robes. Je l’ai portée à satiété, jusqu’à ce 
que sa vue seule me fatiguât. Et alors, je l’ai 
fait teindre. J’ai demandé conseil à la Toilet 
Laundries Limited. On s’est montré courtois et 
obligeant à mon égard. Tu peux voir le résultat 
parfait de son travail. J’ai une robe nouvelle, 
et cependant je me suis épargné des dépenses.”
Vous avez peut-être, vous aussi, des vêtements 
qui vous redeviendraient utiles et retrouveraient 
kur beauté s’ils étaient confiés à notre service 
de nettoyeurs experts.

S’il en est ainsi, téléphonez-nous et soumettez- 
nous le cas.

Toilet Laundries,
LIMITED

toutes de nouveaux succès dans un 
avenir prochain. Et cet “orgueil 
maternel” a bien ici sa raison d'ê­
tre, chère amie. “Aux “amies” et 
nièces le plus affectueux bonjour.

A. A. T. (Lemieux). — Les îour- 
naux demandés vous sont expédiés 
aujourd’l ni. Ce m'est réel plaisir 
de vous obliaer.

FROUFROU. — Vous, juetifiepez 
le proverbe, chère petite, c’est ain 
js que notre page vous sera tou­
jours ouverte de même que l’affec­
tion d<> votre tante vous est assu­
rée. A bientôt donc.

POUR LES FILLETTES
BIFTECK

GRIL. ET COTELETTES AU

Essuyez la viande avec un linge 
humide et enlevez la graisse su­
perflue. Frottez le gril avec un 
peu de cette même graisse; placcz- 
y la viande et grillez sur un feu 
vif, tournant 5 à 6 fois pendant la 
première minute. Après cette pre­
mière minute, tournez occasionnel­
lement jusqu’à cuisson complète 
des deux cotés, ou finissez de cui­
re dans très peu de graisse sur une 
poêle. Assaisonnez au goût. Los 
côtelettes de porc doivent être bien 
cuites.

L’UTILE LT
L’AGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
L—Otage (O-Tage).
2. —Etoile (É-Uxile).
3. -—Un ck>u.

Téléphone Uptown 7640. J

Ont répondu: No 3.—Desneiges 
Gagnon; No 1.—Wilhelm lue Boivin, 

i Hilanc Davoie, Evélina Tremblav ; 
Nos 1 et 2.—Lily Uzotle; No 2.— 
Léontine Boivin. Couvent du Bon- 
Conseil, Saii.t-Gédêon; 1. 2 et 3.— 
M,-Rose Durand, Louiseviile.

PENSEE «
Pour oublier que nous souffrons, 

ift]

Echos de Joliette
Jloiette, 27. — (Ü.N.C.) — Les 

élèves du Séminaire de Joliette ont 
offert, cette année, un concert aux 
anciens qui résidaient à Joliette. 
C’est l’intention des autorités du 
Séminaire de répéter la chose tous 
les ans, ainsi qpe l’a annoncé le R. 
P. Latour, supérieur, après la -soi­
rée qui remporta un brillant suc­
cès. Le maire Guilbault a adressé 
la parole également pour remercier 
m nom de tous l’Alma Mater de sa 
bienveillante hospitalité.

Le programme suivant a été exé­
cuté avec brio: ‘ Sous Iç» ciel bleu”, 
de S. Petit, par l’Harmonie du Sé­
minaire; “Doux Esprit, écoute ma 
prière”, de S. Bowman, solo de cla­
rinette, par C.-E. Beaudry; “Cava- 
liera Rusticana”, de Mascagni, (in­
termezzo), par l’Harmonie; “Le So­
liste", solo de contre-basse, par L. 
Ferland; Gavotte Louis XIII, de 
Ghys, par l’Harmonie; “Le d rnier 
Bonsoir”, de S. Bowman, solo de ' 
clarinette, par R. Deshaies; "Stra- 
iella”, (Sélection), de Flotow, par ! 

l’Harmonie.
La chorale a exécuté avec succès 

“La Prière du soir”, de Gounod, et 
la “Gaieté Française”, de M. Mo­
reau, pot-pourri. L’orchestre sous 
la direction du professeur Eugène 
Chartier, de Montréal, a donné 
“Flora de Sklepcgrell”, et M. Char­
tier lui-même, la “Danse Polonai­
se”. de Severn avec rappel. Un so­
lo-violon a aussi été donné par M. 
R. Latnoureux. Le R. P. Hurtubise 
dirigeait la Chorale, et M. Albert 
Contant, professent, dirig ait la 
fanfare. “La march" des Sémina­
ristes”, de J. A. Contant, a été exé- 
eutée par l’Harmonie comme sortie. 
C’est nombreux que les anciens s’é- 
• aient rendus à l’aimable invitation 
de leur Alma Mater.

SOIREE MUSICALE.
L’Orchestre et l’Harmonie dé la 

ville de Joliette annonçent une jo­
lie soirée musicale pour la date du 
30 courant. Outre un programme 
de chant et de musique bien choisi, 
on y donner» une comédie.

Union nationale 
française

L’Union Nationale Français^, dè- 
siramt organiser:

lo Un corps de musique, genre 
fanfare;

2o Un orchestre, iour théâtre ou 
soirées, compr nant uniquement 
des inv-trum nts de hais et à cordes.

Invite tou< les membres de la do­
lomie Française d" Montréal, ayant 
Les aptitudes musicales nécessaires, 
qui voudraient appartenir à l’une de 
ccs orgnar "(ions, de se faire ins­
crire an S'cr"tariat de la Soc:cté. 
347, avrmm Vigrr, tel. Fst, 802, de 
10 h. à midi et d“ 4 â6 h. après- 
midi. en avant soin d" préciser 
l'instrument dont on voudra se ser­
vir et si l’on es( possesseur de cet 
instrument.

Dès qu- les adhésions auront été 
r"çues en nombre suf,,’i'''’tth il sera 
oonvomié une ;>*.s,vmb" ,'-e générale 
des adhérents.—(Communqué).

Coi’po** * ' jusqu’au
Samedi, le 4 déc.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes Ica lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

Tout notre stock offert à de véritables prix 
d’Economie dans une

VENTE A RABAIS
Avant le Jour de T An

Le mois de décembre est spécialement consacré au commerce des fêtes. Nous faisons 
un pressant appel au public qui voudrait bénéficier des bas prix extraordinaires que 
nous avons mis a l’affiche durant novembre. Lundi et les jours suivants nous offrirons en- 
core des valeurs étonnantes et dont tout le monde voudra faire son profit. Mais que l’on 
se nate, parce que nous ne savons nous-mêmes s’il nous sera possible de répéter des of­
fres aussi invitantes. Un coup d’oeil sur prix offerts dans cette annonce, vous en dira 
plus long que tout ce que nous pourrions écrire. Nous ajouterons seulement qu’une fois
uz W avancé que chez Dupuis LES PRIX SONT BEAUCOUP PLUS
BAS QUE LES PRIX COURANTS DU MARCHE.

Notre
Service

Postal
Nous attirons spécialement 
Vattention des personnes ré­
sidant en dehors de Montréal 
sur l'excellence et l’efficacité 
de notre

Service
Postal
Il vous est très facile, grâce 
à ce service, de profiter des 

hainesnombreuses aubaines que 
nous offrons à notre clientè­
le. Nous publions tous les 
mois un Bulletin illustré de 
nos meilleures occasions. 
Pour recevoir ce Bulletin 
gratuitement, il suffit de 
nous faire parvenir votre 
nom et votre adresse. Ecri­
vez aujourd’hui. Vous ne 
larderez pas à apprécier 
l'excellence de notre Service 
Postal.

Complets et Pale­

tots pour garçons
PALETOTS d’hi­

ver pour garçons de 
3 à 8 ans. Modèle 
russe a'/ec demi- 
ceinture et collet de 
velours.
Modèle Ulster avec 

collet convertible et 
grande ceinture.

En frieze gris fon­
cé ou en tweed dia­
gonal brun. Spécial

14.95
COMPLETS pour 

garçons de 9 à 18 
ans. Modèle Norfolk 
avec culotte bouf­
fante.

En tweed mélan­
gé, brun ou vert 
foncé.

Valeurs 23.00 à 
25.00 pour

17.50
(Gratis : Une cu­

lotte .supplémentai­
re avec chaque com­
plet.)
Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
EXTRA SPECIAL

Gelée nux pommes et aux cassis 
noirs, marque St. William, jarre de
IC, onces...............................................27

4 jarres.........................................1.01
Confitures aux fraises, marque St.

William, chaud. 4 I vres.............. 1.23
Confitures aux framboises ou aux 

cassis noirs, chaud. >1 livres.. ..1.19

DEUX GRANDS SPECIAUX
Spaghetti de Clerk, avec fromage 

et sauce aux tomates, rég. .18 la hoi
te pour................................ ...............U

Potage Muck Turtle de Clark, rég.
.15 la hoite pour............................... 10

Nous nous réservons le droit de li­
miter les quantités.

EST 8000
Saindoux, marque Beaver Head,

chaud. 3 livres....................................89
Saumon B.C., 3 boites d’une livre

pour......................................................50
Sard'nés Brunswick 3 boites.. .25 
Poires, pêches ou abricots dans un

sirop épais, la boite.......................... 35
Moutarde préparée, marque Libby, 

la jarre.. .. ......................................19

SUCRE
Le meilleur 

sucre granulé, 
en sacs de 5, 
1C, 20 et 100 
livres. La livre

.11

BEURRE
Le meil leur 

beurre pasteurisé 
des Cantons de 
l’Est, se conser­
vera tout l’hiver. 
La livre

Nous garantis­
sons lu qualité.

Miel pur am­
bré,’ chaud. 5 
livres

1.09

TOMATES
2,000 douzaines 

de boites de to­
mates, marque : 
La Perle de 
Chamblyy, la bte

.14
Nous garantis­

sons la qualité.

MAIS
Mais sucré, nou­

vel empaquetage, 
marque Ice Cas­
tle. La boite

.14 -

La douzaine de 
boites............ 1.78

1

Farine préparée 
Brodie XXX, pa­
quet de G Ibs. Ré­
gulier. 63 pour

.53
Huile d’olive pure, bidon d’une

chopinc............................................... .98
Gelée de taille ou poudings de tou­

tes sortes 3 paquets..........................33
CEREALES

Bon riz cassé Caroline, 3 Ibs. .. .29 
Orge mondé, 3 livres.....................23

Pois jaunes pour bouillir, 3 Ibs .28 
Farine à pâtisserie, marque Dupuis

Diamond D, sae de 7 livres.......... 51
Ambl m pur. 3 paquets............... 31
Farine d’avo’ne de Quaker, Tilson

ou Itobin Hood, gros paquet.......... 31
Farine à crêpes de Quaker, 2 pa­

quets.................................................... 33

Prazo pour faire la soupe aux pois 
en deux minutes, le paquet.............. 15

m EXTRA SPECIAL
Thé Cevlaii Pekoe, la livre.......... 37
Café Moeha et .lava, la livre.. .55 
Cacao Rockland, boite % livre .25

Au sous-sol.

Continuation des Ventes de 
Chemises et Gants

GANTS en laine écossaise gris foncé et 
gris plus pâle.’ou bruyère. Pointures pour 
hommes. Rég. 1.25 la paire pour

CHAUSSETTES en laine grise, mélangée 
bruyère ou nohe, pour hommes. Valeurs 
régulières 1.00, 1.25 la paire nour CJQ

Au rez-de-chaussée.

BOTTINES
BOTTINES en feutre épais 

pour hommes. Semelle et ta­
lon également en feutrç. Poin 
turcs : ü à 10. La O 
paire.....................Æuww

BOTTINES en feutre pour 
hommes. Semelle en feutre 
avec talon de caoutchouc, ou 
semelle et talon en cuir. Poin 
turcs : 6 à 10. La O «RC 
paire.....................

Au rez-de-chaussée

Le Père Noel 
est chez Dupuis

Venez le voir tou» le» jear», entre 1 
(tUafaire.

Le NKGBK-DANSEUR, nmu- CO 
se grmids cl petit», chacun.. awO 

MIUROSt OPFS ou projec- JJ QB 
tcurx pour enrte , post*1"*.. 

TKI.RPHONF.S-BANQUKS en i»
méleJ verni no r.......................

JEUX de saille, très Inté- 4 £|J 
cessant.. ......  ...........  I « & w

Tissus Lavables
TANT QUE LES LOTS DURE­

RONT
1,000 verges de CHALY de fan­

taisie, pour kimonos, couvertures ( 
d’èdredon, etc., etc. Rég.
.45 al verge pour. . . .

.‘{(H) verges de GLIINGAN h car­
reaux b.eus et blancs, 26 pouces.
Reg. .35 la verge pour. . -19

500 verges de PLAID de fantai­
sie, un joli matériel nour rob"s de 
fillettes, etc. Rég. .90 la

.19

verge pour.
Au rez-de-chaussée.

un..citez vos petit» «n -nt», vou» trouverez tout ce qui peut 1er

, ^(ALLES de poupées. Compartiment A I intérieur, serrure et clef |

i CHEVAUX berçants finis 
naturel.. ..........................

TABLES et deux chaises, 
fini naturel................. ...

1.93
3.45

PUPITRES et chaises, fini A ne 
émail(é bluiic.......................... •è.VÎ#

JOUETS populaires.. 2.93
LIVRES de contes en fran- ej 

ças, avec illustrations.. .. 41..ÜI#
Au deuxième.

ÛlffJLT-
le: magasin du rèiurle:

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine

97


